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UN GRAND
PROJET

Hôtel immense à la place du 
St-Lawrence Hall

ON EDIFICE DE H ETIGES
Un jardin et des serres sur le toit

On veut terminer l'entreprise 
pour l'exposition interna­

tionale

Nous n'avons pas, ici. comc dans les 
grandes et populeuses cités de U répu­
blique voisine, de ees édifices grandio­
ses, dont l'élévation extraordinaire don­
ne presque le vertige et qui passent, à 
juste titres, pour de véritables monu­
ments. Avec le temps, l'on verra peut- 
être ees merveilles, A Montréal. Depuis 
quelques années chacun peut remarquer 
qu’ii y a eu un progrès sensible sous le 
rapport de la construction et mainte­
nant nous possédons nombre d’édifices 
dont nous sommes fiers avec raison. 
Voilà que l’on parle actuellement, d’une 
entreprise dont la réalisation promet de 
faire l’admiration et l'ornement de no­
tre ville. Voici qui en est :

On se propose, en ce moment, de 
construite un gfnnd hôtel ayant toutes 
les améliorations modernes et renfer­
mant en même temps les bureaux les 
plus commodes pour l’usage de nos 
hommes d’affaires et financiers de hau­
te volée, etc.

I^e public sait que les récentes entre­
prises américaines de ce genre, ont ame­
né la construction d’édifices commer­
ciaux beaucoup plus beaux que tout ce 
que l’on avait vu jusqu’ici, ont pro­
duits de vrais merveilles d'architecture.

Vu les dimensions de certains lots 
de terrain qui donnent A l’intérieur de 
l’espace pour des bureaux, on obtient 
un plus fort intérêt sur le placement 
que par la construction de petits édifi­
ces avec des entrées séparées sur cha­
que propriété.

Après avoir examiné plusieurs pro­
priétés, avec cet objet en vue. une com­
pagnie de capitalistes bien connus, 
d'hommes entreprenants, a finalement 
choisi le site actuellement occupé par 
le St-Lawrence Hall, appartenant A M. 
Henry Hogan, et qui se trouve au coeur 
même de la ville, près du Bureau de 
Poste, de la Banque de Montréal, de 
la bâtisse de la New-York Life, de l’é­
glise Notre-Dame et d’institutions fi 
oancières bien connues: eu un mot 
dans le centre des affaires. C’est une 
propriété admirablement bien placée, et 
si J’on exécute les projets que l’on a 
conçus, ils lui donneront une valeur 
plus grande, comme placement, que 
peut-être aucune autre en cette ville.

On s’est assuré les services de deux 
architectes bien connus et qui jouissent 
d’une réputation incontestée d’habileté : 
l’un d’eux, M. G. H. Hammond, de 
Cleveland. Ohio, est un spécialiste dans 
la construction des hôtels et il a été 
dernièrement chargé par la Compagnie 
de Tramways de Montréal, de la re­
construction de ses magnifiques bu­
reaux. sur la Place d’Armes ; l'autre, 
bon moins capable, est un de nos con­
citoyens de grande expérience dans son 
art, M. Maurice Perrault, qui a déjà 
fait ses preuves et a dirigé l’érection 
de plusieurs des édifices publies les plus 
vastes et les plus importants du Cana­
da. Celui dont il s’agit, ici. doit se com­
poser de deux sections distinctes : l’une 
donnant sur les rues Nt-Jaeque*. St- 
François Xavier et îa ruelle des Fortifi­
cations ; ce sera la partie consacrée ex­
clusivement aux bureaux et aux ma­
gasins. EU le aura douze étages : le tout 
d une hauteur considérable et absolu­
ment à l’épreuve du feu. avantage qui 
ne manquera pas d’être apprécié du pu­
blic. Ives bureaux étant très nombreux, 
les hommes d’affaires de toutes catégo­
ries auront l’avantage de se trouver 
réunis ainsi, sous le même toit.

L expédition des affaires se fait beau­
coup plus facilement lorsque les par­
ties intéressées se trouvent ainsi en­
semble. dans 2a même lifitisse et non 
disséminées «lans plusieurs édifices sé­
parés. On trouvera IA, se coudoyant en 
quelque sorte, l’avocat, le notaire, le 
Courtier, le banquier, le marchand, 
l’homme politique, etc.

lyes locataires que les progrès du 
siècle ont rendus exigeants, préfèng-ont, 
avc< raison, se plaeer dans un édifice 
possédant des améliorations modernes 
que n’ont pas la plupart des bâtisses 
de Montrai], aujourd’hui.

Quelques-unes, pour ne pas dire plus, 
ne possèdent pas les conditions hygié­
niques requises, et d’autres, ayant été 
construites il y a déjà longtemps, n’of- 
frent plus l’utilité et la valeur qu’elles 
avaient autrefois, n’étant pas, dans 
lem aménagement, leurs divisions, etc, 
A In hauteur «les exigences actuelles. 
Voilà pour la première section de l’é­
difice.

L’autre partie, qui ne sera pas la 
moindre, sera consacrée à l’hAtel qui 
donnera sur* les rues Craig, St Fran­
çois Xavier. St George et la ruelle For­
tification. Il aura 14 étages et sera re- 
l’é A la rue St Jacques par un viaduc 
de 2<4 pieds de largeur et très élégant, 
qui conduira A une rotonde autour de 
laquelle seront «les salles «le lecture, 
de billards, de café et les bureaux de 
rbêtel : ceux-ci occuperont la plus 
grande partie du roa-de-chntissée. Ce 
pr«sage conduira aussi directement A 
la rue Craig par un escalier et trois 
ascenseurs.

î ne particularité A remarquer, c’est 
ta position «le la salle A «lîner. qui sera 
au dernier étage de l’édifice, ainsi 
que la cuisine attenante. On te pro­
pose aussi de construire un immense 
jmdin sur le tc.it, ainsi que d^s serres: 
le tout s’étendrait «le la rue St Jac­
ques A ta rue Craig et d’ofi l’on att­
rait la plus belle rue de Montréal et 
de s«>s environs. Cela deviendrait sans 
contredit l’endroit préféré, le coin fa­
vori «lu monde sélect.

Ces promoteurs et directeurs du pro­
jet. «Inns Jo but de répondre A nu dé­
sir depuis longtemps exprimé par le 
puKie, feront aménager une sa Ve 
(auditorium). A l’extrémité Est de 
rhô tel, avec |>ortes d’entrée et «le sor­
tie. sur les rues St Jacques, St Frnn- 
cols-Xavier et Craig. Cette salle de 
gremlenr mnvrnne. et A peu prés sem­
blable A cell*' «le fédlflfe de In V. M. 
C. A., sera d’une utilité incontestable 
pour les grandes réceptions, les dîners 
de clubs c* les assemblées politiques on 
nôtres.

T’"e chose A signaler particulière­
ment et qui mérite considération, c’est 
que toutes les pièces, chambres, etc..

serout abondamment éclairés : la ven­
tilation y sera parfaite parce que T'édi- j 
fico sera borné par des rues et pour­
vu de cours intérieures qui aideront à 
donner tout l'air nécessaire abondam­
ment. Tout les appartements seront 
disposés de telle manière qu’un bon cou­
rant d’air extérieur puisse passer natu­
rellement dans chaouu d’etfx.

La disposition de ces édifices les ren­
dra à peu près les frius commodes de la 
ville ; ils seront en outre, purfaitement 
•flrs, étant A l’épreuve du feu. Tous les 
travaux de plombage seront absoJu- 
meut sans reproche du côté hygiénique. 
I*e* ascenseurs seront du dernier mo­
dèle et des i4 us perfetnionnés.

L’hôtel pnopnimmî dit sera sou* l'ha­
bile direction du propriétaire actuel, M.

: Henry Hogan, qui s’est assuré le* s«*r- 
i vices d’un personne! de premier ordre et 
| qui sera peut-être de mieux-organisé de 

da Puissance.
Prenant le projet dan* son enaemMe, 

c’est certainement une affftirc d’une hau­
te importance et l’une dos pdus conaidé- 
ratiVs qui ait été tancée ù Montréal de^ 
puis longtemps. Outre que la réputation 
du St-Lawrence HatiD n’est plus A fai­
re. la commodité de son site bien connu, 
•!«»s avantage* d’une construction moder­
ne permettront A la compagnie de mieux 
accommoder encore îles visiteurs étran­
gers pendant -l’exposition de 1898, épo­
que à laquelle on espère que T hôtel se­
ra complété. Cette immense bâtisse qui 
promet d’être une dcsVlus considérables 
du pays, sera une g*loire pour Montréal. 
Voilà donc une entreprise sérieuse qui 
va donner du travail pendant {longtemps 
A nombre de pères de famille. Chacun 
admettra que cela vient à point pour 
diminuer ‘la misère.

Les architectes sont maintenant à ter­
miner les plans, devis et estimés. Les 
soumissions serout demandées sous peu, 
croit-ou.

CHRONIQUE DE
LA BANLIEUE

Le gaspillage de l'argent public à Maison­
neuve—Le Conseil aura une reunion 
spéciale à ce sujet—Qui paiera les 
frais de l'enquête ?—MM. Myro et La- 
londe les plus bas soumissionnaires 
pour la gare du Grand Tronc-Menus 
faits.

MAISONNEUVE. — Los conseillers 
municipaux ont été sensibles aux re­
procher de gaspillage qu’on leur a faits. 
Une assemoiee sj>écwl!e du conseil est 
convoquée pour jeudi. <le premier octo­
bre. afin de discuter Topportunité d’ac­
corder une enquête aux citoyens qui se 
plaignent de Tadiministratkm munici­
pale.

Quelques échevins ont exprimé J’o- 
pinion que l'enquête ne devrait être 
accordée que si une personne responsa­
ble voulait en garantir le* frais au cas 
où les accusations portées contre l’admi- 
nistmtion ne seraH pas prouvée.

Plusieurs citoyeus sont d’opinion que 
si k» conseil met une seroUkihle condi­
tion à accorder fenquête, c’est qu’il en 
redoute les conséquences et qu’il espè­
re par IA décourager les citoyeus qui 
se plaignent. C’ar, disentails, il ne se­
rait i«is juste de faire p«>rter <la respon­
sabilité «les frais «le l’enquête A une, 
deux ou trois personnes, lorsque tout 
le momie sera appelé à bénéficier des 
révélations qui pourront être faites sur 

' la manière dont l’argent des contribua­
bles est <i«l»ensé.

Néanmofhs. disent ces mêmes person­
nes, J’enquête oc Lva quami même, et 
personne n’échappera à la responsabili­
té qui lui incombe. Nous avons assez 
de preuves eu mains pour être certains 
de notre affaire, si l’enquête est faite 
par des personnes impartiailee. et nous 
réservons des surprises à certains per­
sonnages bruyants.

STE-CUNEGONDE. — Hier. Je tré­
sor de la municipalité s’est enrirchi de 
plus de quatre mille dollars par la col­
lection des impôts sur les immeubles.

—J. F. arrêté en état d’ivresse et dé­
posé à la géole municipale d’où il a été 
retiré ce matin pour être condamné par 
le recorder à un dollar d’amende ou 8 
jours de prison.

ST-HENRI. — Il y a eu cinq sou­
missions de déposées entre les mains 
du greffier de la municipalité pour la 
construction de la gare du Grand 
Tronc. La plus haute était de quatorze 
mille cinq cents dollars et la plu* basse 
de mille cinq cents dollars, faite par 
les entrepreneur* Myre et Lalonde. La 
compagnie exigera des entrepreneurs 
un cautionnement de la valeur du coût 
de l’édifice. Si cette condition n’est paa 
acceptée par MM. Myre et Lalonde. 
l’entreprise sera accordée à M. Forgue 
dont la soumission est la plus basse 
après celle des deux entrepreneurs que 
nous venons de nommer.

—Ue matin le reconler a condamné 
A trois dollars d’amende ou S jours de 

j prison*deux pochards. H. K. et A. U., 
qui *«' sont enivrés comme trois dou­
zaine de Polonais.

ESCROQUERIE AU PORTRAIT
Nous mettons le public en garde con­

tre une l»an«lo d’escrocs qui. depuis 
quelques mois parcourent la rifle, vont 
«le maison en maison et solicitent «les 
c«mvmnndps pour portraits, soi-disant 
nu nom de la S«>eiété des Arts. Ils »o 
font payer d’avance et on ne Jes revoit 
plus.

I/a police a été prévenue, mais on n’a 
pu encore mettre la main sur ce* co­
quins. k
LES NOUVEAUXÔOMMISSAIRES 

DU HAVRE
M. Wm Farrell, l’un des nouveaux 

j commissaires du havre, doute que lui 
et ses nouveaux confrère* puissent 

i siéger aujourd’hui, leur commission 
; n’ayant pas eneore été signée par le 

gouverneur-général, actuellement a!>- I sent d’Ottawa.

UN PONT INTERPROVINOIAL
Une délégation s’est rendue auprès 

de M. Laurier, hier matin, pour obte­
nir de lui la promesse de faire voter 
une somme d’argent pour aider A la 

. construction «l’un pont interprovincinl 
A Nepean Point.

LES COMMISSAIRES DES FERMES

Les commissaires des fermes enga­
gés dans des travaux au Nord-Ouest, 
sont tons de retour A la capitale. T^i 
saison a été favorable, dans l'indus­
trie qu’ils .sont chargés de répamtre.

BAZAR DK L H08PICR 6AMKL1N
Un grand banquet organisé par les 

d»m« s de Va paroisse St-Vincent de Paul 
aura lieu A ï’Hoopice, mardi, le 29 cou­
rant, A 8 heures p. m. Le bWet fttV. A 
cette occasion, la fanfare du 65e hataH- 
son. son* la direction «le M. D. Picard, 
honorera le baser de *a présence, et 
régalera les convives des plus beaux 
morceaux de son répertoire.

LA GARE
DE L'EST

Quelques échevins exami- 
ueut les plans

LES ESTIMES NE SONT PAS 
ENCORE PRETS

Certains renseignements impor­
tants manquent

UNE CLAUSE DU CONTRAT 
TROP AMBIGUË

Le 1er étage servira de gare

LES TROIS AUTRES SERONT UN 
HOTEL

L'édifice non à l'épreuve du feu

Répondant à une invitation qui leur 
avait été faite par le secrétaire du dé­
partement des chemins, quelques mem­
bres de la commission de Ja voirie et 
autres, se sont rendus, hier après-midi, 
dans le bureau de l'inspecteur de la 
cité, afin de voir les plans de la gare de 
l’Est, qui viennent d’être envoyés par 
fle Pacifique. Se sont rendus A l’appel, 
les échevins Dupré, ReneauJt, Brunet, 
Marsoflais et Wilson. On semble résolu 
A suivre de près l’exécution de l’entre­
prise et A ne pas se laisser berner. Il 
n’y a pas de doute que le public tiendra 
compte du zèle que nos 
représentants vont montrer en 
cette circonstance, taudis qu’il 
demandera un compte sévère A ceux qui 
n’auront pas fait leur devoir. Parlons 
d’abord de la tour centraJe de l’édifice. 
Est-il bien vrai que la compagnie ait eu 
l’intention d’échapper A l’obligation de 
la construire ? C’est ce qu’il a été impos­
sible d’établir d’une manière certaine, 
hier. Quoiqu’il en soit, elle figure sur les 
plans et elle se fera. Comme «Ta dit 
l’échevin Dupré : “Peu nous importe 
que le Pacifique ait tel ou tel dessein. 
A ce sujet, les plans s'exécuteront tels 
que nous les avons approuvés et Ja tour 
.se construira coûte que coûte : sans ce­
la l’édifice serait une monstruosité et 
il m’est impossible de croire que l’on 
ait réellement songé A lui enlever ainsi 
sera principal ornement. M. St-Geocge 
et l’architecte de la cité, M. Howard, 
n’ont pan encore terminé Jeûna estimés 
du coût probable de la hAtisse, parce 
qu’ils n’ont pas en mains tous les devis 
nécessaires. Il leur manque ceux qui 
regardent Ja ploml>erie et nombre d’au­
tres détails concernant Ja nature des 
matériaux que la compagnie entend 
employer. Si, par exemple, chose que 
«’indiquent pas les plans, on se sert, 
pour les hors cries, de pin. au 
iieu de chêne, de fer nu lieu de cuivre, 
la valeur évidemment ne sera plus la 
même.

Quoiqu’il en soi^ M. St George croit 
que dans trois ou quatre jours, il sera 
prêt A faire son rapport et alors le co­
mité des chemins sera convoqué pour 
en prendre connaissance. Il est très 
probable que les estimés préparés par 
MM. St George et Howard, pour sa­
voir si l’édifice sera bieu de la valeur 
requise seront vérifiés par un expert 
du dehors, qui sera nommé A cette tin. 
C’est du moins l’opinion qu’ont expri­
mé‘les échevins Dupré et Reneault.

La clause 2 du contrat, n’a pas été 
trouvée assez claire et l’interprétation 
on sera soumise A l’avocat de la cité. 
L*\ question est d’une haute importan­
ce. En voici le texte :

“La compagnie convient que la cor- 
poratmn, lui ayant transporté la dite 
étendue de terre, comme susdit, elle 
la dite compagnie y fournira, construi­
ra et équipera sur le front de la rue 
Craig, un bAtiment convenable pour 
les fins de garage, avec les a«(*es8oires 
suffisants pour le services des voya­
geurs de la «vmipngnie dans cet en­
droit, A un prix de pas moins de $3T>0,- 
000, y compris les dépendances : et 
maintiendra toujours les dits bâti­
ments faits suivant les plans, devis, 
etc., qui seront mutuellement arrêtés 
entre les parties, lesquels bâtiments 
seront construits en pierre ou brique 
pressé** ou en tout autres matériaux 
de même espèce, qu’on aura approuvés 
ou partie de l’un et partie de l’autre 
et n’auront pas une hauteur moindre 
de 4 étag«‘s. avec un front de pas 
moins de 300 pieds, sur In rue Craig, 
et une profondeur de pas moins de 60 
pieds.’*

Or, cela veut-il dire que la bâtisse 
seule doit coûter $350.000. ou s’il faut 
prendre sur cette somme ce que coûte­
ront les bureaux et tout l'ameuble­
ment. Ce dernier sera considérable par­
ce que îa plus grande partie «le l’édifice 
sera converti en hôtel. Quant aux dé- 
pendanoes et aux lignes d«' raccorde­
ments autour de la gare : elles devront 
être «'onstrnites A part les $2450,000. 
M. 84-George est srtr de cela mais il 
ne l’est pas relativement A l’autre ques­
tion.

Les échevins Brunet et Reneault ont 
fait remarquer que d’après ee qu’ils 
voyaient des devis, l’édifice ne sera pas 
A l’épreuve du feu car si les p«ratres 
sont en acier, par contre, les soliveaux 
seront en bois. Cette question sera «lis- 
cutéc. Voici, en réponse aux différente* 
questions qui lui ont été posées, quels 
sont les renseignements fournis par 
l’inspecteur de la ville. I>es plans, quant 
aux proportion* que doit avoir l’édifice, 
d’après le contrat, sont corrects et ils 
répondent au desein de la bAtiose qui 
a déjà été soumis au conseil. La cons­
truction aura 4 étages dans tonte sa 
longueur et 6 et 7 étages danh les tours, 
scion la hauteur de ces dernières. Le 
premier étage seulement, sera consacré 
aux fins de garage. IJ) seront les salles 
d’attente et les différents bureaux de 
la compagnie. Tout les reste de !’édifi«*e 
sera un vaste hôtel, pour rac«’omo«le- 
ment des voyag»mrs, salons, chambres 
A coucher, restaurant, etc. I toit s«‘ra 
couvert en cuivre, ce qui coûtera envi­
ron $20.000. croit-on.

Los échevins présents ont paru satis­
faits du plan, pris dans son ensemble, 
mais bien entendu. Ils attendent pour 
se prononcer d’une manière d«'*tinitive 
que tous le* renseignements qui man­
quent enj'nrr. leur soient fournis A une 
séance régulière du comité des che­
mina.

COUR 011 BANC
JE LA REINE

L’AFFAIRE DES CHINOIS

Le procès des trois Chinois accusé* 
d'avoir tenu une maison de jeu sur lu 
rue Lnguuchetière, commencé hier ma­
tin, s’est continué tonie l'après-midi 
hier.

I>c résultat des divers témoignages 
Tondus hier tend A démontrer que l'a­
musement auquel te livraient avec 
tant d'enthousiasme les quinze ou dix 
huit Fils du Ciel surpris par la poli­
ce autour d’une table, est une sorte 
de loteri»* désignée us le nom de 
“White Pigeon”, et qui t*t pour ainsi 
dire un jeu national en Chine où dans 
tous lt*s pays où cette race étend ses 

ramifications.
Les témoins de la couronne, le sous 

grand connétable Bissonnette, les dé­
tectives Campeau, Trempe et Hilliard, 
ont terminé leurs dépositions dans l’a­
près-midi. C'est le Dr Thompson, mi­
nistre du culte protestant, qui a ét5 le 
dernire témoin entendu. Il est 15*"i- 
seur spirituel des Chinois convertis au 
christianisme et résidant A Montréal 
Le Rév. Thompson déclare, apG.s 

avoir examiné certains papiers aux hi- 
érogliphes inconnus de tous, que les si­
gnes ou marques indiqués sur chacun 
d’eux n’ont aucune signification et que 
tous ces signes ne torrespondent pas 
avec d’autres A peu près du même gen­
re placés sur d'autre* papiers. C’est 
une sorte de jeu de hasard des plus 
naïfs, ou une loterie genre chinois.

On va discuter ce matin le point 
soulevé par la défense, qui «lemande la 
permission de lire le témoignage, pris 
par commission, d’une personne au 
courant de l’affaire, et qui est partie 
pour la Chine avant l’ouverture de la 
cour criminelle

Les avocats de la couronne se sont 
objectés A cette lecture.

FEU M. L’ABBE
COUSINEAU

Le service du regretté Révérend J. 
B. A. Cousineau a eu lieu, hier matin. 
A 9 heure*. A Sainte-Agnès du kae Mé­
gantic.

Mgr Ijarocque. évêque de Sherbroo­
ke. officiait, assisté du Rév. J. H. Cou­
sineau, supérieiy du coîtlêge de Sainte- 
Thérèse, de M. l’abbé Obartier, et de 
M. le grand vicaire Chafifoux.
LW-lise était rempti de fidôics.au milieu 

desquels on remorquait les citoyens 
notables de la paroisse H un grand 
nombre de personnes rennes de Sher­
brooke et de Montréofl. La ptqralation 
protestante qui tenait en très haute es­
time M. le curé Cousineau était !nr 
gement représentée A »es funérailles. 
Autour du corps, était groupée la fa­
mille du défunt, en tête de laquelie se 
trouvaient M. L. Cousineau, entrepre- 
<?ur, frère du défunt. M T B. Méiio- 

ehe, son beau-frère, et ^cs trois ooeurs.
Au choeur, on reonarquait les mein- 

br«>s du clergé dont les noms suivent :
F. P. Charest, J. N. Baron. J. A. O. 

Godin, P. Brassard, J. H. Roy, supé­
rieur du séminaire de Sherbro^k*? : J. 
P. Séguin. Chas. Hannan. P. La.’ochel- 
le, J. E. Choquette. Joseph Fores*, J. 
IL Lecours. P. H. T héberge, H. Belle- 
mare. A. Boileau. P. M. Meunier, J. O. 
Bernier, J. Legardeiur, O. F. Boudreau, 
J. I^aroeque, J. E. Sinmnd.

Monseigneur Larocque, compagnon 
de classe du regretté abbé, a prononcé, 
avec beaucoup d’ômot/ou. FatHocution 
funèbre que nous reproduisons ci-des­
sous.
Mes bien cher* Frèree,

J aù pour devoir de voue dire que la rtreons-

dan» les moment» de deuil, dan* 1** épreu­
ve.» pSnlMf» qui viennent fondre *ur noua, 
oier* que U mort vient nou* ravir ceux qui 
noue »ont cher*, la 8a.nt* Ecriture pour 
SOttê conaoWr noue repute OM parotoi 
encoarageaniea : ‘ Heureux les rta .1
merrent din* le Seigneur.” Et pourquoi aont- 
X* heureux ? Pourquoi noue-tnOmee ecnur.ea 
«ou* heureux aux»! de le* pleurer ? C*e*t 
qu* leur* oeuvre* le* acromn«rnent au delà 
de la .tombe, oeuvre* qui «ont maintenait 
la source de leur Joie, le principe de la 
gloire dont nou* 1«* voyons Jouir à trav*r* 
i«* rayon* de la sainte espérance qui nou» 
anime . oui. répétons dan* la Joie d'un* 
sainte Jubilation : “Heureux, niftkle fol* heu­
reux ceux qui meurent dans le Seigneut". Oui 
eh*rs ami», respectueux dlooéaaina et bons 
paroissiens de ste Agnès de XlégarUlc, m->* 
bien cher* Amis, parents du cher défunt. 1! 
est consolant pour nous tou* d* dire en 
toute vérité que oe cher défurvi que noua 
pleurons a des oeuvres de rendues devant lui. 
°ul. U a des œuvra* à son crédit, et dan* 
un siècle où le dfoothnent e*t si rar*. n* 
taisons p«s les marque* du vrai dèvoOment. 
A quoi titre appartenait-^ au diocèse d* 
bherbrooke ? A quel titre devait-!! dépenser 
** vle entière au millets de voua ?

Mirr Racine, premier èvéque <1e Sherhrook*. 
ne sachant où prendre de* missionnaire* pour 
le* Cantons de l'Est, promenait, anxieux. »e* 
»v-gand* à droit* et â tranche, lorsqu'il rer- 

votr* pasteur. Alors, suivant
lèian de son grand coeur. Il répondit avec 
générosité à son appel il y a au delà de 22 
a-n* ; appartenant & un grand et riche dlocès* 
où il aurait pu erpèrer après quelques an­
nées. Atre ù U tète d'une beJle cure. En ré­
pondant à 1 appel de l'évéque de Sherbrooke. 
U *\*'t la perspective d'u^e vi* toute de 
sacrifice*, d'une vie de privations de toutes 
sortes Ma.s votre di*ne curé r.e se laisse 

arrf{er «sr ce* considérations huma.nes. 
« v« it de* Ames à sauver et il ne recule pas 
devant le sacrifie* avec son coeur magnani­
me. *on caractère sacerdotal, son Ame d* 
I>t*AUv. n prie et M vient.

I>epuJ* 22 a ns qu* le diocèse de Sher­
brooke bénéficie d* ce missionnaire dévoué, 
«e ce prêtre généreux, de cet ami fidèle, de 
oe confrère sy-mparhique dont Je dira! 
Ai une paroi e à son éloge et pour votre con- 
•o.ation. Depuis plus de 22 ans qu'il se dé- 

ménagement aux missions du dlo- 
J"*? ^ Sherbrooke, voua savez mieux que 
moi^qU«4 a été le résultat de son zèle dé-

P*ro1**** florissante* de Propolla. de 
rte Cécile de Wltton. de Scotstosm et de Ste 
Agnès en tout doivent leur prospérité A Ce­
lui dont nous pleurons la mort, et II n'en 
faut pas davantage pour qu'en cette clr- 
conatance de l'année l'on répète : “Heureux 
ceux qui meurent dans le Seigneur.” Mais je 
le comprends, pour vous qui avez été l'ob- 

tOUl I,articuH«*r des soins de ce i»asteur 
dévoué, de ce prêtre qui avait pour vous 
la tendresse d'un père, pour vous Je sais 
que le sacrifice est plus pénible, je sens que 
le vide qui a’est fait au milieu de vous est 
bien grand et difficile A combler. Je le 
sais, il n’y a pas une famille dans cette pa­
roisse qui ne dise : “Nous avons perdu no­
tre bon Père, notre sage et prudent con­
seiller. notre ami fidèle et généreux, cet 
homme d'initiative et d'affaires qui a fait 
notre paroisse ce qu'elle est. et qu'il vou­
lait doter d établissements religieux encore 
plus remarquables que ceux qu'elle possède 
déjà.” C'est donc pour voua une perte Im­
mense. Et c'est Justement, mes biens chers 
frères, la grandeur de votre perte, qui me 
porte A croire que vous saurez apprécier 
le dévouement de votre curé. Je conclus de 
cette conviction, dont Je suis pénétré, que la 
mert ne vous le fera pas oublier. Il va re­
poser au milieu de vous, chers, paroissiens, 
heureux de garder sa précieuse dépouille. 11 
vous suffira de voir son tombeau pour ne 
pas l'oublier dans ves prière». Conservez- 
lul les sentiments reconnaissants que des en­
fants doivent au meilleur des pères. Dans 
cette circonstance lugubre, priez avec d'au­
tant plus d'ardeur qu'il vous a témoigné 
plus d'affection, qu'il a travaillé avec plus 
de désintéressement au bien de vos Ames : 
double raison, double motif de ne pas l'ou­
blier. Vous prierez pour lut tous les Jours 
et vous satisferez ainsi A un devoir bien 
doux A vos coeurs reconnaissants. 11 a tro> 
vaillé sans relAche. 11 s’est dépensé pour 
vous, il ne s’est pas épargné, et peut-être 
que vous vous êtes dit bien des fois: “Notre 
curé. Il est hAtl d’une charpente, d’une for­
ce en apparence*, et 11 l'était en réalité, 
pour vivre au moins cent ans." Oui. il était 
bAtl pour vivre quatre-vingts an» et peut- 
être cent ans

Mois A peine a-t-tl dépassé la cinquantai­
ne qu*ll n'est plus. Et pourquoi a-t-11 d*iA 
disparu ? Parce qu’il ne s'est pas ménagé, 
parce qu'il n'a pas compté ses pas. ses tra­
vaux et ses fatigues ; 11 n'a pas recherché 
son confort, pris soin de sa santé et de. sa 
vie. Tl avait compris en répondant A l'in­
vitation de l’évêque de Sherbrooke, ces pa­
roles de VEvangile : bon pasteur dorme
sa vie pour ses brebis.'' Il l'a donné een effet; 
peut-être voue a-t-11 sacrifié dix. quinze, 
vingt ans de sa vie. Tout le monde le dit. 
tout le monde le sait, il a consacré sa vie 
A Thonmur de îa religion. A la gloire de 
Dieu.

Nous allons maintenant réciter les der­
nières prières de la sainte Eglise : unissez- 
vous A nous d’esprit et de coeur, pour offrir 
ces suppliques A l’Etre suprême pour ou 11 î* 
fasse entrer au plus têt au s*Jour de lu­
mière. de paix, qu'il réserve A ses bons et 
fidèles serviteurs. __

Demandons en«emble la grAoe de suivre 
l’exemple nue nous donne Ici votre pasteur, 
oue tous, 'idêles. pasteurs, diocésains, êve- 
oue. nous devons travailler, nous fl^T*enser 
généreusement pour notre propre saprtinen- 
tion et pour le bien des Ames afin qu un 
lour nous puissions avoir le bonheur de r - 
vol- rebif que nous regrettons. tt

“Reqnim aetemam dona ei Domine, t ui. 
nvo iP Qoieueur donne A ce bon pasteur, ou- 
—a do Mégantic. A ce bon missionnaire spo^ 
t .lieue qui s’est dépensé pendant plus de -- 
pr,* p’} Vdcn de soc paroissiens, le repos 

r-u'U a mérité.

Feu M. l’abbé COUSINEAU
tance qui me fait paraître au milieu de 
vous aujourd'hui remplit mon Ame d’une 
bien pén ble émotion. Dep 's que Je suis 
évêque de Sherbrooke, depuis trois ans. Je 
suis venu A diverses reprises a Ste Agnès 
de Mégantic, et chaque fois tout m’annon­
çait en ces circonstances que la Joie régnait 
parmi vous tou*, me disait que c'était fête 
ohez les catholiques de Mégsntic.

Hélas ' aujourd'hui, les choses son* bien 
changées ! Toutefois Je vols encore Ici un 
ami de <x*eur. un confrère charitable, un prê- 
dêvouê et généreux. Toujours 11 m'accueillait 
avec une franche galtê. une cordiale sym­
pathie et un coeur d'ami. Aujourd’hui, je 
viens A hil. Je le regarde et H me semble 
découvrir dans le «Nonce de la mort, les 
sentiments d’un coeur ami. 'd’un prêtre dé­
voué et re<q*eotueux pour son évêque. J’é- 
pro <ve dore, mes h ens chers Frè-ee. le besoin 
de vous dire quelques mots en eatte circons­
tance. cVg: m besoin du coeur, un besoin de 
Juvt k’e pour moi.évêque de She-brooke.de vous 
dire tout haut ce que Je penee tout bas. de 
vous dire en public ce que J'ai dit bien des 
fois depuis la première nouvelle q«ie J'at 
reçue de la ma'.ad.e qui a emporté votre d gn* 
curé, de vous dire. dls-Je. oomblen Je res­
sens vivement la grandeur de la perte que 
vous faites, combien Je prends part à cette 
légitime douleur.--Oui, mes bien chers Frè- 
r*s. Je dois A l'arnît. é et A la reconnaissance 
d- dire en cette circonstance que le Révé­
rend J. B. A. Couslneauv dont nous allons 
bien têt déposer dans la dernière demeure les 
reste* mortels, a toujours été pour son évê­
que un ami sincère, un prêtre soumis et ce» 
sentiment*, il les a manifesté* toute sa vie, 
comme toujours se mnn Testent les vrais sen­
timents, par *•-* actes et non pas seiiloment 
psr *-*s paroles. 11 semble qu'il n’y ait pas 
de devoir plus sacré que cehil de la recon- 
nalsance et même de la Jjstlce. devoir qui 
doit être bien sincère de la bouche d’un 
évêque quand 11 s’agit de ses prêtre*. Il me 
semble que le bon D eu ne verra pas d’un 
mauvais oeH les parole» que Je vous adresse 
ici. car elles son-? toute» A »a Jouenge, toutes 
A la gloire de notre Mère la Sainte Egl'.so 
l<e bien qu* nous faisons, le pesteur reg-ettê 
dont nous pîeucon» la perte l’a bien compris, 
nous le faisons pour la gloire de Dieu. Lu . 
si homb>. si modeste. Je ne l’ai pss entendu 
durant les trois ans que Je sul» A Sherbrooke. 
Je ne l’ai pas entendu même une seule fois, 
m* parler de »es travaux apostoliques, de 
se* long ses fatigues, de ses voyage* dans de* 
chemins m possibles, pour encourager par 
ses parole» et pe» ees exemples.même par ses 
deniers. s*a bon* citoyens ; Je ne l’ai pas en­
tendu une seule fol* faire allusion A »e* 
travaux sacerdotaux et apostoliques. U »aK 
que le hleo qu’H a accompli. U l’a fatt pour 
1 » glo re de Dieu et Je le répète, c'est pouf»

J moi. en cetse circonstance, un devoir d'aml- 
I tiê et de justice, comme êvêque. de procla- 
I mer aes oeuvras.

La £alnt* Ecriture, pojt bous consoler

Afrfs» li* sprvioê .«* corpg t* êtê rond ntt 
ên procession A sa dcnifro .demonr\ 
«HnvS > soubassement do l’êtriisr. Pour 
y arriver toi procession a dû soirtir do 
‘l’ècliso. dont oTo a fn;t !o tonr. précé­
dée d’un corps de maoiquê jouant une 
marche funèbre. C’est nu milieu de In 
douleur jrènêratle do sos paroissiens ot 
de ses amis que les rostp« mortels 
do M. l’abbè Cousine m ont êtê placés 
dans les caveaux de Pégase qu’il avait 
fait élever.

[N FSÏEUR DE STMEITHE
iM. J. J. Lanning, assistant du gérant 

général de la compagnie du Grand 
Tronc qui, depuis plusieurs mois, était 
absent dos affaires par suite de m con­
dition précaire de sa santé, est de tv- 
tour de 8te-Agathe des Monts où il a 
passé l’étê. Au cours d’une conversa­
tion avec un de nos rédacteurs, il y a 
quelques jours, M. Igmning n'a pas 
tari d’éloges sur Ste-Agathe des Monti 
et sur ses avantages comme place de 
santé. Le village bAti sur une élévation 
de 17(H) pieds est le centre d’un splendi­
de paysage entremêlé d'innombrable» 
petits lacs, dans une région bieu boisée. 
M. Lanning raconte do nombreux cas 
do personnes dont les faibles poumons 
ont grandement bén«#,ficié d’un séjour 
A Ste-Agathe : un valétudinaire entre 
autres, de sa connaissance, ayant ga 
gué vingt-six livres eai pesanteur A la 
suite d’un séjour de deux mois.

Il est convaincu que si les médecins 
d»'s villes connaissaient bien les pr«^- 
cieux avantages «le celte localité, ils 
»e feraient un devoir de diriger vers 
Ste-Agathe, durant l’été, un bon nom­
bre de leurs patients, au lieu de Ys en­
voyer dans des stations plus coûteuse* 
et moins bonnes, telles que Takewjod, 
\ .1 i Qu un.

Ix» service des trains du Pacifique y 
est excellent: le village possède un aque­
duc. et bientôt il sera éclairé A l’élec­
tricité. U’est une localité d’un bel ave­
nir. Déjà plusieurs citoyens on vue «le 
Montréal : MM. Préfontaine. Bsum- 
garten. Dogborty, Herdtz. Howard et 
autres y ont construit d’élégantes vil­
las. (os jours passés. M. Bohémier, le 
maire du village, a dit A M. Twinning 
que la municipalité avait l’intention 
do construire un trottoir tout le long 
de la route principale qui conduit A la 
gare et de donner A ce chemin tout le 
cachet d’une belle avenue.

Un nouvean cons«ùl municipal fut 
élu il y a quelques semaines et se com­
pose dos hommes les plus progressifs 
de la place. Dans l’opinion de M. Lan­
ning. A la suite du séjour de trois moi» 
qu’il y a fait. Ste-Agathe de* Monts 
sera forcément, avant longtemps, la 
place favorite de la province de Qué­
bec, sinon «le tout le Canada, pour 
ceux qui cherchent A reconstituer leur 
santé.

Il compte de nombreux a mit parmi 
les Canadiens-français qui seront 
heureux d’apprendre ton retour à la 
santé.

TMKTEK
«OUÏES

MM. Pelland, Fiset et 
Geoffrion

LA COMPAGNIE DU CANAL DE 
MONTREAL, OTTAWA ET 

BAIE GEORGIENNE

Le transport des produits de la 
ferme

(Dépêche spéciale)

Ottawm. 29—Après trois quarts d’heu­
re de discussion, le comité des débats 
a fini par nommer, ce matiu, trois tra­
ducteurs pour remplacer MM. Yaimoee, 
Mcl^od et Bouchard. M. Monet a «l’a­
bord proposé M. O. Geoffrion pour rem­
placer un des traducteurs, et M. Be«u- 
MTleil a proposé comme amendement 
MM. J. O. PeUand, le Dr Notin et H. 
R. Fiset. M. B« rgeron dit qu’avant de 
faire les nominations, le comité devrait 
faire subir aux candidats un examen 
devant MM. Doceïles. Griffin et Je chef 
de* traducteur*. M. BrauHieu, et ensuite 
choisir Ys plus compétents. M. Scriver 
ne veut pas faire de nominations avant 
d’avoir lu certitude que ceux qui seront 
BOCItéa seront .uij.ot.M is. 1 
d«*s certificats. M^l. Monet et Boaiwoteil 

| produisent des certificats de compéten- 
| ce. La discussion se continué et MM. 

El’is propose que les nominations soient 
retardées jusqu’à vendredi. M. Renu- 
HoleiJ consent A un compromis avec M. 
Monet, en acceptant son «candidat A la 
pince du Dr Nolin. do Sorel, et MM. 
l’eftiand, Fiset et Geoffrion sont nom- 

i niés unanimement.
Le comité décide de s’aaseanhier de 

I nouveau vendredi afin d’entendre M. 
Beaulieu sur In compétence de certains 
tpnducteurs, et le président est autori­
sé A s’entemire avec l’orateur pour 
trouver des bureaux pour les traduc­
teurs près «les édifices parlementaires.

Ise comité des chemins a adopté ce 
matin te bill de la compagnie du cantal 
«le Montréal, Ottawa et Baie Géorgien­
ne. Ce biîî fait simplement revivre en 
le modifiant l’acte passé par te parle­
ment en 1894. La principale modincn- 
tion consiste consiste dans te pouvoir 
qu’aura la compagnie «le faire panser 
son canot A l’ouest de ITîle aux Aülumet- 
tes en même temps qu’A l’eat, ainsi 
qw’eflte y était autorisée par le biH de 
1894. La compagnie aura un capital de 
$10,000.000 et devra avoir dépensé $50,- 
000 avant le 1er mai 1898.

Le comité de l’agriciulturc a adopté, 
ce matin, k* rapport du sous-comhé 
nommé A une séance précédente. Ce rap­
port propose de soumettre A l’attention 
du gouvernement, le transport du beur­
re, dea viandes, oeufs, fruita, etc., dans 
des compartiments frigorifiques sur tes 
chers et bateaux A vapeur.

I>a modification des règlement* de 
Quarantaine des animaux en vue de 
faciliter l’élevage d'animaux de race.

3o Extension du privilège d’expédier 
les animaux en Angleterre par Boston 
et les port* américains, «fin de réduire 
les taux de transport. *

4o Le tarif différentiel des chemins 
de fer qui agit au détriment de* cul­
tivateurs.

Outre ces questions soumise* A l’at­
tention du gouvernement, le oomité re­
commande que le gouvernement soit 
prié de placer immédiatement dans les 
crédits supplémentaires une somme suf­
fisante pour établir au plus vite un sys- 
tèm«‘ d'entrepôts frigorifique* et de 
transport pour les produite de Ja laite­
rie seulement jusque sur le marché 
d'Angleterre.

Le comité a aussi nrirpté une motion 
recommandant au ministre de l’agricu/l- 
ture de corros|)on«lre avec le secrétaire 
«i’Etat des Etats-Unis pour obtenir 1e 
napped d** règlements américains con­
cernant l’enregistrement du bétail cana­
dien dans les livres de généa-logie amé­
ricaine.

M. le professeur Robertson a aussi 
soumis un rapport dans lequel ü donne 
un résumé des effort» faits dans d'au­
tres pays pour découvrir les meilleures 
méthode* de fabrication du bourre.

GEOLIERS «NT 
JJ CARTES

Six malfaiteurs en profi­
tent

ILS ASSOMMENT BARDES ET 
GOOVERNEÜR

Audacieuse et dramatique éva­
sion

Wilmington, Del.. 29 — L évasion la plus 
au'lacleus* et la plus dramatique qui ait en­
core été enregistrée dans le Delaware a eu 
Heu hier soir. A la prison de Newcastle. Six 
dangereux malfaiteurs ont brutalement as­
sailli !♦* gouverneur Reel et, lui enlevant 
prestement se* clefs et son revolver, se sont 
évadé» de lu prison. Ce sont Bonnle Harris. 
William Duncan, allas Larry the Yorker, 
Tho*. Gibbon, alias Cleveland Jimmy ;

Brooklyn" wholsn et un autre dont on 
ignare encore le nom.

C'est la coutume. A la prison de Newcas­
tle. de laisser aux prtsonn‘*rs la liberté de 
se promener dans les corridor* durant une 
heure, le soir. Or. hier soir, le géoiler » é- 
talt rendu dan* l'une des cellules pour Jouer 
aux cartes avec une couple de prisonniers; 
c'est le moment que choisirent les malfai­
teurs pour comploter, puis mettre leur plan 
A exécution. Harris et Gibbon entrèrent tout 
A coup dans la cellule et saluèrent gaie­
ment M. Keel qui. ne se doutant de rien, 
continua sa partie. Mais au moment où il 
était le plus absorbé. Gibbon, sortant une 
sorte de massue, en asséna un violent coup 
sur la tète du gardien, qui tomba sans 
connaissance.

8 emparer de* clefs et du revolver de Reed 
fut l'affaire d’un instant, et quelques mi­
nutes après, six malfaiteurs étaient nu lar­
ge L'un de* prisonniers ayant peu de 
temps après donné l'alarme, toute la police 
et une centaine de citoyens se mirent A 
leur poursuite.

Duncan et Harris ont été capturés après 
une chasse des plus émouvantes. Trois des 
é\adés sont encore Hhrss. ce sent les plus 
dangereux de la t»ande. vu qu Ils faisaient 
partie de la célèbre association de maifal- 
tcura connue sous le nom de Folly Woods, 
dont les crimes et les méfaits ne se comp­
tent plu».

nommé Edmond Thérianlt arrêté 
pour ivreaiK» et rénistiuiee A !n police, 
dimanche après-midi, demeure au No 5 
ruelle Fortification.

Avez
vous
de*
Chambre*

à louer ? — Annoncez 
dans les petites an­
nonces — io cts pour 
une fois.

A

UNE GROSSE 
ASSEMBLEE

Il y aura 50,000 per­
sonnes

Discours multipliés de l'infati­
gable Bryan

New-York. 29—M y aura, ce ooir. une 
grande réunion A laquelle prendront 
part ’25.000 A '50,000 i>ersmjineti, si la 
température te permet. Ce sera ki plus 
grosse réunion qui se sera encore vue 
dans la capitale américaine.

C’«*st M. Bryan qui fiera Te héro* de 
Ja fête. 1! y fera un grand diocour». 
Comme plnateur* «estrade* seront éri­
gées. il fera tin autre discours sur une 
estrade voisine. Fuis il fie rendra au 
carré de l’Union et adresserar la i*aro»le 
A une aHf*v*mbtee considérable des or­
ganisateurs
organisations ouvrirère*.

Ainsi, tous pourront entendre fl’hom- 
mc qu’ils désirent voir succéder au pré­
sident Cleveland, dans la maison Blan­
che. Personne ne retournera donc chez 
lui «iéeenchanté.

Demain matin, te candidat démocrate 
aorn A Lynn, Mass., où U fera un autre 
grand discour*. 11 oe rendra ensuite A 
Providence et A New Ivondou. Puis U 
arrivera dans te New-Jersey e< adres- 
•era la parole A Paterson et A Jersey 
City.

De JA, M. Rrynn «e rendra A Wnxh- 
ington et visitera Na Virginie. Cincinna­
ti, St-Louis, Memphis, Naahvhtte, etc.

Le graml orateur «*wpêre que ses for­
ces physique* ne l'abandonneront pas 
avant la fin de 2a campagne ; l’air de 
la mer lui a fait du bien et a renouve­
lé sa vigueur.

B refuse de se Integer interviewer par 
le» journalistes de New-York. Il ne veut 
rien dire sur Ja situation Jocole d’aucun 
Etat. Seulement il se montre satisfait 
de toutes Jes candidat urea démocrates.

TRAGIQUE AVENTURE

Une escapade qui coûte cher

New-York. 20 — Frank Leuz, un enfant a 
peine Ak6 de treize ans, s est pendu A Hac- ' 
k< usack. N. J., hier, et on a trouvé le corps 
de ce pauvre malheureux au bout d'une de­
mi heure, déjà froid et rigide; mais ce n est 
pas un suicide, que nous avons ici A racon­
ter. c’est plutôt un étrange accident.

Hier matin, le Jeune I^euz, dont le père 
est boucher, entra. A l’étal et demanda un 
boud de corde. Il y en a une longue au fu­
moir. lui répondlt-on. L'enfant s’y rendit et 
aperçut en effet une corde fixée A une pou­
tre et se terminant par un anneau. Leux ap­
procha un.» chaise, afin de l'atteindre. S'él**- 
vant sur la pointe de* pieds, afin d'attein­
dre le crochet, l'enfant fit accidentellement 
tomber la chaise et la tête lut passant à 
travers l'anneau ouvert, il y resta pendu.

Informé de ces faits, le coroner n'a pas 
Jugé A propos de tenir une enquête.

l’n autre enfant, trol* ans plus jeune que 
Lruz. James Stnren, est mort hier, au Delle- 
vue Hospital, des suites d'un accident des 
plus dramatiques.

En compagnie de quelques compagnons du 
même Ago. on avait résolu de prendre quel­
ques pommes de terre étalées A la porte 
d'une épicerie, pour les faire rfttlr et s'en 
régaler ensuite.

Aussitôt l'escapade accomplie, on se sau­
va A toutes Jambes; mais rendu au milieu 
de la rue. le Jeune Storen se tourna ver» 
l'épicerie, afin de voir si l’on s'était mis 
A leur poursuite. Au même Instant, un tram­
way allant A une assez grande vitesse, vint 
frapper Ptoren. qui fut renversé sur la vole. 
T>es roue* lui passèrent sur les i.imbes, les 
broyant de la manière la plus affreuse.

T/e garde-moteur. James Runald. a ê«ê 
arrêté *ous l'accusation d'imprudence, accu­
sation qui a été changée en celle d’homlclda 
par le Jury do coroner.

Runald a été relAché *ou» 11000 de cau­
tion. en attendant l'enquête.

SOUPÇONNE DE VOL

T> ôétcrtivp Robinêon n arrêté hier 
Après-midi, doux individus nommés 
Ororg* Conroy, garçon de table, et 
Charles Boyle, messager, sous soupçon 
«l’avoir volé une montre d’or, ainsi que 
la «‘hatne et le médaillon appartenant 
A l’un «les pensionnaires de F hôtel Al­
bion. I^e détective a retrouvé les ob­
jets disparus dans un mont de pitié. 
I/enqnête a lieu aujotml’hni.

GRANDE EXPOSITION DES 
MODES

Chez Mme L». A. Honda, jr.. No 1688 
rue Ste Catherine.

L'ouverture aura lieu lundi, le 28 
courant et les jours suivants.

Les plus beaux modèles de Cha­
peaux importés, venant «le Paris, Lon­
dres. Berlin et New-York, seront exhi­
bés. Une visite est sollicitée.

Pas de cartes. 276—6

RKSTAIRANT BOIGEAST
25 Cote Saint-Lambert, Montréal 

Cnisine française : lune.1' et dîner A 
25 rente. 1 soupe, 2 plats, dessert et ca­
fé.

Salons particuliers. Repas A 50 cents, 
tout compris ; grand assortiment de 
vins fins. 20,29,1 a

fi
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NOUVELLES OUVRIERES
mill* mineurs sans travail — La 

loi des fabriques en Angleterre — Les 
ouvriers des docks dans la mers- 
patrie — Convocation.

I*a Fraternité de» Charpentiers et 
Menuisier», groupe No IH4. surs une 
réunion génémle « e soir, à laquelle tous 
les adhérent» sont prié» d’assister.

Tout un émoi a été causé dan» le dis­
trict minier de Durham, Angleterre, 
par l'annonce de la suspension de* tra­
vaux dans la houillère Haswell. Cet 
arrêt dan» les travaux va mettre 2.000 
personnes sur le pavé. Les bruit» 
courent aussi qu’une autre grande rai­
ne va être fermée, d’ici à peu de temp*. 
11 y a environ une dousaine de houil­
lères non en activité dans ce même dis­
trict, et nui donnait du travail à plus 
de 12,0000 personnes.

L’autre jour, ü Blackburn, Angleter­
re, un nommé John Barnes, tenant un 
atelier de couture, a été traduit devant 
un magistrat pour avoir enfreint T Ac­
te des Manufacture*, au sujet du tra­
vail supplémentaire. La preuve a dé­
montré que lorsque l’inspecteur Dean 
s’est présenté pour visiter l’atelier, le 
gar. avait été partout éteint. L’inspec­
teur, qui était sur ses garde», a allume 
une allumette et a aperçu cinq femmes 
dans la chambre de couture, où aucun 
avis de ce travail extra était affiche. 
Le magistrat, jugeant que cette tenta­
tive de jouer l’autorité méritait d’être 
punie, a condamné Barnes à dix dollars 
d'amende.

Avis à nos inspecteurs de fabrique 
. de la province de Québec, de ne pas se 
laisser jouer de la sorte.

AVIS. — Afin d’éviter tout malen­
tendu I» ••Presse” » décidé de ne pies 
rien publier, soit défis, résumée de par 
ties, ou autre, qui ne sprout pas signé 
par un d«*s officiers du club ou associa­
tion avec l’adréftsc.

LE NATIONAL
Jam*.*. fondation. J n‘y » su

autant <fanimation •Ians 1 a»»ociatlon du 
National- La vloto'r* r#vnpari4e gar «un taam 
d» crosaa. a*i:.«d‘ dtrniar. fui donna mall- 
l»i r«» «•«erarvas qua *rophé* du eh am 
pfonnat ornera **t -all^ dans quelques se- 
niaine». et Vo» est à former pltisleur» pro­
jeta pour ravanir

L* gouvem^mart provnoial vient d’oc- 
troj^r .•■ lettre» patentes qui I-ineoreorent 

I en sot'iSt» par cotions, et toute la nouvelle 
•rvrao satloi. sera complète U’ici à quelques 

J»utv.
L« team *1* foottaSl qui a'est dtatingu» 

tf jne fatten tout 4 fa t inattendue, dans sa
pr«ni;*re !ut*re contre le team du Hifti 
Schoot. travlMe ueüvement pour ee mesurer 
avec* *e« plue forta clubs de la province ; et le 
capitaine promet un# saiaon trSe tntiwante.

Kn un mot. 1 asoclation est plus propre 
que Jamais et tout indique un avenir bril­
lant Plueieura représentants de vieux club# 
n’attendent qu» a formation d-.i nouveau 
ïbireau de Pirectlon. po-r entrer en négocia­
tion avec lut. e: axant le moi» de Janvier 
prochain, l’on aaura sans doute quelle peti­
tion occupera le X:biione< Van prochain.

LA CROESB
M. Thoa. Dayer. le fameux joueur de dé- 

fenae dee dbamnocks a eu une rude lutte avec 
la maladif II a dû subir une opération 4 
VoreWiq h Vhéplral Qénéral. Doué d’une ro­
buste conatltution, U reprend vite le terra.n 
paxxlu. Nous lui souhaitons prompt retour.

1 Lee Cham plains battent lee Laohlnea Tre — 
j l^chme qui s enorgueillit à juste titre d’avoir 

été ]« ben eau du Nat onal donne encore 
, asile 4 deux Jeun«a ciube dont les membres 

promettent un aveulr briMant. Tous deux 
plein» d’une noble .unbi’ion. convoitaient le 
titre de champions d’un oeil envieux. Lea 
Laohina» Jrs. dont 1 existence remonte à 

I un» date beausoup plu» reculée que colle de» 
^hampia ns. organisés depuis 4 peine une 
semaine, semblaient avoir les^iiu les plus 

1 forts à ce grand honnetir. La question a été 
enfla réglée, malt tout à l’avantage de la 
plus Jeun* or*\niax’.on 

L*s Champlains, sou» la conduite de levir 
hab:i* capitaine. Kre»1 Chat-man sont allés 
braver leur» adversaires 3upqu« sur leur ter­
rain 4 Doanmion Leur audace a été récom­
pensée par une brillante victoire Au bout 
d'une heure et demie de f*u brillant et ecien- 
tiflqne les ChampJatns criaient victoùre. ayant 
alora 4 pointa 4 rien pour leurs a<%ver»a*res.

N'ou* eprpéron» voir les Jeunes Canadiens 
françaia qui composent preequ’en entier le 
c'ub Otampùam flgui-er avant longtemps sur 
vfh . hamp beaucoup plus vaste. L^s porte» 
leur sont oux-erte» toutes larges 

Suivent le* noms de# vainqueurs :
I John Snyder, goal ; Avila St Aubin, point :

Her.rl Robert, .-over point : F. S: Aubin. A.
] Car.gnan. W. Rochon, défense : R. Carlgnan. 

oenrre A Proulx. R. <’ari£jian. F Snvder. 
borne . T Finnell, outa*d« home . O. Larivée. 
ins.de home.

CRICKET
j Les Australiens sont occupés 4 donner aux 
j Américains do grandes et salutaires leçons 

eu- le leu de cricket. Déployant une science 
| profonde comme frappeur* et bowlers. Il* 

viennent de battre les plus fort# Joueurs 
! des EPats-Unls par une tnning et 71 peint».
I Êcore par Inning. Australiens, 422 ; A4nîri- 

oalns, 141 et 207.

LA CHASE
Les membres du Montreal Hunt Club sont 

h ee préparer à leur grande fête annuelle. 
Ils dép1 >ient la plus grande activité pour 
mettre > parr Léplne en bon état pour rece­
voir dignemervt les nombreux visiteurs qui 
viendront î*a visiter les S et 10 octobre. L>e- 
trade recevra un* attention toute particulière 
Le» char» de la rue été Catherine et de la 
rue No*.r*-Dame descendront tou* ceux qui 
profiteront de cette occasion pour voir ce 
aport si passionnant, “tes courses au clp- 
<t>er”. (steeplechase^.

O^LF
M GiBeer'1.* a gagné le championnat du 
Royal Canadian Golf Club aur M. Griffith. 
Ce» deux Joueurs excellents, tous deux de 
Québec, se sort fait une hibt» très vive, qua­
tre poln-s seulement les éparaient 4 ’.a fin.

LA BOXE
Frank F rue. de Buffalo, fatigué de faire 

line chasse inutile au champion Dixon, se 
répand en amers reproches. Dofeila cett* ren­
contre. où je tins le champion en lutte du­
rant 10 rondes. Je n’al Jamais pu attirer dans 
l’arène le fameux boxeur, au prix

r . <*•» offres lea plus alléchantes. Ennuyé de ceLA WOMAN S ART ASSOCIATION 3vu. Je lui jette le gant un- dernière fols
le provoquant 4 se mesurer avec moi. dans 
une lutte de 20 ou 20 reprise», suivant les 
mêmes condt’ion? de notre dernière bataille. 
Fi Dlxon refuse l’offre. Je tien» pour White, 
que le champion n a pu battre après 20 re­
prises,—U y a une semaine.

Une réunion de* ouvriers do» 4*dock6” 
• a été tenue dans une localité voisine de 
i Londres, pour discuter l’attitude qu’ils 
i devront prendre dans le cas où le» nn- 
f trous refuseraient d’accéder aux de- 
amandes de la fédération internationaic. 
j M. Godfrey, organisateur de la fé-

I
1 dération, a annoncé que trente-sept 

syndicat» de» messagerie» «'étaient as­
sociés au mouvement et que les prin­
cipaux ports des Etats-Unis avaient de­
mandé des détails en faisant part de 

tieur désir de se joindre également au 
f mouvement.

lye rapport établit que 1.750.000 tra- 
r vailleurs y participent jusqu’à ce mo­

ment.

LES ECOUS DE UPDOIIINCE
L’Association des professeurs

La convention annuelle des profes­
seurs protestant» de la province de 
Québec, aura lieu le» 15, 16 et 17 oc­
tobre prochain. Il y aura trois séance» 
par jour.

M. R. J. Hewton, inspecteur, prési­
dera aux débats ; M. S. P. Romell, 
principal de l’école de la rue Berthe­
let, agira comme secrétaire.

Le premier sujet de discussion sera 
la question des écolaç élémentaires. 
Lee inspecteurs des écoles catholiques 
seront invités A venir discuter.

Le président fera »on discours annuel 
mercredi. A cctto même réunion, l’ho­
norable M. Hackett adressera la pa­
role. Madame Mary Dana Hicks, de 
Boston, sera également invitée à adres­
ser la parole, ainsi que Miss Derrick, 
de l’université McGill.

Hier après-midi, a eu lieu la réunion 
annuelle de la Womans Art Associa­
tion. Madame Peck était au fauteuil.

Les recette» de l’année ont été de 
$NX), et la balance en main est de 510.

La présidente a prononcé un dis­
cours donnant un résumé des travaux 
faits durant l’année. L’association a 
continué à former des artistes. Les 
exposition» des tableaux ont créé beau­
coup d’encouragement.

Une résolution de remerciements ont 
adoptée en l’honneur de Madame Peck, 
et l’on procède à l'élection des offi- 
cière» :

Madame McDonnell est élue prési­
dente ; Miss S. Holden, ère vice prési­
dante ; Miss Stikeman, seconde vice 
présidente ; Madame D. Macpherson, 
trésoriêre : Madame Duggan, secrétai­
re ; Madame Reaves, assistante secré­
taire.

Membre» du comité : Mesdames Mc- 
Tier. Watts, Peck, Misses Phillips, 
Macfarlane, McDonnell, Angus et 
Power.

HOTE DISTINGUE
Le très honorable Henry Lyle Mul- 

holland, baron de Dunleath. est. au 
nombre des hétes arrivés samedi au 
Windsor. Le baron do Dunleath, qui 
est accompagné de ladyDunleath. d* 
M. Augustus et de Mlle Hill, est en 
prompnade d’agrément au CanadaTous 
passeront plusieurs jours à Montréal.

SOMMAIRE Dü " MONDE ILLUS­
TRE” DE CETTE SEMAINE

Texte : A bAtons rompus, par G. 
P. Labat. — Chronique européenne, 
par R. Brunet. — Impressions. J. St 
J. — Le clergé canadien. — Fable : 
La bicyclette et le cheval, par Fréd. 
Bataille. — Poékio Confiance, par 
La J. Béliveau. — Clémence Isaure, 
fantaisie historique, par Karoli. -—Un 
mariage princier. — Le prince Loba- 
nof, par F. Fo». — Poésie : Mort 

d’une fleur, par A. de Buseière» — La 
hache : légende bretonne, par Denis 
Langat. —- Petite poste en famille.— 
Une invention extraordinaire, avec 
gravure. — St Polycarpe, par Enéri.-- 
Clef des songes. — Aux maison» d'é- 
ducQtiou. — ReQscigncmcMit# divers. — 
Serpent de mer. arec gravure. Pas­
se-temps récréatifs. — - Jeux et récréa­
tions : Charndo. — Rébus. Uhose» 
et autres. — Le* échec». — T’euilleton: 
En détresse. • *

Gravures : Beaux-arts : Jeunesse.— 
Portraits du prince do Naples et de In 
princesse Hélène. — Paris : Exposi­
tion de 1900 : Vue panoramique des 
deux palais des Champs-Elysée, dou­
ble page. — Portrait du prince Lobn- 
nof, décédé. — I^es invention* extraor­
dinaires : Une énorme vis sous-mari­
ne.

Abonnement# :
1 an..................................$3.00
Six mois............................L50
Quatre moi»..................... 100

BERTH IA UMfi de SABOURIN, 
Propriétaire»,

40, Pl*c» J»cqoe*-Cartier.
Montréal.

—Nous n* pouvons trop conseiller de 
faire prendre aux enfants le “Sirop 
Calmant du Dr U. J. Deniers”, qui est 
réellement merveilleux pour produire 
un sommeil calme, naturel, et rendre 
la dentition facile. En vente partout. 
Dêpêt 1157 St Laurent, m j e—n

BASEBALL

Le? Royal» et les Indépendants recrutée 
• irtout parmi les Can ad; ear-franc» fs. *« re­
gardent depuis longtemps d’un^ oeil Jaloux. 
Leur» victoire» due» 4 un Jeu brillant et 
scientifique leur donne '.a ocnflance de pouvoir 
renverser tous les obstacles. Tous deux ee 
croient invincible».

Anxieux ,i# trancher légifèrent 4 !a satis­
faction de tous, les Royals ont défi leurs ad­
versaires 4 Jouer lec hamenonnat de Mont­
réal offrant une coupe en or d-* 160 pour com­
mémorer le souvenir de la victoire. Les Indé­
pendants qui préférer* la luit» aux beaux 
discour.'», n ont pas été lent» 4 re*ever le 
gant. lia sont prêts A rencontrer le» Royals 
sur le champ dimanche prochain. M. Chabot, 
le gérant du club, ae fera un plaisir de ren­
contrer le parti opposé pour arranger tou# 
le» détails de la lu’t .«

JEUX ATHLETIQUES
T/» terrain d» la M.A.A.A. sera «amem pro­

chain. le rendez-vous des premier» athlète» 
d Amérique. Wefer*. Burke et ICkpatr'.ck. 
le# vainqueurs de» champion# anglais, seront 
présents, prêts A vaincre le grand rival ‘Te 
Temps." R.en ne semble 4 leur épreuve, vr 
•leur» de no» athlètes canadiens les accom­
pagneront dan» leur course furibonde, y 
mettant peut-être trop d'empressement 

Farm le» noms de ce» vaillants lutteur*, 
nous remarquons avec plaisir ceux de deux de 
ne» compatriote». H. Pelletier et Jos. Lau- 
xon. PSeins de courage et d'ambition, ces 
vaillants athlète» tAchernnt de terrasser pout 
une fols ce* deux Hercules, Gray e- Mitchell. 
I>eur passé est un sflr garant que la lutte 
sera chaude.

Noua donnons Ici une liste jusqu'à date 
qu’il suffit de lire pour apprécier la valeur 
de» concurrents.

<’ourse de KM) verges.
4 T. W Humphrey. Moncton A A A.
6—B. G-lendemting. Moncton A A.A.
1*_ r j Wefer». N.Y.A.C.

K. R. Rio»», N.Y.A.C.
Cours» de 220 verges.
2 Tho» K Burke, Boston A.A.
4 J. W Humphrey. Moncton A. A.
IR—B. J. wefer». N.Y.A.C.
20— H. S. Lyons. N. Y. A. C.
Course de 440 verge».
2-The» E Burke. Boston A. A.
6 B GVndennmg. Moncton A. A. A. 
lO-J. W. WooSlev. McGiM A. A. A.
14—B. J. Wefiers, N.Y.A.C.
2i»—H F. Lyons. N Y. A. C.
21— C. H. Kilpatrick. N.Y.A.C.
3ft—A W. Gifford. M A.A.A.
27 -Geo.^ ephon. M.A.A.A.
Course de SHO verges.
2 Tho». E. Burke. Boston A A.
10 1 W Woollov. McGill A A. A.
21—C*. II. Kilpatrick. N Y.A.G.
22 W. F Hippie. N Y.A.O.
2* -A. W. Gifford. M.A.A.A.
27—Geo.H-ophen. M.A.A.A. 
course d’un mine.
23—Geo. W. Ortor. N o.A.C,
2* A .ex Brodle. M A A A. 
nn—«•. a. Rprtggln*. M A A A. 
in» F. A Finley. M A.A.A.
Coure* de deux mille#.
14—K Hiertberg, New-Jersey A.C.
2d —O#o. W Orton. N.o.A.C.
2* Alex Brodle M A.A.A.
20-fl. A Kinley. M.A.A.A.
• urse de 130 ve-ge« auto barr*lr«».
1 -K. H. Clark. R^ton A.A.
H T. Matthews. M C. L.
11 T re-'. W (Vomir» St John R. et A.C.
16- W. B. Roter» Nea-..Tersey A. C.
It*- K. B. Bios». N.Y.A.C.
92 L. O. Howard. M A A. A.
Faut de hauteur.
1 K H Clerk. Ro»ton A A. 
il Freri.W. Coombs, Ft John B. et A.C. 
Long saut.
I - H. H. Clark. Bo«ton A A.
II FrM.W. Coomb*. Ht John R. etvA C.

Ifl W. W. Rogers New-Jersey A. c.
17 Dan e4 Robinson. Toronto P A A A
1» K. B. Blor-a. N.Y A C.
r.l H P M.-DormM. M A. A A.
Kant 4 la perche.
X J«me» Peaire. Hamilton
11 Fred.W Coombs. 8î John B. et A.C. 
Tancer le pold* de là livre».
1-K. H cja.rk. Bouton A.A. 
ft H PeBetier. M B.c
12 Arthur flmfch. M B C.
24 R Fheldon, N Y A c
2.*. Jos. W. Grsw. N.Y.A.C.
I.encer le poids de .'iftlivr**.
1 F. If. ciark. Boston A A
7 Joe. l.-iuaon. E^nie Grransst ique. 
f* .Ino (Vr.e- P A.C. Mon*n*»l
1» T*e P Mitchell. P A Ç . >w York.
Ift Wtn Ntcnl, To-onto PA A A.
24 B Sheldon V Y A C 
T,ance-r !• marteau de Ift hvr»#.
1-E. H. Clark. Boston A A.

Jn» < ortor. P A C Mo»:rÉ»ft.
M-Ja* » Mltcfre.i PAC. New-TosR.
*♦ Wm mm ’.>• a
fia H ftMUon. V Y A.C.
I aa .mé e iiare# 4 Mé des BOOM eeroot

Portés au progroenin# affictol.

T«i qu’annoncé hier dans nos colonne».
o- ear qu'nur# lieu 1» •o,.r»o 4’m au- 

^anst on pour la nouvelle asueULon gyr» 
nao- gu# v snadienne Le pr « -ouime e*’ de» 
P*-• attrayant# ainsi que 1 on peut en Juger 
Pn ' ce qu; suit :

PROGRAMME 
Première partie

^ ~^b*v4Curo- Orchestre Ratto.
« -“Héltères et Ifna.iee -M. Jcoehim Dee- 

P4Be
_3 A«pau’. d «mie^ MAI Jog Dugré et L
Roy.

L—Monologue—41. Alfred Goy»r.
• —Anneaux, exeiv.ee»—MM. A Routkier,

4 Bélanger et W Germa.n
- Or*hc»tr# Ratio.
• - B^rre Horuani#\»-MM P Leboeuf et 

H. termett*.
Deuxième parti»

••~4iu»ique—tircheetr* Ratto,
• Trapèae -4f W. Onrvala.
1° Piano, raorreau 4 quatre malne—Mlles 

Blanche Bardy at Léonl# Cfité.
*1 —Anneaux. Tours do fore»—M. Joachim 

I>espat!e.
* 12 —Musique -Orcheatre Ratto.

13. —Parterre MM J B Oherieho a Jo». 
Deme-e. a Leduc et Jo». Anger.

Vive l# (.’anad.enne '
1 fécond P ions d'ab^n neroam sort tl 00 l'en­

trée et r** par muis, strictement payable 
d avance

Le# cour# s'ojvrlroiv le 1er octobre, et au­
ront lieu jo ioir. les lundi, mercredi et 
vendredi d* chaque eamaice

Lea personne# désirant fa re partie d* 
rAmoclatlon #ont priées d* s adre^aer. pou»
}.! w anipfloa nenseignemenls. 41a ea&le. au- | 
d«-su» du Oatunet de Larture. ie #olr. d# 7 
heure# 4 onre heures.

EDMOND HARDY.
Secrétaire.

JOACHIM DESPAT1E.
Profeseur.

DEFI- T UG-OF-WA R
A Monsie .r le rédacteur du sport, “La 

Presse. *
Monsieur,

L# c’.ub 6t Vinoent de Paul avant formé 
une équipe d'homm* s fort» pour concourir 
pc iT le t ig-of-war, championnat du Canada, 
lance un défi 4 '.'I>rr4e Gymreat.qne de Mont­
réal I.e concours devra éir^ aux même» con­
ditions que celles dr 1 an pa«eé.

Votre, etc.,
J( >F. LANCTOT.

Capitaine de '.'Equipe Ft Vincent de Paul. 
Montréal. 28 septembre 1AW.

BICYCLE
!/• programme du cl :b de bicycle Voltigeurs 

pour cett«* eemaln* est coniKnesult :
2® septembre langue Pointe.
2 octobre—Lochlne.
U n'y aura p#» d'a«»emb.é* cette sems.ne. 

LE BILLARD
Le cerc'.e de billard n» manquera pas d'être 

régulièrement fréquenté par ae» membres 
après ce tempa-ei. p#h main» de qua’re ou
• ;nq tournois vont être formég entre les diffé­
rente* chtsM* de joueur» do biiiard et de 
pool lie comité de régie va ?e m-ttre 
l'oeuvre, en s'adreeeant aux citoyens de la 
localité pour en obtenir des prix.

Il n’y a aucun douve que beaucoup de 
personnages considêroMe» du faubourg seront 
heureux de contribuer au succès de « e cer­
cle qui a fait tant de bien A la jeunesse, en 
lui fournissant 1 cession de s <*mu*cr hon­
nêtement.

ANNONCE DE JOHN MURPHY & CIE

... VOULEZ=VOUS ...
Epargner de l’Argent ?

rat tEITE FIN Dt MOIS P» Mill
VOUS OFFRE V\F. OCCASIOA DOREE DE TROIS JOURS,

MERCREDI, JEUDI ET VENDREDI — Pendant l*s<,ue(£ r°rgse„fou,e' ipargn"

Notre vente mensuelle est maintenant si bien connue et si appréciée par les personnes qui cherchent les Bons Mar* 
chés, que nous n'avons pas besoin de leur conseiller d'en profiter. Il suffit de dire qu'elles trouveront les chances ordi­
naires dans chaque département. Lisez la liste suivante, vous y remarquerez certainement quelque chose dont vous avez 
besoin et que vous pouvez obtenir pour très peu d'argent :

ATTENTAT
MYSTERIEUX

UN HOMME FEAPPE A MOKT

Pendant son sommeil

New-York, 29 —La police de Jersey 
City cherche A faire la lumière sur uu 
attentat mystérieux dont M. Roger E. 
Costello, uu négociant en denrées ali­
mentaire» de Mullica Hl., .New-Jersey, 
a été victime au domicile de M. Dennis 
Reynolds, uu autre négociant en den­
rées alimentaires, demeurant dans Hen­
derson street, il Jersey City. 11 résulte 
des premier» renseiguemeuts recueilli» 
que MM. Costello et Reynolds, qui pa­
raissaient être les meilleurs amis du 
monde, sont revenus ensemble de New- 
York et ont dîné chez Reynolds avec 
Us autres membres de la famille ; com­
me il était tard. Reynolds a proposé il 
Costello de passer la nuit ch*‘r. iui ; 
Costello a accepté et s’est installé dans 
la chambre de Mme Reynolds, qui est 
allée coucher chez une voisina.

Vers une heure et demie du matin, 
Reynolds, en proie à une surexcitation 
extraordinaire, est entré comme un ou­
ragan dans le poste de police voisin de 
sa demeure et a dit au sergent de ser­
vice ; “Envoyez au plus vite une voi­
ture d’ambulance chez moi, il y a un 
homme mort ou mourant dans ma mai­
son. Je ne sais pas qui a tiré sur lui, 
c’est un rnyMère. un gros mystère. Dé­
pêchez-vous et venez voir par vous-mê­
me.” I>» capitaine de police et plusieurs 
agents sc sont rendus en toute hâte 
chez Reynolds oïl ils ont irouvé toute 
la maisonnée en émoi. Costello était 
étendu sur un lit tout souillé par le 
sang qui coulait en abondance d’une 
blessure au cêté droit de la poitrine, 
blessure évidemment produite par une 
arme â feu. Il respirait à peine, et c’est 
d’une voix ressemblant plutôt à un 
souffle qu’il a répondu aux questions 
du capitaine de police. Il a dit qu’il ne 
savait pas qui avait pu tirer sur lui. 
car il était tout seul dans la chambre. 
Il dormait profondément quand aou- 
dain il avait été réveillé par une vire 
douleur au côté, et alors il s’était aper­
çu qu’il venait d’être frappé par une 
balle de fusil ou de revolver.

I.*a police a fait immédiatement Iran» 
porter le blessé à l'hôpital, où l'on con­
sidère son état comme grave, et elle a 
mis en état d’arrestation toute» les per­
sonnes qui se trouvaient dans la mai­
son : M. Dennis Reynolds, #on frère, 
Frank Reynolds, et deux jeunes gens, 
Peter Fox et John Scanlon. Tous ont 
déclaré ne savoir comment expliquer 
l'attentat ; seul Scanlon a dit qu’au 
milieu de la nuit il avait entendu du 
bruit, comme celui que produirait quel­
qu'un en cherchant ù ouvrir une fenê­
tre. »*t qu'aussitôt après un coup de feu 
avait retenti. Mme Reynolds, ayant 
passé la nuit cho* une voisine, n’a pu 
donner aucun renseignement : mais la 
police recherche un fil* de M. Reynolds, 
nommé Thomas, qui aurait eu récem 
ment de» difficultés avec ses parents 
et qui le» aurait menacés de se venger. 
On assure que, malgré cette brouille, 
Thomas aurait dfné le soir de l'atten­
ta? avec toute la famille et n'aurait 
quitté la maison qu’après une heure du 
matin.

M. Dennis Reynolds est figé de 50 
an» ; on le dit dans une bonne situa­
tion. et il est propriétaire do la maison 
où il habite dans Henderson street 
D’un caractère jovial, il dépense large­
ment son argent, et il est bien connu 
des gamins du quartier auxquels il lan­
ce parfois des poignées de menue mon­
naie pour le plaisir de le* voir ae bous­
culer dans la rue. M. Costello, qui est 
Agé de 29 ans, a également de la for­
tune ; il est marié et père d’un enfant.

LK 8B0L MOYEN
Combattre la toux avec le '‘Baume 

Rhumal” est le fienl moyen de guérir 
rapidement le» affections de In gorge 
et de la poitrine qui provoquent la 
toux. 25 cia la bouteille dans toutes 
les pharmacies. 28,29 1

811YKZ LA MODE NOl'YELLE
Le chapeau le plu* élégant de la 

saison est sans contredit le “Sans Gê­
ne". Demander ft le voir rhea Mme 
H. Poitras. 1989 rue Notre-Dame.

27»-r

Département de» Article» de 
Fantaisie

AU PREMIER ETAGE,
Lv plus grand département d'articles d# 

fsntsirle de cette ville et le plus 4 la d*t*\ 
ettcujours sur I éveil. Offre campllmentalre:

Au nombre des grands bargains que ce 
P' i tilair.* département devra offrir durant 
lette \ ente fin de mois. Il sera fait une offre 
cq-écialu de

boit»»» d** trois morceaux chacune de 
saxon A la «rème et au concombre, de John 
Taylor et CM»; le saxon le plus populaire 
parmi les dame» de Montréal et de tout le 
Canada, A

J lie ta botte de 3 morceaux
Comme ceci en -plutôt une offre compli­

ment aire pour noa clientes et clients qui 
asrltent 4 no» gravides ventes fin de mol», 
mu» eeron» forcée de refuser positivement 
d>n vendre au commerce, qui ne pourra en 
avoir sous aucune considération. Les da­
mes voudront bien se rappeler que le lot 
often e*t de 500 boites «t qu'elles seront 
vite écoulées 4 114 vents la boite. A vous, 
mesdames, vie vous presser.

Ltsez ce que vo i» pouvez acheter 
po (r 1 ccntin

Un lot de 100C verges de bonne» dentelles 
m trquée* de ?» 4 lé cent* la verge.

Vente fin du mois. 1 ccntin la verge.
Un lot de 7*00 verges de garniture» en 

mohair pour robes et manteaux, marquées 
de ;; 4 ic cents 1» verge 

Vente fin du mois. 1 centln la verge.
Un lot de 1000 douzaines de bons boutons, 

marqués de 10 cents 4 SO cents la douzaine. 
Vente fin du mois. 1 centln la douzaine.

Ce que vous pouvez acheter pour
cents

«00 xerges de bons frlllings pour le cou, 
valant de 10 à 34 cents.

Vente fin du mois. 2 cents la verge.
T*n lot d’ornement» sour robe* et man­

teaux. valant de 2<* 4 60 cents.
Vente fin du mots, 2 cents.
Un lot de boucles en métal d# fantaisie, 

marquées de 10 ti 30 cents.
Vente fin du mois, 2 cents.
Un lot mélangé dr boucles très chic, bon­

ne valeur à 40 et 30 cent».
Vente fin du mois, 2 cents.
Un lot de mouchoirs uour enfants, avec 

bords de couleur, garantis pour laver, va­
lant f* et ft cents.

Vente fin du mois, 2 cents.
Un lot d'êp^ussettes en plume» de cou­

leurs. valant 10 cents.
Vente fin du mois, 2 cent».
Même prix pour la douzaine.

Ce que Vous pouvez acheter pour 
31 cents

Un lot de brosses A mains, marquées 6 
cents et 0 cents.

Vente fin du mois. 8\ cents.
Un lot de fers à friser, prix, 7 et 12 cents

chacun.
Vente fin du mois. S3» cents chacun.

Ce que voue pouvez acheter pour 
ft cents

Un lot de garnitures en jais, 5 cents la 
veicc.

Vente fin du mois, 5 cents la douzaine. 
Un lot de 1000 verges de garnitures en 

tinsel, or. argent et acier, marquées de 2T>
4 7ô cents la verge.

Vente fin du mol», 5 cents la verge.
Un lot de garnitures tinsel et soie, mélan­

gée*. marquées de f*0 A 75 cents la x-erge. 
Vente fin. du mol», 5 cents la verge.
Un lot d»» patrons de papier pour toiles de 

M ruses, robes, etc., pas dans tous les nu­
méros. S'il y en a qui vous conviennent, 
achetez-les A la vente fin du mois. A 5 cents 
chacun. .

Un lot d'agrafes de fantaisie, pour robe» 
et manteaux, marquées de 25 A ÔO cents cha­
cune

Vente fin du mois, 5 cents chacune.
Un lot de rubans de club, grand assorti­

ment de couleurs, valant 15 et 25 cents. 
Vente fin du mole. 5 cents la x-er«e.
Un lot de ruhan grenadine, de 5 pouce» 

de largeur. i>our garnitures et boucles de 
cou. marqué 35 cents la verge.

Vente fin du mois. 7 cents la verge.
T’n lot d® voilettes en soie* noires et de 

couleurs, avec pois de différents dessin», 
marquées de 35 ft 45 cent».

Vente fin du mois. 5 cents la verge.
Un lot de franges en boules de laine, prix 

15 cents et 25 cents la verge.
Vente fin du mois. 5 cents la verge.
Un lot de 500 douzaines de Jolis mouchoirs 

garantis, x endus partout de 15, 20 et 25 
cents chacun.

Vente fin du mois. 5 cents chacun.
Un lot de 5000 brosses A dents, en soies de 

crchon. garanties, vendues partout 15. 20 
et 25 cents chacune. Vente fin du mois. 5
cents chacune _____

Vn lot de 1000 pelotes de soie ft crocheter 
B*Mlng Paul, toutes les dernières nuances. 

Vente fin du mois. 5 cents.

Grande Vente de Jialance de Lot 
à grand rabais

LISEZ LISEZ LISEZ

Les lots qui suivent sont probablement 
ceux qui vous intéresseront le plus

Un lot de dentelles perlées, marquées 25. 
60 75 cents. $1. $1 25. _

N’ente fin du mois, 5, 10. 15, 20. -5 cents 
la verge.

Un lot de dentelle» variant de 3»i à 5
pouces de largeur. __

Un lot de craxate* Windsor, pour dame», 
marquées de 10 A 25 cents.

Vente fin du mois, 10 cents chacun».
Un lot d’attaches en dentelle pour ri­

deaux. grandeurs de 2 ft 3 verges de lon­
gueur. couleurs crème et beurre, valeur de 
25 ft 50 cents.

Vent» fin du mol*. 1*A4 cents chacune.
Un lot de x biffons d* couleur» \ arides et 

d» différentes largeurs, marchandises par- 
fatte* et de mode, pour être vendues A la 
vente fin du mois, ft moitié prix 

Dn jot d* galon» pour ceinture »n mohair 
noir cordé, valeur de 25 A 30 cents.

Vent» fin du mois. 12V» cents la verge.
Un lot de ceintures en cuivre et en ar­

gent. faites ft ressort, pouvant » ajuster A 
toutes le» tailles, valeur 75 cent». $1 et 
fl.25 chai «ne.

Vente fin du moi*. 23 cents chactine 
350 ve-v’e de soie chiffon glacée transpa­

rente. dessin» Dresden et de fabrique fran­
çais» magnifique pour blouses, garnitures 
et pour abat-jour, marquée 75 cent» la ver-
* Venta fin du mois. 23 cent» ’a verge.

Chiffon français Caméléon. 27 pouces d» 
largeur, montré pour la première fois su 
Canada par la maison John Murphy et Cl», 
valeur SI.30 la verge.

Vente fin du moi*. 73 cent* la verge 
Un lot de mouchoir* en dentelle irlandaise 

en tailing Aeheiez-le*. demain. A la vente 
fin du mds. 4 45 cent* chacun.

Un lot de crépons mire sole, pmir blouses 
de aolrée* ou robes et aussi pou» garnitu­
re*. marchandise» trêa chic, marquées 75 
cents.

Vente fin du moi*. 43 cents la verse.
Un lot de broe«e« ft cheveux en puree soles 

de cochon, noires, faites tout d'un morceau, 
valeur 73 cent».

Vente fin du mol*. 29 cent*
Un autre lot en soies blanches de rochon, 

faite» tout d’un morcesu. valeur AS cent». 
Vente fin du mois. 34 cent*
Un autre lot de brosse* 4 cheveux en soles 

pures, noires et blanches, valeur 90 cent». 
Vent» fin du mois, 31 cents 
Un autre lot en soie* noire*, avec do* vla- 

*4 valeur fto cents.
Vent» fin du mois, 27 cen»s chacune 
Un lot d» peignes de toilette en caout­

chouc noir. TH pouces de longueur, marqué# 
15 cent* Ven»e ftn du mois. 9 cents i

Un antre lot de oe1*ne« en comes fran- I 
raise», ft peu- e* de longueur valeur 15 cent*. | 

Vente fin du mol*. 4 cent».

Un autre lot en corne française nuancée, 
t\s pouce» de longueur, marqué* 20 cent*.

Venta fin du mol*. U cent*.
Un |o| de boite» À poudre de toiletta, en 

papier mAvhé et en métal blanc, non temla- 
fable. marquées 15 rents.

Vente fin du mois. 7 rents.
Un lot d» pouffes 4 p«*udre de toilette en 

bear, duvet blanc, marquée» 20 cent».
Vente fin du mois, s cents
Un autre lot de pouffes plus grosses, mi­

me qualité, marquées 23 rent*.
Vente fin du mol*. 11 cents.
Un lot de formes 4 cheveux, — ou soucou­

pes. marquées 15 cents.
Vente fin du mots, 9 cents.
Un lot de pulvérisateur* montés en argent 

allemand, garantis en ordre parfait, bou­
teilles de bonne grandeur et de différentes 
couleurs, valeur 50 < ents à ftO vents.

Vente fh» du mois, 25 cents.

A VIS SPECIAL
Ge grand lot de broderies *ui**es qui nous 

a attiré tant d» milliers de personnes A 
notre dernière grand» vente anniversaire, 
va-être offert de nouveau, demain, à notre 
grande vent* fin du mois.

Les dames se rappellent ou voudront bien 
ae rappeler que ce lot de broderies est un 
Job de 10.000 verges acheté A grand avanta­
ge par notre acheteur en Eu rope, et ou il con­
siste en 7 valeurs différentes, savoir ;
Un lot 4 13c la verge. Un lot à 15c la verge 
Un lot a 10c 1* verge. Un lot à I7c la verge 
Un lot 4 19c la verge. Un lot 4 2Jc la verge 

Un lot à 21c la verge.
Le tout pour être vendu a 7c 1* verge.
Axis aux dames qui n'ont pas eu laxan- 

tage de s'»n procurer A la dernière xente 
anniversaire, nous leur faisons retlc offre 
spéciale, et les dames qui en ont eu, qu'elles 
le disent A leur* amies.

Ne manquez pas cette chance extraordi­
naire.

Département des Soies
25<V) verge» de magnifiques soles de fan­

taisie peur blouses, pur» soie, dans toute» 
les plus noux-elles couleurs, 22 pouces ae 
la rireur.

Prix seulement que 50 cent* la x erg».
Soie* taffetas. Dresden, couleurs assorties 

et des plus nouvelles, x-alant $1.75.
Durant la vente de fin du mol», seule­

ment que $1.10 la verge.
Soles taffeta* rayées et brochées, cette li­

gne-ci est une sole de choix et des couleur* 
très x-ariées. valeur régulière. $2 10.

Prix durant la vente mensuelle, $1.30 la 
verge.

Magnifiques satina brochés dans toutes 
les couleurs pAle» pour soirées, etc., telles 
que crème, blanc, mauve, rose, etc., etc., 
bon marché ft $1.25.

Peur la x-ente de fin du mol», 75 cants 
la verge.

Soles Bengalines noires, x-alant flj!5. ou» 
nous mettrons, durant cette vente. A 79 cent* 
la verge.

Environ 10 couleurs de sole. Job. pur» sole, 
pour 23 cents la verge seulement.

Nous ax-ons aussi une quantité considéra­
ble de coupons de soies, toua 4 moitié prix.

Département d'Etoffes à Robes
Bon marché extraordinaire.
Voyez nos prix et voyez nos marchandi­

ses
î*000 verges d'étoffes de choix, ce lot con­

siste en tweeds tout laine, cheviots, serges, 
diagonal* nuancée, satins, valeur* régulières 
75. 90 cent». $1 et $1.10. Pendant notre vente 
de fin du mois, seulement 50 cents la verge.

500 xerges de beaux idails nuancés, tout 
laine, dans toutes le» nouvelles nuances, 
xalant $1. Pendant la vente de fin du mois, 
seulement 39 cents la verge

000 xerges de tweeds chex-lot. dans toutes 
les nouvelle» nuances; pendant la x’ente de 
fin du mois, seulement 23 cents la x-erge.

300 coupons dans toutes les qualités, dan» 
toutes les couleurs et dans toutes les lon­
gueur».

Pendant la x-ent» de fin du mois, A moitié 
prix.

Département des Etoffes A 
Robes Xoires

50 différent» dessins en crêpons noirs, cré­
pons tout laine. 42 pouces de largeur. Prix 
durant la vente mensuelle. 39 cent» la verge.

Paramatta noir, 44 pouce» de largeur.
Prix durant la vente mensuelle, 24 et 29 

cents la verge.
Etoffe Henrietta tout laine. 46 pouce* de 

largeur. Prix durant la xente mensuelle. 444 
cents la verge, xalant 65 cents la x erge.

Département des Velours
20 dessins de velours de soi» brochés noirs. 

Ceci est un marché extraordinaire, valeur 
régulière $2.50 ft $4 la x erge.. Votre choix 
durant la x-ente mensuelle, 75 cent* la ver­
ge.

Peluche antique moirée noire, 32 pouce» 
de largeur, xalant $3.50 la verge, offerte 
durant la vente mensuelle, $1.75 la xerge.

Velveteen de fantaisie nuancé bleu »t rou­
ge. xalant $1.50. pour être vendu durant la 
vente mensuelle, 4 99 cent» la x-erge.

Département des Cotonnades
54.K) x-erge» de satines pongêa.
Toutes les nouvelles couleur» et deaalns, 

x-aleur régulière. 30 cents.
Prix de vente de fin du mol», 10 centa la 

x*erge
1000 verges d» gulllaumes écossai» de fan­

taisie. valeur régulière. 23 cents.
Prix d» vante d» fin du mol», 12*# centa 

la verge.
1000 verge» de flanelle» A chemises, cou­

leurs pftles et foncées, xaleur régulière. 35 
cents. Pour 27» cent» la xerge, «lurent la 
vente.

.VHsi verges de flanelles grise», croisée» et 
unie*. Prix depuis 10 cent» la verge, durant 
la xente.

500 paires de très belles couvertes en lai­
ne blan-he. les meilleures valeurs de la 
Puissance, un» grande coux*erte blanche en 
laine, pour $1.75 la paire.

•joq confortables, très grande couverture de 
fantaisie, prix depuis 69 centa chacun, du­
rant notre vente.

son dernière» fJl pour $8.50. $25 pour $10.50.
$2Î pour $ll.ôo.

Longa manteaux, forme circulaire, avec 
doublure ouatee et piquee. et garniture en 
pellvteri*. tre» convenables pour la rue ou 
sortie de bal. $12.50 tour $>. 513.50 pour $J.50. 
$18.50 pour $7.30. $22.50 pour $10.

Ulster* pour damo», aussi de U saison der 
nicro. Ulsters en drop de laine cheviot $6.50.

Ulster* t-n tweed de faniaUi* tout de laine. 
$7.25.

Ulsters pour enfanta (saison dernière) mar­
qué* de $8.75a $lu. votre choix pour$2.75.

Un autre loi. grandeur» assort ies. marqué* 
de $7.50 * $10.50. voire choix >» $3.60.

Des milliers do nouveaux manteaux.ulsters 
; <-ollcrenes et gilets pour enfants et. pour ton­

nes tlltod, dans tou» les patrons imaginable», 
tous marque» aux prix du gro».

Voyez nos collerette» eu drap cheviot, gar 
nies de braid. $3.45.

Voyez nos Collerette» Golf. A $3.85 et $5.50.
Voyez no» gilets eu drap diagonal tout do 

laine. $1.7...
Un autre lot de caoutchouc» pour dames, 

achète» A très bon marche. Nous les offrons a 
très bas prix, voyez la qualité.

Mon» caoutchouc*, des-us en serge blnu ma 
riu et brun, valant $5.50 pour $2.95.

Tous nos caoutchouc» pour enfants, réduit* 
a moitié prix.

Costa mes
Nous offrons de» avantages extraordinaire» 

dans ce departement.
Uoitmne» tails par tailleur*, étoffe de laine, 

gilets torme Keefer, aux réductions suivan­
te» $12.50 pour $4.05. $15 pour $7.9ü.

Jupes en twœJ. 5 verges de largeur. $4.50. 
pour $2.95.

Jupes en serge Cheviot bleu marin et noir. 
$5.50. pour $3.95.

Spécial—10 douzaine* de lupon» en moreen 
noir, valant $2 65. pour $1.98.

Matinées
Matinées en flanellctte, dessin carreauté 

écossais. 95c.
Matinées en étoffe, merino#, tout laine, va­

lant $4.50. pour $2.75.
Matinees en étoffe Plaid écossai*, qualité 

tre* fine, valant $5.50. pour $3.25.
Jerseys Golf, une très grande variété de 

style» et do couleurs, grandeurs assortie» ; 
prix depuis $1.85.

Sous-vétements en Coton pour 
Dames

Poêle* 4 frire, valant 25o ; pour 3 jours 15o
chacune.

Poêles 4 frire, valant 20c ; pour 3 jours 10c 
chacune.

100 grand* chaudrons en fer. dedans en 
étain, ave.- couvercles, differentes grandours. 
prix regu lier» $1.00. $1.25 et $1.50 chacun. Du­
rant cuite route votre choix pour 7:1c chacun.

Sas a cendre avec manches complets, ven­
dus partout pour 25e chacun. Durant cette 
vente 10c chacun.

300 boites avec couvercles pour le sucre 
peinturées, pouvant contenir 10 livre*, prix 
régulier 50c chacune. Pour 3 jour» 33c.

500 bouilloire' pour le* (cnf* ou los legumes,
Îirix régulier 35c. Pour la vante de 3 joure 

Oc chacune.

75 douzaines de robe* do nuit avec garnitu­
res. valant 96c. pour 67c.

20 douzaines de caleçons avec garniture* ot 
broderies, valant 75c. pour 39c.

50 douzaines de tablier» avec garnitures et 
broderies, seulement 17e.

Bonnets de servantes. 3 pour 20c.
Habilletnents pour Garçons

1 lot de gilet» Reefer, étoffe de laine, dan» 
le* petites grandeurs, seulement $1.40.

150 habillements, 2 pièces, pour $2.40 l'ha­
billement.

Département des Jupons
Jupons en étoffe moreen, en noir et dans 

toutes les nuances, valeur extra, a $1.98.
Département ties Bijouteries

Nous avons grand nombre davantage» 
dans ce département.

700 set# de boutons pour matinee*. 9c, va 
leur reelle 40»'.

Pendant* d'oreille en diamant 25c la paire.
Chamois pour manchettes 50c. pour 25c la 

paire.
Epingles pour cravate* 15c pour 5c. 25c pour 

10c. 75c pour 25c.
Boulon-- pour collets 5c. valant 20c.
Anneaux en or pour enfants. 25c chacun.
Anneaux en or pour daine*. 69c chacun.
Une caisse d'échantillons de bouton», cha­

mois. éplagtottea, bouton» de plantron». ou-., 
etc., pour être sacrifies a moitié du prix régu­
lier.

Département des Parfums
Les célèbres parfums de L». R. Harrison A 

la mesure, des plu» nouvelle* odeur», a moi­
tié prix, pour les introduire au public cana­
dien.

Grande bouteille d'eau de Floride 50c, pour 
39c.

Kau de Cologne 75c, pour 49c.
bel# de Lavende 50c. pour 25c le flacon.
Poudre 4 sachet 20c l'once, valant 40c.

».
Département de Mercerie

60 douzaines de Casquettes en txveed foncé 
pour garçon» a 7c chacune.

Casquettes en tweed, drab et brun, à 25c 
chacune.

Un grand marché—90 douzaine» de Col» de 
toutes sortes et de tous style», pour être ven­
dus» 19c chacun ; valeur 25e, 35c, 40c et 50c 
chacun.

Chemise» blanches non empesées, devant* 
avec renfort*, aussi bonne* que faites sur 
commande : nous les offrons durant cette 
vente a 424c ; valeur 73c.

Chemise* blanches repassée*, beau fini, bon 
marche a $1.W). pour 69e.

Chemises de nuit, en flanellette anglaise, 
valeur $1.25. pour 79c.

Faux col*. 4 pli*, pour hommes et garçon*, 
dernier* style», a 10c ; valeur 15c.

Mouchoirs blancs, 3 pour 10c. bon marché 4
6c chacun.

Pardessus d'automne pour homme», cou­
leur drab et gri* fonce, coupe élégante et très 
bien Unis ;prlx $6.49. valeur $10.00.

Département des Gants
Nous offrons une meilleure valeur que Ja­

mais ; aussi notre vente a considérablement 
augmenté dan» cedepai’te i.ent.

40 douzaine* Gant» Suède. 4 bouton*. 4 49c. 
valeur régulier* 96c la paire.

25 douzaine* de Gant* échantillons, pour 
hommes femme» et enfanta, moins que le 
prix du gro».

Gant» l;id ptqne*. 2 agrafe*, pour dame», 
dans le* couleurs rouge et tan, A $1.25 la pai­
re. valant $1.75.

N'oubliez pas d© visiter le Département 
des Gant#. _______________

C'est dans le Soubassement
Qu© nou» vendons le# Ferblanteries, la 

V&ixaelio. Lampes. Cristal. Panier» ©t Pape­
terie*.

Afin de donner plu* d'espace pour notre de­
partment d# Jouet». nou» avons transporté 
ce dernier au quatrième rtage.

JriTN onbhez pa« de visiter notre souhanne- 
ment et le quatrième otage pendant 1e* pro­
chain» trois jours.

Paniers rt Linge

500 escabeaux on vente durant cette vente. 
Grandeur» 3 pied*, faits do bois franc, reliée 
avec vis. prix régulier 60c chacun. Pour la 
vente 33c chacun. Les autres grandoura en 
proportion.

luu escabeaux et chaire» combiné», prix ré­
gulier $1.85. Pour la vente d» 3 jour* $1.12.

Paasoires en ferblanc. valant 20c ; pour 3 
jours 8c chacune.

Cafetières en granit, valant 65c ; pour trois 
iours 37c chacune.

( rochets pour cadres, valant 15c la doux. ; 
pour 3.iours 5c îa douz.

Bouilloires tre* grandes, valant 87c ; pour S 
jour* 48c chacune.

Machine* A tordre, valant $2.50 ; pour trois 
, jour* $I.9S chacune.

Banc* pour 2 cuves, valant $1.35 ; pour troi* 
jour* $1.1S chacun.

Plat* en cuivre, valant $1.^0 ; pour 3 jour* 
26c chacun.

Bouilloires doubles, valant 55c ; pour 3 jours 
27c chacune.

5000 paquets do Papier do toilet»'', prix ré­
gulier 8c le paquet ; pour la vente < • 3 jour* 

1 7 paquet* pour 25c.
1000 Peilee en fer pour le charbon; durant 

ce.te vente do 3 jouis, tant qu’il y en aura, a 
3e chacune.

Servi» e» 4 d^uer de $15.50 i97 morceauxl.dé- 
corations bru ne*. Pour 3 Jour» $6.95. 

t Service* a limonade en verre tin gravé.
I comprenant un oot et quatre verre*, prix ré­

gulier $1 le set. Pour 3 jour# 57c le aeL
Verres de table en cristal, prix régulier 60c 

la douzaine. Pour 3.iours 33c ladou/.aine.
3000 théières garantie* contre le feu en gré* 

brun, a moitié prix pour 3 jour».
Theiere* de 2fic. pour 10c chacune.
Théière» de 252. pour 12c chacune.
Théière» de 30c. pour 14c chacune.
Théières de 35c. pour 16c chacune.
800 morceaux bric-a-brac pour décoration 

de buff et ou table, valant 20c. Pour 3 joure 
10c chacun.
Valant 25c. Pour 3 jour* 12c chacun.
Valant 55c. Pour 3 jours 2ôc chacun.
Valant 75c, Pour 3 jour* 40c chacun.
Bouteilles a vinaigre ou à Thulle. couleur# 

assorties, prix régulier 25c chacune. Pour S 
jour» 2 pour 25c.

Livres de Cuisine
Le dernier livre de Melle Parloa. contenant 

des centaine.* de recette» trèa moderne* et 
facile», toujour» vendus pour $1.50 chacun. 
Durant notre vente de 3 jours. 75 chacun.

Broche* pour le steak ou les toast h en troi» 
différente* grandeurs, prix régulier 20, 25 et 
30c chacune. Durant cette vente de 3 jours:

Grandeur de fi» pour 10c chacune 
25 •’ 15c

- 30 - 20c
Couteaux scie, on »er de 3 valant 50c le set. 

Durant cette vente. 19c le aoL

Divers
Panier» en broche pour éponge, valant 15c, 

pour 7c chacun.
Dessous de théicre en broch*. valant 10c. 

pour 3 jours 5c.
Rftpe» a muscade avec roue valant 25c, pour 

3 jours 10c chacun.
Presse» a patates en broche, valant 15c pour 

3 jours fie.
Cimiers pour la cuisine, valant 85c la douz. 

pour 50c la douzaine.
j Cuillers u thé. \ alant 40c la doua., pour 25o 

la douzaine.
Fourchettcspourtoast.cn broche, \ alant 

' 10c, Pour 3 jours Je chacune. X
Petits Balai*, valant 15c. Pour 3 jour». lOo 

: chacun.
Broches pour recevoir le» pâté», valant 15c. 

i Pour 3 jours 25c chacune.
Baignoires, valant 50r. Pour 3 Jour*. 33c 

' chacune.
Clou» a cadre», valant lie la doz. Pour 3 

jour». 5c la doz.
Broche» 4 cadres, valant 7c le paquet. Pour 

3 jours. 4c le paquet.
Poêle» a frire en acier, valant 40c. Pour 3 

I lours. 25c chacune.
Appareils pour affiler le* couteaux, valant 

25c. Pour 3 jou;-*. 12e chacun.
Couteaux doubles pour la viande, valant 

20c. Pour 3 jour», 7c chacun. •
Vouloirs pour I* sauce, valant 10c. Pour 3 

jours. 3c chacun.
Chaudière» galvanisée*, valant 40c. Pour 3 

joure, 25c chacune.

t
Département drê Manteaux

50 panier* 4 linge en bambou très fort», 3 
différente» grandeur». Ponr 1* vente de 3 
jour», non» le* offrirons comm© suit : Gran

Papeterie
300 paquets d'JCfivoloppes carrée», prix ré­

gulier 12c ie paquet ; pour la vante SC.
690 livres de papier fini do toilo. valeur ré­

gulière 3Sc ; pour la vente 20c.
1U0 Feuille* de Papier 4 lettre bien fini, ven- 

! dn. pour 3 jour», a 8c le paquet.
JnUC Cahier* d écriture «hroutllonal. prix ré­

gulier lUc ; pour la vente 5<-.
I ÔOüO Papier» *ur carton (reliés!, prix 10 et* ; 

pour la \ ente 6e.
1000 douzaines de Crayon» do mine ” Boe». ‘ 

ave» effare*, valant 16c la doz ; pour la vente 
8c la dot.

Tout notre stock de Papier, Kncre. envelop­
pes. etc-, etc. pour être vendu au prix du gros 
durant la vente.

Paniers de Fantaisie.
Panier» 4 ouvrage. Panier» dans tonte* le» 

forme» et description». Porte-Cheveux, etc. 
etc. le tout pour être vendu 4 grand rabais 
durant troi* jour*.

I n lot, special de paniers 4 l'ouvrage, non 
doublé*, valeur régulière 40c. Pour trois 
jours, 25c chacun.

i bntrtlerie
SCO paire» de couteaux et fourchette» 4 dé* 

pecer, valeurs de 55 et» le set. Pour la vent#
43c le set.

Tou» no» rouleaux ®t fourchette» dé $1.75 
et $1 85 ta dou/aino seront M Udus pour la 
von te de t roi* Jour», 4 $1.25 la douzaine.

DEPARTEMKXT DES TOfLES—lti phn grand* Tente de Toile encore tenue Ici A Montréal, les eôlè’jrrft Toile* d’Irlande

Noue oflYon» 300 manteaux pour dame* et deur» $1.Ift pour $1.00 chacun. $1.68 pour$1.25 
pour enfant*, comprenant gilet*, coîlereité» chacun. $2.25 pour $1.5a 
et nl-ters. aux réduction* auivante» : Hotto* h pain et h biscuit», valant 40

Collerette» double©» de fourrure# (de la rel- • 3 jour» 25c chacune.
pour

pno ver»** d# ton# 4 nape». Nanch • et
dacnajwé#.

300 fimiaa'n## d# «ervlélte# d# table #n 
p-ur Ai A# lin.

900 nappe» #n toile defn»*»*». 
ftO n»fg»»» bianch#* frangé*».

10 douzaine» de doylie* en toll* blanchis. 
W) na*tp«» en toiré. pur fil de lin 
Oncl eet d > lot d éolienMklone et coupons 

ache*©* directement da la manufacture. 
Quelques exe-rople# :
Tofl# damassée, pr x réguli#r% 90c. tl.

tl 20. tl 23. fl 30. Prix de graine vente, 00c. 
ffTc. flOc. 84c. 91

«erviaitte» en toWe. prix régulier», 92 26. 
92 63. 93. 9330. 14 06. Prix de grand» vente, 
fl 80. 91 70. |2. 92 20. $3.

Nappe» ên tefié damaeeés, 91.33. 11.30. SI 93,

JOHN MURPHY & CIE

92.10. 12.40. 93. Prix d» grand# vente, w*, 
91 9180. 91 40. 1 60. 92

300 superbe» couvrepieda bianca lessivé* 
et ourlée.

Vapeur régulière. 91 23 91 33. $1 30. Prix
de grand» \'•nt*. ftfiv. 90c. |1.

2343 rue Ste-Catherine
Coin de la ru* Metcaïf* TéL

••3$
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Le candidat républicain fait 
la lutte pour un haut 

tarif

Canton, Ohio, 20— Une délégation 
de Marion. Ind., est venue A Canton, 
vendredi matin, et a’eat rendue innné- 
diutement chez le major McKinlej. Le 
chef de* délégués a déclaré au candi­
dat que les ouvriers de Tlndianu le sup- 
porteraient avec enthousiasme et qn’il 
peut compter y obtenir 40,000 voix de 
majorité.

M. McKinley a répondu :
“Aucune politique n’a rendu le pays 

prospère et libre comme l’a fait celle 
du parti républicain depuis plus de 
trente ans.

“Nous avons besoin, en ce pays, 
d'emplois permanents, d'un bon mar­
ché, et nous avons besoin de conserver 
l'argent dont nous nous servons jiour 
faire le commerce et payer le travail.”

Huit cents citoyens de Meadvllle et 
de Crawford, l'a., ont visité aussi M. 
McKinley, et lui ont annoncé que la 
IVnsylvanie hii donnerait de 300,000 à 
400.000 voix de majorité.

Au cours des remarques qu’il a faites 
eu réponse, le candidat a dit :

“Il ne faut pas qu’il y ait de gens 
oisifs et de fabriques fermées dans les 
Etats-Unis, et le moyen d’arriver A 
ce résultat est de faire notre travail 
nous-mêmes au lieu de k faire faire 
A l’étranger.

‘‘.T’ai confiance dans le tarif de pro­
tection. J’ai toujours eu foi dans ce 
principe qui encourage le développe­
ment du pays et donne de l’emploi et 
de bons salaires aux ouvriers atnéri- 
Cfidns.

“Nous ne voulons pas que l’argent 
soit déprécié, non plus que le travail, et 
lorsqu’un ouvrier a travaillé pendant 
une journée, il faut que son patron le 
paie en bon argent, lui donne un dollar 
qui vaHle 100 sous partout et tou­
jours.

“Nous vouions encore établir une 
fois pour toutes la paix et la tranquil­
lité dans les Etats-Unis.”

A fa troisième délégation, qui ve-nait 
du comité de Wyandotte. Ohio, M. Mc­
Kinley a dit : “Los divisions de parti 
vont cesser cette année. Il faut au pays 
une poilitiqidc améritinine qui protège et 
défende ce qui nous appartient. Au cul­
tivateur. i! faut des sonsominntours en 
grand nombre. Depuis trois ans, ce 
monbne a diminué parce que les ci­
toyens ne pouvaient pas acheter ce dont 
ils avaient besoin. Voil'i IVnibarrgs : 
nous ne gagnons pas autant d’argent 
qu'aut refois”.

F.a délégation du comté do Sénéca, 
Ohio, a présenté un cadeau A M. Mc- 
Kin'îey qui a répondu : “Cette année, 
toute In population est unanime A de­
mander l’argent de bon «loi. un bon 
prédit et la bonne foi nationale. Nos 
Id versa ires font «les promesses A la lé­
gère ; ils offrent un remède qui guérira 
tous les maux. Leur rem N le serait bon 
s'il pmivait les guérir eux-mêmes. Le 
libre-échange et la frappe libre de l’ar­
gent sont les faux amis du travail. 
Nous no pourrons pas oublier les 
promesses qui furent faites au peuple en 
1£92 du bienfait que produirait la po­
litique d’un tarif de revenu. Ces pro­
messes ne se sont pas réalisées. Le bill 
pour l'admission «le la laine en franchi­
se a été passé et n’a eu aucun bon ré- 
feuKat. Les deux aimées que les' laina­
ges ont eu l’entrée libre ont été dé­
sastreuses pour les mon u fact lires amé­
ricaine*. Nous devons établir toutes les 
fabriques «le lainages aux Etats-Unis. 
IVminnt que nos ouvriers n’ont rien A 
faire, les producteurs étrangers nous 
envoient le travail «le leurs fabriques. 
C’est U* résultat de l’entrée libre «les 
lain-ages au pays.

“Rappelez-vous que l’argent ne fait 
pas le commerce, mois que le commer­
ce rapporte l’argent. L’argent dépré- \ 
cié n’aide pas le commerce, mais lui 
nuit. Il nuit aux intérêts de tous, sauf 
ù ceux du spéculateur”.

LE DE T
Le défunt serait le fils du Col* 

Powers

Chicago. 20 — D’après le signale­
ment «le l’homme qui. il y a quelques 
jours, s’est suicidé A 1’hAteI Queen, de 
Toronto, «*n croit «pic le défunt était 
M. A. D. Powers, qui travaillait ici en 
faveur «les Cubains et était le tils du 
colonel J. D. Powers, percepteur «lu 
revenu an Kentucky. La police a de- 
mandé A Toronto de nouveaux rensei- 
gnements.

Le bruit court que le jeune Powers 
a été assassiné par des Espagnols, et 
des détectives s’occupent de l’affaire.

Conservez vos rognons en santé et 
en bon état «b* fonctionnement, en fai- 
sant usag** du Hop Ritters, et ne «'rni- 
guez pas la main die. Qh k

BONNE INSPIRATION

Un monsieur qui est content d’a­
voir suivi sa bonne étoile est M. Louis 
Rourdon, demeurant au No 1122a rue 
tleMontigny. Ayant confiance en la 
8«»oiété Artistique Canadienne, il a 
acheté «les bilh ts pour le dernier ti­
rage : jeudi «lernier en consultant la 
liste il a été agréablement surpris 
d’apprenilre qu’il était porteur «lu bil­
let «pii gagnait $400.

Sur présentation de ce billet un chè­
que lui a été remis. M. Bourdon con­
seille A tous ses amis de suivre son 
exemple. Tirage tous ks mercredis. 
Prix du billet 10 cr*. N’ouMiez pas de 
demander les billets de la Société Ar­
tistique Canadienne, 210 rue* St Lau­
rent.

LA QUESTION
TURQUE

Le Sultan exile sa seconde femme 
et des courtisans

ILS VOULAIENT LE DETRONER

Des promesses a la France

Londres, 29 — Le “Daily News” pu­
blie aujourd’hui une dépêche de Cons­
tantinople disant que le sultan a exilé 
sa seconde femme et 'plusieurs de ses 
courtisans, parce qu'il les soupçonnait 
de comploter avec sou frère, Pex-sultau 
Murad et héritier du trône, pour le dé­
poser.

Constantinople. 29 — La Porte a pu­
blié un manifeste dans lequel elle se 
réjouit de la récente réaction qui s’est 
faite dans certains journaux de Ix>u- 
dies contre le sentiment d’hostilité ex­
cessive «pii régne en Angleterre à l’é­
gard du sultan. Il déclare que c’est 
cette hostilité qui est lu cause de la 
terreur qui règne A Constantinople, ks 
résidents étrangers craignant nnturel- 
kment que les Musulmans ne vengent 
les insultes faites au sultan par les 
journaux anglais. Le manifeste ajoute:

“En dépit «le l'agitation organisée et 
des provocations venant de Londres, 
la Porte a réussi. A force d'énergie et 
de vigilance, A prouver A l’Europe que 
l'alarme des insulteurs anglais n’a au­
cun fondement.

“La Porte n’associe pas la nation 
anglaise pour laquelle elle a la plus 
haute considération, A l’agitation de 
linéiques politiciens brouillons qui se 
laissent conduire par leurs passions. 
La modération des puissances europé­
ennes plus que ks hauts cris de l’An­
gleterre. aidera la Porte A protéger ks 
étrangers et ks sujets turcs de la capi­
tale contre les complots des révolution­
naires arméniens.”

Washington, 29 — La légation tur­
que a reçu avant-hier d«‘ la sublime 
Porte, le télégramme suivant :

“Les révolutionnaires arméniens de 
Rinknn. village situé dans la province 
d(» Sivas. se sont enfuis après avoir 
mis k feu A leur propres demeures. 
Ils revinrent ensuite pour incendier cel­
les <|tti avaient été épargnées la pre­
mière fois. Les autorités firent tous 
ks efforts possibles pour éteindre l’in- 

#cendie. L’objet des révolutionnaires est 
évidemment «h» faire croire aux gens 
qu’il n’y a aucune sécurité dans ce 
pays, mais leurs efforts pour provo­
quer des troubles ont été inutiles, grâ­
ce aux mesures efficaces prises par le 
gouvernement impérial.”

Londres, 29—Lord (îeorge Hamilton, 
secrétaire d’Etat pour les Indes, a écrit 
une lettre sur la question turque qui se­
ra publiée aujourd'hui. On croit qu’un 
extrait d«‘ cette lettre est l’expression 
de l'opinion de la (îrando-Bretagne sur 
r'e sujet. L’auteur de (la lettre dit que 
la Turquie ne saurait subsister et que 
s-a dissolution servira A agrandir la 
Russie dont Je sultan est maintenant 
pratiquement le vassal.

Paris. 29—Une dépêche de Constan­
tinople au “Temps” dit qu’on annonce 
que M. Cambon. l’ambassadeur fran­
çais, a informé ses coBlègues que dans 
son entrevue de vendredi dernier avec 
le sulltaii. il a fait connaître A Sa Ma­
jesté tout k matoise eréé en Europe 
par l’anarchie qui règne A Constanti­
nople. M a décto ré qu’une répétition de 
ces désordres obligerait l’Europe ù in­
tervenir pour protéger les étrangers. Il 
a conseillé au sultan d’user de démence 
pour obtenir 4a pacification des Anné- 
nieus et d’établir une différence entre 
les masses teanquiilSes et l’élément ré­
vol ut ion nain». M. Cambon déclare en. 
outre «iu’il a demandé l’élargissement 
do milliers <k personnes innocentes qui 
sont en prison, la convocation de l’As­
semblée Nationale arménienne pour-l’é- 
lection d'un lia tria reh e et l’exécution 
des r«'‘fonncs promises par Sa Majesté. 
On dit que le sultan a promis de con- 
voqner 'l’assemblée et d'ét«*ndre les ré­
formes promises A tout l'empire.

. nii Cadeaux de Nocestes Cigares de Couleurs Pales d.Automne„
RIMO»

SONT EXCEPTIONNELLEMENT DOUX
Et de la MEME FINE QUALITE

tas Couleurs Foncée» cett* Fameuse Marque

RATS CARNASSIERS
Un enfant en partie dévoré

Baltimore. 29 — Trois gros rats ont 
attaqué snme«li soir, un enfant de 2 
mois, fils «k* M. Isaac Asher, demeu­
rant au No 1150 de la rue Law. JH' 
lui ont rongé la figure, la tête et le 

, cou de telle sorte que l'enfant est mort 
j P<*u de temps. M. Asher demeure 
i :iti-dessiis de son magasin, et il était 
1 A vaquer A ses affaires et sa femme 
j était allée au marché lorsque ks rats 
i ont attaqué l’enfant dans son berceau. 
| M. Asher entendant pleurer, courut 

voir ce qui se passait. En entrant il 
aperçut trois rongeurs horribles qui 
s’enfuirent et disparurent à son appro­
che. La <*hair sur la figure, la tête et 
le cou avait été dévoré par les rats.

LE TIR A SHERBROOKE

Sherbrooke. 20 — La 29ème assem­
blée annuelle des membres de l'associa­
tion de tir do Sherbrooke a eu lieu au 
terrain des cibles, mercredi et jeudi der­
niers. I.es noms des gagnants dans les 
divers concours sont comme suit : — 
No 1. Prix pour ks commençants, 400 
verges : 5 coupa — Enright. 23 ; doc­
teur Smith. 21 : Lathrop. 21 : Turner. 
21 ; Addie. 21 : Addison. 17 : Gardner, 
17. No 2. Ouvert aux membres du 
53ôme bataillon : 200. 4410 et 500 ver­
ges ; 7 coups — Parrett, 88 ; Spearing, 
87 ; Gardner, 80 : .Mountain. 82 : Mar­
tin, 80 : Moy, 70 : Clark. 72 : Mills, 
08 : Addie, 08 : Ibbotson, 37 : Lathrop, 
54 : Burns, 53. No 3. Coupe offerte par 
les dames. 200, 300 et 000 verges : 7 

( coups — Spearing, 92 ; Mountain. 84 :
, Martin, 74 ; docteur Smith. 73 ; Gard- 
! ner, 73 : Addie. 72 : (Moy, 71 ; Clark, 
I 71 : Lathrop, <59 : Enright. 09 : Burns,
I 458 : Parrett, 0*7. No 4. Concours ouvert 
j A tous. 200 et 500 verges ; 7 coups — 
; Whalen. 02 ; Spearing. 01 : Healey, 00:
! Hall. 4i0 : Whitty. 60 : Addison. 59 ; 
Thomas. 5N : Ward. 57 : Moy. 55 ; I>a- 
throp. 55 ; Horton. 55 : Mountain, 55 : 
Aylmer, 53 : Gardner, 53 : Clark. 51 : 
No 5. Ouvert A tous : 500 et 600 ver-

Le VIN NUTRITIF
D© JACKSON

Ayeo 1 Huile de Foie de Morue

Est Agréable au Goût.
Stimule l’Appétit.

Est Facile a Digérer
------- ET -------

DONNE DE MEILLEURS RESUL­
TATS QUE L'HUILE PURE

232—n

Manufactures i;o)alr> de Corsets P. D.

Corsets Français P. D.
10 cts. GUERISSENT LA CONS­

TIPATION ET LES MALADIES 
DU FOIE.

Les Pilules pour le Foie, du Dr Agnew, sont 
les plus parfaites qui existent. Files opèrent 
a la façon de la magie, dans le* maux de tête, 
constipation, excès de bile, indigestion et 
toutes les maladies du foie. lOcentins la dole 
—40 doses. En vente chez R E. Mctialc. 2123 
rue Notre Dame, et Lavlolette & Nelson. MOô 

j rue Notre-Dame. 214—m—n

LE PROTECTEUR DE U FEMME
Des milliers de femmes sont gran­

dement endettées envers le 
Céleri Composé de Paine

CORSETS

POUR LADt"V)L. I

Taille 
Naturelle 
La Grâce 
Confort

KT

Durabilité
KŒ.\IO A ftTrFFJIAX. 10 rae Sto Hélène.
Montréal, agents pour le Canada. 263—m.J.s—n

Ottawa. 29 — L’un des plus vieux 
serviteurs de Sa Majesté, du nom de 
Myraud, vient de passer de vie A tré­
pas.

Le vieillard avait charge du phare 
St Paul, sur les c«*)tes de Tenreneuve. 
11 avait été nommé A cet emploi par 
ks autorités impériales.

LA COUR DE L'ECHIQUIER
Ottawa. 29 — La cour de l’échiquier 

a siégé «luehjues instants, hier soir, le 
temps «le présenter une motion pour 
faire mettre «le côté un rapport d’ar­
bitre dans une cause «le Mickler vs la 
Reine.Un contrat avait été donné pour 
la construction d’une tour lumineuse A 
P. rry Sound. L’entrepreneur réclame 
$4;r,5 qui lui sont «lues; plus $343.50 
de dommages-intérêts.

Le « as fut soumis A un tiers, le juge 
Ardagh, de Simeoe. Après enquête, ce 
dernier a accordé $238, plus $289 de 
dommages.

LES HOMARDS
Ottawa, 29 — Un grand nombre d’A­

méricains pêchent k homard sur nos 
«éh's. mais au delA des trois milles ré- 
glemcntaires. La saison finit pour la 
!*(Vho aux homards: aussi, so deman­
de t-on si on va empêcher ks étran­
gers même d’exercer leur industrie au 
delA dos trois milles.

MEUBLES, TAPIS ET PRELART

Chez F. Lapointe vous trouverez le 
plus beau choix de meubles, tapis et 
prêtait, vendus A des prix très bas 
pour Urgent comptant, et A des condi­
tions très avantageuses pour ceux qui 
ont besoin de crédit. Dites-lc A v«»s 
amis. F. Lapointe, 1551 rue Ste-Ca- 
therine. 260—n

—A. Brosscan, dentiste, dentiers faits 
d’après les procédés les plus récents, 
extractions de dents sans douleur, 7 
rue St-Lan rent 177—•

EDDY vs LA VILLE DE HULL

Ottawa. 29 La cause do la cité de 
( Hull contre M. K. B. Eddy nu sujet 

de la propriété «lu square de la rue 
Main, devant l’établissement de M. Ed­
dy. « été appelée samedi, en cour su­
périeure. A Hull. Cette propriété cs^ 
évaluée A $60,000 environ.

La ville était ropr«'*sentéo par MM. 
C. B. Major. C. J. Brooke et A. <r«>- 
yettp, et le défendeur par MM. J. J. 
Gonnully, II. Aylen et le maire Cham­
pagne.

COMMISSAIRES D’ECOLES

Il n plu A Son Honneur le lieutenant- 
gouverneur, le 18 septembre courant, 
«le nommer MM. Jérémie Bnstien et 
Du mlonné Cousineau. commissaires 
d’écoles pour la municipalité de Ste 
Dorothée, comté de Laval, en rcmpln- 
cement «le MM. Joseph Bnstien et 
Hormisdas Dion, dont le mandat est 
expiré.

Des milikrs de femmes, les plus ro­
bustes et les plus gaies, au Canada, 
sont grandement endettées envers le 
Céleri Composé de Paine : elles lui 
doivent la santé.

II est admis «jue le Céleri Composé 
de Paine est k meilleur ami de la 
femme «piaud les forces digestives 
font défaut. 11 renouvelle et reconstitue 
le système quand elles souffrent de fai­
blesse. d’excès de nerf, d’insomnie, de 
découragement, de mélancolie et d’é­
puisement. C’est le seul remède qui 
puisse faire disparftltre le rhumatis­
me, la névralgie, ks maladies du foie 
et des r«>gnons et les maladies du sang.

Les femmes n’ont aucune raison de 
continuer A souffrir, quand elles peu­
vent se procurer facilement le Céleri 
Composé de Paine, cette source de 
n« uvelk vie.

On reconnaît facilement dans n’im­
porte quelle assemblée, les femmes fai­
llies et remplies de maladies. Elles ex­
citent notre sympathie et m‘ comman­
dent jamais notre admiration. C’est la 
femme en santé, A la figure gaie, aux 
yrux clairs «»t A la démarche ferme et 
prompte, (juc les hommes et ks femmes 
s*' plaisent à louanger et A honorer.

Le Céleri Composé de Paine donne 
promptement aux femmes malades tous 
les charmes qui attirent l’atteution et 
l’admiration.

Ce grand remède est certainement le 
meilleur ami de la femme, quand elle 
est malade, et il lui fait plus de bien 
que tous efforts des médecins.

N’oubliez pas que le Céleri Composé 
de Paine est la sorte qui retnl la santé 
aux gens : les imitations et substituts 
n-' feront qu’aggraver votre maladie et 
mettre peut-être votre vie en dan­
ger. k

LE CORSET

PORTRAIT AU CRAYON
COUPON DE -LA PRESSE’

RTO- 8 29 Septembre 1896.

NOIR ! PLUS NOIR !
LES PLtJS NOIRS !

Les noirs des teintures Dia­
mond sont au premier rang

Il y a des noirs sans nombre, mais 
les noirs des teintures Diamond sont 
au premier rang dans le monde entier.

Le noir non changeant des teintures 
Diamond, pour la laine, le noir .ion 
changeant dos teintures Diamond pour 
la soie et les plumes, et le noir non 
changeant des teintures Diamond pour 
les marchandise* de coton et mélan­
gées, soat les meilleurs, ks plus non 
changeants et les plus brillants qu’on 
ait vus jusqu’à présent dans le mon­
de entier.

Ces noirs Diamond ont complètement 
remplacé les noirs obtenus avec le bois 
de carnpêche et antres noirs. Au­
cune autre teinture ne les égale pour 
teindre facilement et donner des cou­
leurs sur lesquelles on peut compter. 
Elles sont préparées spécialement pour 
rasage domestique. pour les 
personnes qui n’ont aucune 
expérience dans l’art de teindre, et les 
directions sur chaque paquet sont si 
ctoires. que n’importe qui. en les sui­
vant. peut se servir de ces célèbre* 
teintures.

Mêfiei-von* des imitations que cer­
tains marchands vendent. Refusez les 
substituts que l’on vous offre en von* 
disent que ” c’est tout aussi bon”. Il 
n’y n pas de teinture* noires comme 
les Diamond* — elle* tont ■upérieure* 
A toutes les autres. k

No. 210 — $1.00. 
“ 235 — 1.25.
“ Z. 2.- 1.50.

(3)

Noir* stock d articles convenable* pour 
cadeaux «la o«x**** d automne c»: des

rlu« complets, et renferme ose arttse 
e tous prl x.

5ALI0RES...
En Verre Coupé

(2 pouoea de dianèlr*).

comprenant cuillers en argent •
*«50 la p*tr« { par la ponte 10 cte 
extra.

Si vous voulez 
avoir des Chemi­
ses à la mode, 
confortables et 
durables.

Essayez 
Celles de

700KE
A A à * A A TT

ges ; 7 coups — Heather. 67 ; Whalen, 
*16 ; Whitty. 61 : Thomas, 58 En right, 
541 ; Converse. 56 : Aylmer, 55 ; ('lark, 
55 ; WarJ. 55 : Spearing, 54 ; Addie, 
52 : Martin, 52 : d«»ctetir Smith, 51 ; 
Addison. 50 : Lntltn»p, 50.

1.x» moytMine dans les concours 2. 3, 
j 4 et 5. a été la suivante : — Scaring.

294 ; Mountain. 2«*s ; Gardner. 2412 : 
i 4,’nrk. 249: Martin. 247. N<> 7. Séri » 
extra. 500 verges. 5 coup* — Hcaîy, 25; 
Aylmer. 24 ; Spearing. 24 : Hall. 24 ; 
Martin, 24 : Addison. 23 : Garduer, 23. 
No ,8. Série extra. «*oo verge*. 5 coups 

J — Spearing. 23 : Lathrop, 23 : Hall. 23;
Whitty, 23 ; Healy, 22 ; Aylmer, 21 :

J Whalen, 21.

HENRYBIRKS&FILS R. J. TOOKE,
Square Philippe

277—mjs—n MONTHEAL

LES DUI LEIIRS Al DOS
Disparaissent en faisant usage des 

PILULES RHUM AT l Q U E S 
de MACK

Les douleurs au do«. IcsquelTes sont quelquefois 
rhumntlquc*. indiquent souvent la désordre des 
rotfuoo*. Quelle!» que aoitnt les Pilules de Mark, 
elles gutrliiftent d’uoe manière certaine. Ce «o* t 
des ptt ule» rbumstlques qui uf «sent aur le fote et 
les rognons, rhatsent tous tes or.des et pot*ons 
rhumutiques pa-1« « et 1rs lnt< stlns. Aucun
• utre rt mède n'est aussi efllc ce qua les Pilules de 

Msck Le» douleurs «t maladie* disporels*ent 
quand on eu fait u»age. Prix cinquante centa. dans 
toutes les pharmacies.

Lo " Cough Chaser guérit une toux 
promptement. 10c. chez tous les 

pharmaciens
Fn rente à Montréal dies R. E. McGale.*?l23 rue 

Kotre-Hame. et a la pharmacie de THAtel Halmoral
(41

Anneaux...
Conrenables pour--------

Anneaux d’Engagement
Nous en .irons un assoMlmsat des pUis 
choisis, plusieurs d'entre eus sont nos 
piopres

•4 Patron* Enregistré* yf
fabriqués à notre établtseement.

R. SHARPLEY & FILS
-------- Bijoutier*--------

225 RUIZ ST- JACQUES
S7»-2

1553 rue Ste-Catherine Est.
177 rue St-Jacques.

2387 rue Ste-Catherine Ouest.

Colonial House I
PLACE PHILIPPE

Couvertes
Ks®

...UN TEINT CLAIR...
Le signe extérieur «Ce las «Mnlé Inférieur*

AVANT APR*»

---- BELLES FIGURES------
n %«Miri4)irr.% 4 or**

HAIXM RT IIK %* RI,4*C'« 
i.r.% «. %i frf.* t k*i > M|i r.% nr 

l>r 4 % UI’IIFFI. ftt’RKSI f»onr le TEINT 
KT

l.KKATO* %lt*K*TQt'F. 
lRI*RF.«iNr II F «|l F.I.«|IR

DROttl E RFOM tl.F l»K FOIT.D 
1*01 R I.F. TBfNT 

— Tone donneront tont cela. —

SI tou* avez a l.\ ligure des boutons à têtes 
1 >irce ou autre*, der. i«k.lie* de rousseur, dee 
pustule», de* ver*, l'eczema ou autree tache*. 
\*ene* ou envoyer < her<*her une botte de 
UAUFRES du l)r CAMPHKLL. et un pain 
du SAVON ARSKN1QUE parfume de quel­
que drogue medicale de FOULD. le* seule* 
véritables preparations de l'univers oour em­
bellir la peau. («anft*. par U P«*lr. 11.00. il 
grandn boite* $.vno. *ains. èOr. Adressez 
toutes le*commandes parla l’oste.a LYMAN 
KON8 4'o. TMI. rue St Paul. Montréal, fcn 
vente chez le* pharmaciens, partout. l>e* 
lettres demandant do* ren«eignements de 
vraient être adre*«e«** s II H. FOULl>. «eul 
proprietaire. ‘JI4. 6n;e Avenue. New-York.

nje—«

Seulement que 25 cts la bouteille
t T 9r*FV’« BAIR IIRLPFR »*st nq* préparation 
i i qui r*n«t au* ahrv««x leur boantè c» l*ar con- 
Irar prlmittras, arrêt* i a c’into des chersoa, fail 
dtsparaltr* 1rs dartres tarluruses ai fait ants' pou», 
at* les chtrees. ce a eat pas ans teintarr. l/*s 
paria* claires de la cherelare OcTleaaeat rslui­
sante* Kilo est <#ale A u’Issporte quelle aatre pré* 
parattoa de frv* «w JU veate chas touei*e 
phansaciaooi *>-R|e -o

QUELQUES VOITURES 
IT JE NE VEUX PIS?

LES VOULEZ-VOUS
Buggy “ Québec” (4 personnes*................. .35
Phaeton avec dessus en cuir. ...........................65
Gladstone (pour quatre)...................................  U)
Voiture de boucher .......................... .15
Voiture de boucher pesante.............................. 30
Voiture aver dessus on cuir pour médecin. 60
Buggy Concord.....................................................  15

...................................................... 30
’’     40

avec dessus.................................Su
Buggy “Piano Box” avec ressorts aux

bouts et dessu*........................................ 35
Buggy "Piano Box " ouvert........................... 10
Camion pour meubles. ...................................... 45
Buggy avec dessus et “Corning body”... 40
Pony Cart (petit).....................................................*5

’ (ulus grand)..   40
“ ” (grandeur ordinaire»....................... 50

Bicydes Neufs et 
de Seconde Main

$25, $40, $50 et $60.00
Toutes les voitures ci-haut sont ter 

nies ou do seconde main et vous pouvez 
à peine vous faire une idée des bvrgains 
que je vous offre, 
rr Venez les voir.

LATIMER
592 Hue St Paul.

275-5

Nous avons en stock un immense 
assortiment de Couvertes venant 
des meilleures manufactures Cana­
diennes, Ecossaises et Anglaises.

Çouvrepieds en Edredon 
Couvrepieds Blancs

A DES PRIX TRES MODERES 

Commandes pap la malle promptement exécutées.

Henry Morgan & Cie
MONTREAL

HENLY&C
jLIQUID

13T.AO

WATERPROOF
BLACKIN

°!§a i

Peinture à Plancher
SEOHE EIV O HEURE»

PEINTURE PREPAREE PRETE “ ISLAND CITY1
En 42 nuance*, pour travail du dedans et du dehOM. La plu» pure fabri 

quée. KALBüMIN E—pour mur- et plafond*—12 tointea. 
bêche aussi dur qus la peinture h l’huile.

D. I>Or>S Sc CIE, Propriétaires,
Ateliers de Peinfirnef Vernis “Island City.” llR-m)s-n 18# et 190 rn- HfrGill

HOP BITTERS
UN

Remède, non pas un Breuvage*
COBTTIKITT

Houblon, Burho. Mandragore, Dfnî-<Jf«l!on,rt]fMi pro­
priétés médicales les plus pare* et les meil­

leures qu’on puisse obtenir.
GUERIT — Toute* te* maladie* d’estomae, de* f 

intestin*, du sang, du foie, de* rognons, et 
de* organe* urinaire*, nervosité9 insomnie, 
surtout les maladie* de* femmes.

Or Seront pavées «lion non* maatlonma 91 
ci* vr* uue maladie qu'il ne gnorlr* ou ne 

•onlAgera paa. on al l'on trouve quelque chose d'impur ou 
de prejudiciable h 1* santé dans ce remede.

NE PCFTKZ PAS» DE ftl'RSTITVJTB.

HOP BITTERS, 685 B road wag, New-York.
16l-n

I

UNE AFFLUENCE TOUJOUBS CONSIDERABLE
SE PORTE AU MAGASIN DE

Dupuis Frères
Depuis leur Reprise des Affaires. 
Ils viennent de Recevoir.............

DIE TJ
Qui méritent d’être signalés

lo 1,000 pièces de Flanelles de Ohambly.
2o 40 douzaines de Blouses tricotées (Golf).

Flanrlle «le ( hanthl). unie, srls pale, il............................... 10 cts
Flanelle de < liainbl}, unir, medium, il.................................lo rts
Flanelle de ( hanihl), unie, foncée, à............................10 els
Flanelle de ( hanihl), croisée, «tris pale. i\..................... 10 els
Flanelle de Chambl), croisée, médium, à..................... 10 els
Flanelle de Chambl), croisée, foncée, il....................... 10 cts
500 Blouses irleolées pour Damrs. \aleur $150. pour $1.33

Faites vos Achats d'automne chez DUPUIS FRERES

m
m

m
m

m
m



4

LA. PRESSE
nmiats m rrsufts vim

T. BtRTHIAUME,
PROPkltTAIBl.

«mTI «t VIA HT» BAI^T-JAC^CC»
MOVTBÉAI»

AbonnomAnt i
j 13.00 annéw

edition fVOtldlMUM - • ~! 12 00 poor • molt.
V f 1.00 poor 4 mois.

£ dittos fcobdomtdatrt ( î1*00 »*T aime^
160 eu poor « mote.

Payable d'avance.

LA PRESSE,
Bo!t« tlC, B.F. Montréal. ( annda

CIRGIIUTION 8 II PRESSE
roiu LA 8KMA17CB F1MS8AM LA

26 SEPTEMBRE 1S96
Lundi avv ••••••••• •••••• •••••••«• 50,718
il/•.••«•■•••••••••••••• •••••••« 50%é 31
Mercredi...........................................................50%stt !
icudi......................................    50.849
Vendredi...................... ...................«................. 50,981
Samedi.................... ...........................................  58,915

Toted.....................~.„..812t996

Circulation Moyenne par Jour
Ccmaun* ftnlooantl»

ï36 ÎSi^l,rA\ 1800

52,166
MONTRÉAL, 29 SEPTEMBRE 1896.

LA POLITIQUE
La hausse sur let blés qui s’accentue 

tous les jours et qui va néccsairement 
faire sentir son influence sur le prix du 
pain, sera diversement appréciée da~s 
les différentes parties du pars. Dans 
la province de Québec où la culture du 
blé est insiguifiante, cette augmenta- 
tiou du coût de la rie va compliquer et 
aggraver notre situation qui n'est pas 
déjà trôs brillante.

Par contre, le Manitoba et le Nord- 
Ouest vont béuélicier de tout ce que 
nous allons perdre. Il est ffteheux que 
le bas prix du blé, depuis deux ou trois 
ans, ait découragé les fermiers et que 
la surface ensemencée ne soit guère 
plus des deux tiers de ce qu'elle était 
l’aunée dernière : mais comme le rende­
ment est excellent et que le prix sera 
de dix à douze cents plus élevé par mi- 
not, les agriculteurs pourront facile­
ment équilibrer leur budget.

Les rapports publiés de temps à autre 
sur la fertilité des terres du Nord- 
Ouest et particulièrement du district 
d'Edmonton sont confirmés, une fois de 
plus, par les nouvelles qui nous vien­
nent de l'excellente récolte de cette an­
née. Deux choses cependant retardent 
le développement de cette belle région : 
le nombre insuffisant des machines 
agricoles pour faire la muisson eu temps 
opportun et les taux excessifs exigés 
par Tunique ehemiu de fer qui relie ce 
district à la ligne principale du Pacifi­
que Canadien.

Le chemin de fer de Calgarrj à Ed­
monton qui dessert cette contrée est, 
pour ses heureux propriétaires, une mi­
ne d'or bien supérieure à celles de Koo­
tenay. C’e-st un chemin de prairie où 
les travaux d’art sont A peu près nuis 
et cependant la compagnie a été sub­
ventionnée de 6,400 acres de terre pur 
mille de chemin de fer ; de plus, le gou­
vernement lui accorde quatre-vingt mil­
le dollars ($80.000) par année, pendant 
vingt ans, pour le transport des hom­
mes et des approvisionnements dont il 
peut avoir besoin. En d'autres termes, 
la compagnie a reçu un chemin de fer 
en cadeau et encaissera de beaux bé­
néfices aussitôt qu’elle aura vendu ses 
terres.

Il serait raisonnable de conclure 
qu’un gouvernement qui subventionnait 
une ligne avec une telle libéralité au­
rait stipulé qu’elle serait exploitée au 
profit de la colonisation, avec un tarif 
minimum et des facilités de toutes sor­
tes, mais il n'en est rien. La compa­
gnie exploite et pressure les colons sans 
merci ; elle exige $9.00 pour transpor­
ter un voyageur de Calgary à Edmonton 
une distance de 192 milles, ce qui don­
ne une moyenne de cinq cents par mil­
le.

Le fret est en proportion. Kootenay 
offre un marché avantageux pour les 
céréales et les autres produits agrico­
les, mais le chemin de fer dévore tout: 
il charge ÔO cents par cent livres pour 
Kootenay, pendant qu’il transporte ce 
même fret à Vancouver pour 38 cents 
par cent livres, bien que la distance 
soit plus longue de 200 milles.

Les (libéraux qui ont tant crié contre 
les monopoles, devraient bien abattre 
eeiui-là; cous les aiderions de bon 
coeur ; ou bien, que Ton fasse une toi 
dans le genre de “ITnterstate law’’, 
peur mettre un frein ù la cupidité des 
compagnies et permettre à ceux qui 
cultivent le sol de jouir du produit de 
leur travail et de développer les riches­
ses du pays.

D’après ie dernier recensement pa­
roissial, il y a A Morinvillo, A Beau­
mont et A Fort Sascatehewan, ÎHK) Ca­
nadiens-français qui produisent plus 
que leurs besoins et qui amasseraient 
un petit pécule pour établir leurs en­
fants s’ils pouvaient transporter leura 
produits an marché A un prix raisonna­
ble, mais ils sont condamnés A vivn» 
du produit de leur terre si la rompa- 
gnie de chemin de fer absorbe toute 
In valeur de lenrs denrées sous forme 
de frais de transport.

Ou ne s’explique guère qu’un gou­
vernement qui transporte le charbon 
par son chemin de for Intercolonial 
pour cinq huitièmes de cent in par ton­
ne par mille, permette A un chemin de 
fer largement subventionné par le tré­
sor public, de charger un prix aussi 
exorbitant A de pauvres colons.

Si nous attirons aujourd’hui l’atten­
tion publique sur cette exploitation, ce 
D’est pas par animosité contre les mem­
bres de cette compagnie que nous ne 
ronnaissons pas, ce n’est pas davantage 
par envie des dividendes fabuleux 
qu’ils doivent encaisser, c'est pour in­
diquer une des raisons qui retardent la 
folonration de nos magnifiques plaines 
du Nord-Ouest. 8i l’honorable M. 
Blair, qui est si expéditif, veut mettre 
ftiitant de tèle A secourir nos colons, 
qu’il en a mis A destituer b*s homines 
le section sur T Intercolonial, s’il est 
luasi intrépide a\ec les graudes coin

\

pngnies qu'il l’est avec de pauvres ou­
vriers, il a IA une hslle occasion de 
prouver qu’il est digne de la confiance 
publique.

LA SITUATION DES BANQUES

Le 1er novembre prochain, les liqui­
dateurs de la Banque du Peuple, au­
ront A payer le deuxième quart dû aux 
déposants, conformément A Tarrange- 
rncut pris l'automne dernier, t’e paie­
ment se montera à $956,000 en chif­
fres ronds. Il nous a paru intéres­
sant pour les déposants de connaître la 
situation des affaires de la banque, au 
31 août, afin de .-e rendre compte des 
progrès faits par la liquidation.

Voici les chiffres donnés par les liqui­
dateurs. sous serment, dans leur rap­
port mensuel au ministère des finan­
ces s 

Passif
Circulation $ S2,l<^0
Dépôta......................................2.86T.5st;
Dû sur échange journaliers 900

ger • • m • 188
Dû eu Angleterre • • • » • 8,7*»8
Autres dettes 8,550

Total . » » . M • * • $2.918,129

Actif : —
Espèces et billots fédéraux $ 62
Dépôt garantie de la circu­

lation ..................................... 43,582
Billets et chèques d’autres

banques................................ 3,924
Déposé dans d’autres ban­

ques ....................................... 281,857
Créances sur l’étranger . » 1.862
Prêts A demande.................. 16.100
Escomptes en cours . . • . 1.115,223

Actif liquide . . . • • » . 1.462.610 
Créances en souffranca . • 1,594,129
1 mmeubles................................ 856,666
Hypothèques.......................... SI.,582
Bureaux de la banque i. • 342,095
Autres créances...................... 109,204

Total $4.448,292

Dû par les directeurs . . $ 70,109
Il n’y a donc pas lieu de craindre 

que les fonds manquent, le 1er no­
vembre, vu que la plus grande partie 
des escomptes, nous dit-on, se com­
pose d'avance faites aux déposants sur 
les montants qu’ils auraient A toucher 
ce jour-là.

Ce versement fait, le passif de la 
banque se trouvera réduit A $1,900,000 
environ, sans compter, bien entendu, 
le capital. Et il lui restera un actif 
nominal de $3.492.000. Si tout cet 
actif était recouvrable, il resterait aux 
actionnaires $1,5U0,000 A se partager, 
après avoir payé tous les créanciers. 
Malheureusement, il n’en est pas ainsi, 
et il y a. dans l’état ci-dessus, plusieurs 
grosses sommes, dont la réalisation ne 
se fera pas sans de fortes pertes. Mais 
pour évaluer ces pertes, il faudrait sa­
voir sur quelles bases a été fixée la 
valeur que leur donnent les liquida­
teurs. Nous croyons, toutefois, que, si 
la liquidation est faite d’une manière 
prudente, il n’y aura pas besoin de re­
courir à la garantie personnelle des 
directeurs pour payer les déposants 
en entier.

Quant aux actionnaires, leurs chan­
ces de remboursement, même partiel, 
dépend do tant de circonstances favo­
rables, qu’il est difficile de les éva­
luer.

L’ensemble des opérations des ban­
ques. pendant le mois d’août, d’après 
le tableau publié dans la “Gazette du 
Canada”, de samedi dernier, accuse 
une augmentation de $2,000,000, en 
chiffres ronds, dans la circulation. Los 
achats de beurre, de fromage, de bé­
tail, ont fait passer ce montant des 
billets de banque des caisses des ban­
quiers aux goussets des cultivateurs. 
L’exportation du beurre a plus que 
doublé dans le mois d’août ; elle re­
présente A elle seule un mouvement 
de fonds de $800.000 ; l’exportation du 
fromage a été égale à celle de Tannée 
dernière, et le mouvement des grains 
de la récolte de 1895, avoine, pois et 
sarrasin, a été exceptionnellement ac­
tif.

Les dépôts du public ont augmenté 
de $1,300.000, dont la plus grande par­
tie en dépôts portant int^ét, représen­
tant les économies de notre population 
rurale.

La réserve de nos banques, en espè­
ces et en billets fédéraux, a augmenté 
de $1.200,000. Les placements, aux 
Etats-Unis, ont diminué de $1,400,000, 
tandis que les fonds, à notre crédit, en 
Ançleterre.ont augmenté de $2,200,000. 
Nos banques ont prêté $550,000 de plus 
A la spéculation ; et $200,000 de plus 
aux gouvernements provinciaux.

l>vs escomptes ont diminué de $1,- 
,'100,000 ; les créances en souffrance 
ont augmenté de $200,000 ; diminution 
nette des fonds jriacés en escomptc$l,- 
100,000.

Eu somme, on découvre dans ces 
chiffres une amélioration du mouve­
ment des d'-nréea. qui a mis en circu­
lation plus de capitaux ; la contraction 
e escz légère des escomptes est plutôt 
un sigue de r»i>rise des paiements à 
échéance des billets commerciaux, que 
d’un retentissement des ventes du cnm- 

' merce de groe et, tout bien considéré.
la situation des banques est meilleure 

* A la fin d’août qu’elle n'était un mois 
; auparavant.

Voici un tableau des totaux des di­
vers chapitres du tableau, comparés A 

) ceux du mois précédent :
PAHSÎF

31 juillet 30 août 
1896 1806

• Vipit'll payé. $62 $<•2,220,759
! H. - rvc.......... 26,348,779 26,348.779

Circulation .. 
Dû aux gou­

vernements . 
Dépôts publics 

A demande . 
Dépôts public* 

payables après

29,575,380

8,081,598

64,948.908

avis 122.100,074
Emprunts d’au- 

tres banques, 
garanties ..

Déi'ôt* faits 
par d’autres 
banques ....

Ballances ducs 
A d’autres 
banques *ur 
échanges jour­
naliers .. ..

DO A des ban­
ques, A Té- 
rranger . .

Dû A d**s ban­
ques du U.F.

Autres dettes .

12,232

2,833.167

107,956

153.221

5.317.168
359,310

31,509,154

8,466,728

65.264,535

123,151.850

6,000

3.234,144

83,411

290.157

2,166,101
310.143

I Totaux ..$231,489,104 $234,391,104
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ACTIF

E*péce» .......... $8.263.632 $8.329.295
Billet» fédé­

raux ............. 14.297.764 15,419,799
iKVôt garamie 

■de la circula­
tion .............. 1.846,100 1,846,340

Billet» et chê- 
qu«m vl’au- 
tre» banque*. 6.383.290 7,280,493

Fréta h d’ou­
tre» banque», 
gurntiti» .. ..

Dépôt» à d’au­
tre» lut mines 3,566,556 3,950,753
Bnlaneea sur 
échange» jour­
nalier» .... 143.452 135,619

Dû par do* 
banque* & l*é- 
t ranger.......... 16.713,630 15.299,453

Dû par do» 
banque» dan»

: : 1 .... 8,594,690 10.747.400
Obligations du 

gouvernement
fédéral .. .. 3.036.532 3,037,540

Valeur» publi­
que» diverse* 9,245,882 9,576,270

Actiona et obli­
gation* de 
chemin» de 
far................ 11,646.325 11,638,832

Fréta à de­
mande sur ti­
tre»................ 12,652,645 13,218,553

Escompte» en 
cour*............  208,759,940 207,410,954

Prêts aux gou­
vernements . 279,058 462.345

Créances en 
souffrance .. 3,472,060 3.661.064

Immeubles ... 2.045,390 2.072.476
Hypothéquée . 588,655 571,576
Bureaux des 

banques ... 5.619,142 5.627,639
Autres créan­

ces ................ 2.427,622 2.448.863

Totaux .. .$319.582.621 $322.735,463

Avances aux 
directeurs .. $7.242,570 $7,106,713

----------- - —

CHRONIQUE DU JOUR

Fleurs alimentaires

C’est toujours avec un impatient plai­
sir que j’attends Je lundi, afin de lire 
la chronique hebdomadaire de ma bonne 
camarade Françoise, si élégante, si con­
cise et si pleine do 'bon sens.

Pourquoi faut-il quo Françoise, tou­
jours si bien informée, surtout lorsqu’il 
s’agit d’un usage mondain, ait laissé 
échapper, hier, son étonnement dans 
les lignes suivantes :

“Les fieurs aussi s’en vont, Jes belles 
fleurs î

“Que va faire Mme Cleveland, la fem­
me du président' des Etats-Unis, qui 
compose avec elles la ineUleiue partie 
de ses menus V

“Je lis que dans un déjeuner donné 
A “Gray Gables”, la maison de campa­
gne du président, la gracieuse maîtres­
se de céans a offert à «es invités une 
nouvelle sensation épicurienne : toutes 
les salades étaient faites avec des 
fieurs !

“il y avait une mayonnaise—si je puis 
m’exprimer ainsi—aux nasturtium, com­
posée avec Jes fleurs en forme de boules 
de la plante.

“De plus, dans les assiettes aux bon­
bons ou voyait des pétales de violettes 
et de roses arrangés au sucre candi. 
Toutes ces délicatesses avaient été pré­
parées dans la cuisine môme de Mme 
Cleveland sous ea haute direction.

“Voilà qui se rapproche joliment du 
temps où l’on mangeait des langues de 
perroquet sur des feuilles de roses.

“Il y a une chose cependant qu’on a 
négligé de nous dire ; c’est l’opinion des 
invités après avoir goûté de si remar­
quables hors-d’oeuvre”.

Mais, ma chère Françoise, cet usage- 
1A n’est pas nouveau, et ii y a longtemps 
que les amateurs de curiosités gastro­
nomique*, les Français surtout, ont ap­
précié la recette d’un cuisinier érudit 
qui a lancé dans le monde où Tou dé­
guste la salade de chrysanthèmes, sécu­
laire ornement de Ja table japonaise.

Un tel mets, sans doute, peut paraî­
tre singulier A beaucoup de personnes. 
Songez donc ! Une salade de fleurs ! 
Pourquoi alors ne point semblablement 
accommoder les roses et les oeillets, 
les pivoines et les iris, les giroflées ou 
les lys blancs et parfumés V Ce serait 
une façon pour les ménagères économes 
d’utiliser les bouquets sur leur déclin !

Au fait, et pourquoi pas ?
La chose, en soi, n’est en réalité point 

si vaine qu’on le pourrait supposer et 
môme il se pourrait très bien qu’avant 
longtemps on adoptât cette délicieuse 
mode A Montréal.

Depuis bien des années, il se pour­
suit en France et en Angleterre une 
véritable craisade, parmi les gourmets 
réputés, pour vulgariser l’introduction, 
dans l’alimentation courante, d’un cer­
tain nombre de fleurs, et il paraît mé­
mo que ce sout des botanistes london- 
niens A qui serait venue cette idée de 
nous rendre “autbophages.”

Quoiqu’il en soit, je ne vois pas pour­
quoi le “Ca ligonum polygonoïde”, le 
“Bastia latifonin”, le “Dillenia pen- 
tagyna”, ou la “Deutaria heptapiUos” 
no baigneraient pas bientôt dans nos 
assiettes, au milieu d’une sauce savan­
te ou d’une vinaigrette artistique. Ne 
consomme-t-on pas, dans le monde en­
tier et depuis longtemps, des violettes 
et des pétales de roses qui sortent d’Ita­
lie sous forme de confiseries variées ?

En dépit des Anglais qui voudraient 
bien, pour une fois, se donner la ré­
putation d’être des initiateurs, il y a 
belle lurette que dans la grande alimen­
tation française — je ne dis pas relie 
de tous les jours et de tout le mon­
de — on mange des fleurs.

Et Tanthophngie est assurément une 
pratique courante : seulement. A l’exem­
ple de M. Jourdain, qui faisait de la 
prose sans a’en douter. Ton est nntlio- 
phage sans y apporter la moindre at­
tention.

La preuve expérimentale de cette as­
sertion n’est ni longue ni difficile A 
établir. Ainsi, par exemple, lorsque 
nous croquons les feuilles d’un arti­
chaut A la poivre, ou que nous dégus­
tons un chou-fleur au gratin, nous 
mangeons des fleurs !

Les choux, comme l’artichaut, sont 
au surplus des plantes très particuliè­
rement u/'coinodantes et de réelle res­
source. Voyez, en effet, ce que nous 
devons an seul “Brassica orleraeea.” —' 
Non. mais, ai-je l’air d’un botaniste, 
hein I en ai-je l’air ? — Or. la plante 
susnommée est le simple chou vulgai­
re, celui que les ménagères plongent 
chaque jour dans la marmite du pot- 
an-feu. Et je constate en passant que 
cette découverte n’est pas due au der­
nier congrès des femmes.

A Tétat sauvage, le dit “Brassica or- 
lern< a” est une plante assez rare. Four 
se développer A son aise, il lui faut Tair 
de la mer, les embruns salés et les cal­
caires phosphatés.

Mais que Thomme vienne A en . faire 
son pensionnaire, et alors, selon le mo­
de de culture qu’on lui applique. Il four­
nit soit > chou ordinaire, soit le chou- 
rave, soit le chou-fleur, soit encore le 
chou de Bruxelles.

Le chou fleur, en effet, n’est rien au­
tre chose que Tinflorescenee du végétal 
presque parvenu A son complet déve­
loppement : quant an chou de Bruxel­
les il est seulement le bougeon floral 
non encore arrivé û maturité parfaite. 
11 y aurait encore A ajouter A la liste 
des choux-fleurs plusieurs variétés ma­
ritimes inconnues dans nos potager* 
mais dont i’infloresccacq n'est ni moins

cotnmestibl* et ni moins délicate. C’e 
sont ces variétés que Ton utilise de pré­
férence en Angleterre août la forme 
excitante de “pickle*” au vinaigre on 
A la moutarde

Voilà pour le chou banal : quant à 
Taniohaut, déguisé par les botanistes 
sous le nom de “cynsra scolymns”, il 
partage avec plusieurs autres de scs 
proches parents la propriété de possé­
der uu réceptacle floral, charnu et suc­
culent. sans compter qu’à l'occasion sa 
tige est susceptible de figurer avec 
avantage dans les meilleurs menus, 
sous le vocable aimable de “cardons au 
jus ou A la moelle”.

AI a is A côté de cca fleurs-légumes, 
d'une consommation générale, il con­
vient encore d’en citer nombre d'au- 
troa qui. pour être moins connues, n’en 
sont pas moins précieuses à l’occasion, 
ainsi, par exemple, le U ram be mariti­
me, uu cousin du chou, appartenant A 
la même grandi' famille des crucifè­
res, est un végétal dont les inflorescen­
ces sont particulièrement estimées des 
gourmets.

Au surplus, les familles les plus di 
verses des plantes fournissent des es­
pèces aux fleurs commestihlea. C’est le 
nénuphar jaune, dont les fraîches 
fleurs, au parfum subtil et délicat, sont 
employées en France A la confection 
de certaines confitures exquises ; ce 
sont les grappes blanches et odorantes 
de Tacacia blanc, qui servent, une fois 
trempés dans la pâte, à la confection 
de beignets non moins savoureux que 
ceux obtenus avec des rondelles de 
pommes — sans compter la consom­
mation “nature” qu'en font les éco­
lier* on maraude ; c’est le figuier 
dont nous mangeons, en réalité, bien 
plus les fleurs que les fruits ; oc sont 
les fleurs de capucine et do bourrache 
qui se mélangent avec la salade, com­
plétant son assaisonnement ; c’est le 
câprier dont on utilise les bourgeons 
floraux confits dans le vinaigre ; c’est 
le giroflier qui fournit un autre bour­
geon floral, que nous connaissons tous 
sous le nom de “clou de girofle” ; c’est 
l’anis étoilé qui n’est rien autre chose 
que l’ovaire de la fleur ; c’est le chou 
palmiste ; c’est l’agave ; ce sont les 
innombrables fleurs employées en phar­
macie pour la préparation de la tisa­
nes, celles renfermant en abondance 
dos principes sucrés et dont l’industrie 
tire usage pour la fabrication dr*8 
boissons fermentées. Je passe sous si­
lence, les champignons, les morilles, 
les truffes, etc., dont on ne mange, en 
somme, que la portion correspondant 
essentiellement A la partie florale des 
plantes de leur classe.

L’anthophagie, tout au contraire de 
ce que croit Françoise, n’est pas une 
pratique nouvelle. Elle a existé de tout 
romps et en tout (lieu et rien ne fournit 
un indice de sa disparition prochaine, 
au contraire. Les botanistes, avec gran­
de raison, du reste, seraient là pour s’y 
oposer, en admettant l’hypothèse bien 
improbable que la simple gourmandise 
de Thomme ne fût pas suffisante à l’ob­
tenir.

Et s’il s’élevait, ici ou JA. une ligue 
pour combattre J’authophagie, il nous 
resterait toujours la ressource de faire 
semblant de céder aux caprices des pro­
tectrices des fleurs et de manger perpé- 
tueüement, A l’abri de leurs décrets, 
de la bonne soupe au “Brassica onlera- 
oea”, c’est-A-dire de Ja bonne soupe aux 
choux.

LA CAMPAGNE PRESIDEN- 
TIELLE

Les deux grands partis aux Etats- 
Unis se déclarent sûrs du triomphe 
comme c’est assez naturel, chacun d'eux 
ne voyant que par les yeux de ses par­
tisans. Les Républicains se disent cer­
tains de 278 voix pour McKinley, avec 
des chances dans d’autres Etats qui 
comptent 65 voix et ils abandonnent le 
reste A Bryan. Les Popocrates—nom 
que l’on donne au parti provenant de 
la fusion des Populistes avec les Dé­
mocrates Argentistes—réclament 298 
voix assurées pour Bryan. Les autres 
candidats ne comptent guère.

Les Répubdicains comptent dans leur 
camp : New-York. /’Indiana, l’Uiinois 
et le Michigan ; les Popocrates comp­
tent sur trois de ces Etats : ITndiana, 
Tlllinois et le Michigan. Us abandon­
nent New-York aux Républicains.

LTHinois donne 22 voix ; l’Indiana, 
15 : Je Michigan, 14 ; ccs 51 voix déci­
deront de l’élection. Dans l’Illinois et 
le Michigan, les Canadiens-français for­
ment des groupes assez considérables. 
Un prêtre des Etats-Unis qui connaît 
bien le tempérament de nos compatrio­
tes émigrés, nous dit que ces groupes, 
en sympathie depuis longtemps avec le 
parti démocrate, voteront probablement 
pour Bryan, à moins qu’une compa­
gne vigoureuse ne soit faite pour les 
éclairer sur les fallacieuses promesses 
du programme argentiste. Dans la Nou­
velle-Angleterre, nos nationaux sont en 
grande partie acquis au parti de la bon­
ne monnaie.

Un curieux incident de la campagne 
vient do sc produire ; nous voulons par­
ler des voeux sympathiques adressés A 
M. Bryan, par le congrès agricole de 
Buda-Pesth.

Les membres de ce congrès, agrono­
mes distingués de différents pays, et de 
plus, himétallistes endurcis, ont cru de­
voir féliciter le parti démocrate d'avoir 
pris l’initiative de la réhabilitation de 
l’argent. Ces braves gens, taut qu'ils 
étaient en train, auraient pu aussi bien 
décider, puisqu’ils s'occupaient spéciale­
ment des céréales, que le blé et le sei­
gle seraient toujours vendus A une re­
lation constante de Tun A Tjnitre, sons 
tenir compte des écarts de la produc­
tion.

L'effet, d’ailleurs, de cette interven­
tion européenne dans les affaires inté­
rieures d^a Etats-Unis, n’a pas été ju­
gée assez important pour justifier Té- 
vocation de la doctrine Monroe.

Notons, en terminant, que le monde 
des affaires et de la finance paraît con­
vaincu dès A présent du succès de la 
candidature McKinley.

Mieux vaut tard que jamais, pensent 
les capitalistes anglais lorsqu’ils con­
templent avec regret les bénéfices réa­
lisés par les grands établissement* 
français qui ont souscrit aux divers 
emprunts russes. Les financiers anglais 
ayant fermé leurs capitaux aux entre­
prises américaines, Londres est inon­
dé d'or. On cherche des débouchés pour 
ce flot d’or, et Ton regarde le dévelop­
pement dea ressources immenses de la 
Russie avec un oeil bienveillant. D’au­
tre part., nous apprenons que les manu­
facture» établies par les Anglais sur 
le sol russe écoulent leurs produits 
jusque dans l’Asie centrale ruase.

En ce moment, un syndicat anglais 
dont les bureaux ne sont pas loin du 
“Htock - Echange” et dont les ressour­
ces financières sont illimitées, négocie 
avec les représentants des intéressé» 
tusses pour la ressioa d’un nombre con­
sidérable de mines d’or sibériennes. 
Des concessions importantes, sujettes 
A des redevances raisonnables, permet­
tront au syndicat de réaliser dea bé­
néficia considérables en trèa peu de
tempv ^
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Les affaires prospérant chaque année, actuellement plue QU» jamais.

Tapis
Nos coniman leu Augmentent chèque 
tour at nos nouvt-aux étalagé» tous 
bien appréi'iee par les acheteurs-

Nouveaux Tapis 
d’Automne....

Pour ceux qui meublent leur» 
maiaotië, l*automne.

Lee facilités d’acheter de la Cle S Carslejr. 
Liée, lui pcruietie.it d’offrir au publie un a* 
•orttmenl choisi et eans égal de Taph les 
plu* nouveaux : le.* autres marchands ne 
peuvent pas sen prooirer.

Nouveaux Tapis de Bruxellee. magnifique* 
de?* ns artiHtiquos, couleurs parfaite* et la 
meilleure qualité avec bordures ft pour con­
venir. 89c.

Les meilleures Tapis Tapestry. Nous ne 
vendons que tes qualités qui ne manqueront 
pas de donner satisfaction, avec bordures ft 
pour convenir, 63c.

LA CIR B. CARSLKY (Limitée) j

PORTIERES
Dessins d’une riche«se exnraoidinalre, 

obtenues d'une nouvelle ex­
pedition.

Portière» Tapestry . g2.5Qla paire. 
Portieres an Salin Derby, de toutes nuan­

ces. depuis $3 Sj.

Cretonnes
Double Largeur

Nous présentons un lot exceptionnel de cos 
Cretonnes, dans les couleurs les plus nouvel­
les. 23c.

Satines d’Art
Haute Ikuitatsie

Rideaux. Draperies, Portières et 
5tores, une Spécialité

MEUBLES

Tapis de première qualité 
dans les dessins les plus nou­
veaux.

Tapis Wilton, Moquettes el 
de Velours à des prix très bas, 
depuis $1.15.

LA CIE S. CARSLEY. llmlU,.

Justement ce qui est demantké pour cous­
sins. courtepointes et décoraiaon de mai­
son. 16c.

LA CIE a CARSLEY* (Limitée

Carpettes Artistiques
Nous offrons dans cette ligne, un plu* grand 

assortiment à votre choix, quo partout ail­
leurs.

Abats-jonr Opaques
POUR FENETRES

1000 en magasin, aux prix les plus bas. 33c 
chacun.

Dans les fournitures de maiteon, les 
genres les plus riches et les prix les 
plus bas sont offerts à

LA CIE S. CARSLEY. limitée.

Grandeur 2 vga par 2 vgs
m 3 ,, ** t *'*• é ,, ,, 5 „

88o
82.65
Imo

Paillassons d’Opient et Carpettes
Nous en avons des centaines de patrons en 

stock, des pim* célèbre* fabriques suivantes : 
Carabagh Sh'rvan. Dagestan, Mi*soul. 
Guendji-c, de Turquie.

Railiosrton* de Perse et doTInde depuis $1.10 
Carpettes, depuis $3.00.

Personnes économes, songez-y. Des 
Tapis, Paillassons, et Carpettes à ces 
prix.

LA CIE 8. CARSLEf. Limitée.

Une Nouveauté
POUR PORTIERES

Pluchette soulevée, dessins élégants, l’arti­
cle le plu* propre pour portieres, couleurs les 
plus riche*. Demandez a voir cette mar­
chandise. $1.05 la verge.

LA CIE S. CARSLEY. Limitée.

Nouveaux Rideaux en Dentelle
Rideaux en dentelle Nothingham. patrons 

exquis en blanc crème ou écru, 34c U paire.
Rideaux en dentelle, point d'Irlande, 

des-ins exquis. $2.90 la paire.
Rideaux en dentelle antique, patrons rares 

$3.65 la paire.
Rideaux tambour, variété choisie. $3 la pr. 
Rideaux en dentelle Suisse, effets délicats. 

$4.50 la paire.

Nouveautés en Dentelle
Toutes eortes de ftdenteiles.Vdépuis lea*plus 

' simples jusqu aux plus compliquées.

Cravates Russes
! Notre ligne de nouveautés parisienne* en 
i cravates de fantaisie, surpasse tout ce qui a 
, éto offert jusqu'à présent.

Cravates russes, 74c.
Cravates en chiffon. 68c.
Cravates en grenadine. 70c.
Cravates en mousseline, $1.05.

Boas en Plumes
Tours de cou en plume, 15c.
Boas en plumes, 2ôc.
Veritable* Ostrich, combinaison excellente, 

| depuis $1.50.

LA Cie S. CARSLEY LIMITEE

Une immanso variété 
d'emeublcmunu défi­

lons. dé 'ailo- . mang< r. (lé bibho ll.é 
ques et de chambre» a coucher.

PRELARTS Quartiers généraux 
pour prélart* bien 

fait*, bien prépare# et bur lesquel» 
vou» pouvez compter.

THOMAS LIGGET
1884 Rue Notre-Dame

Edifice G'e^ora

Union Artistique 
Royale Canadienne

(Uiooxpwr** «n vertu d« Uttr»» p*t«aMS » 
le Février 18DU

238 et 240 rue ST-JACQUE3
DISTRIEITIOX DŒUVRE9 D’ART

Le* fiasses coin ni oncer ont 1© 1er 
octobre. L’enftflgnement gratis. On 
demande des élèves.

69-a
r

GANTS

Ces Gants de kid français re­
nommés soat on vente dans 
tous les principaux étéhMwsé- 
ment» de marchandise» saches 
de la ville. Les dames oui veu­
lent avoir des gants digne» de 
confiance devraient insister 
pour avoir ceux de la fabrique 
ci-dessus mentionnée. Tous ces 
gant* sont, garanti* et estam­
pe* du nom des fabricants.

B. A. BOAS k CO.
Seuls Agents pour 1st 
Puissance du Canada

2G9—mjs—n—D

Es*al de In Vne fait soigneusement.

HEARN-HAKHISON
Opticiens.

1640 et 1642, Notre-Dame.

Nos 1765 à 1783 rue Notre-Dame, Montréal t UGN[ m
POUR LE HAVRE

N
OUS avons le plaisir d’annoncer à nos lec­

teurs que nous publierons prochaine­
ment, un numéro spécial de LA PRESSE 

qui sera véritablement une Edition Internationale.
Cette édition sera consacrée à la description en 

deux langues, français et anglais, avec illustra­
tions, de la ville de Montréal, de son commerce, 
de ses industries, de ses institutions financières, 
etc., de ses monuments civils et religieux, de ses 
établissements d'éducation et de charité, en un 
mot, de ses ressources matérielles et intellec­
tuelles.

La partie matérielle sera une véritable surprise 
et donnera la mesure des derniers progrès de 
l'art de l'imprimerie. Le couvert sera imprimé en 
quatre couleurs, sur nos propres presses ; la pa­
ge du dessus contenant un dessin original en 
couleurs, d'un véritable mérite artistique. A l'in­
térieur seront des illustrations artistiques se 
rapportant aux sujets traités.

Imprimé en français et en anglais, tiré à un 
nombre énorme d’exemplaires, ce numéro est 
destiné à atteindre une immense circulation par 
tout le Canada et par tous les Etats-Unis; il cons­
tituera, par conséquent, pour le commerce et 
l'industrie, un splendide moyen de fairede la pu­
blicité sur une échelle inconnue jusqu’è ce jour 
au Canadru

e

L’Idéal de
Sa

La Femme

Eudora
ÜJ Vient d’être réalisé dans la nouvelle

Etoffe à Uobes idéale de Priestley, 
—la nouvelle EUDORA—supérieure 
même ses autres tissus—extra lar­
ge, extra pesante, qualité extra pour 
draper et s’ajuster—molle—riche— 

L'Etoffe à ferme—durable—î\ l’épreuve de la
Robes Idéale poussière. En noir seulement

Roulée sur ** La Plaxchk Vkrkiméie.”
%

Le nom de PRIESTLEY eet eetempé à CHAQUE CINQ VERGES.

Le SS. SARNIA d jit faire voile pour 
le Havre, Samedi, le 12 septembre.

Ce navire a toutes les accommoda­
tions voulues pour passagers de premiè­
res et seconde» cabines et d’entrepont.

Pour fret ou passage, s’adresser a
DAVID TOKIUXCK («..

Agent».

JlÏASES Si
EXCURSION

ANNUELLE D’AUTOMNE

Détroit, Chicago
Ft les endroit! suivant* par tous les trains

Les 1, 2 et 3 OOT. 1896
Billets aller *t retour de Montréal K

PORT HURON..............................................>
DKTHOIT......... ......................................... i
PAGIMAW rt RAY CITY............................
GRAND RAPIDS...............  ........................
I LEV.KLANI*................................ ................
CINCINNATI............................................... (
CHICAGO......................................................S
ST-PA UL ou Ml N N P APOUS, par chomlu 

<!•- far jusqu'A destination.
BT l'AUL ou MINNEAPOLIS, par chemin 

de fer «*t lac.................................... ........

RIO Oft 
I» OO
14 O.»
ta 5» 
ie 00

se 00 

•o no
Blllcj» bons pour revenir l'nriant du lieu de des­

tination le ois av <nt le 19 octobre, 139tf.
Bureau des Billets de la ville:

143 Rue St-Jacques
et à la gare Bonaventure.

Can a di e•ss
Excursions Annuelles

- D’AUTOMNE *
Aux ENDHOITS DE L’OUEST

1, 2 et 3 Octobre 
DETROIT Mich. et retour........... 810.00
CLKVKLAND, Ohio, et retour ...
CHICAGO UU, et retour ........... )
CINCINNATI. Ohio, et retour... /
SAOINAW. Mich., et retour......... l
BAY CITY, Mich., et retour f 
GHANÜ IlAI’ID.S, Mich. et retour. 
«T PAUL Mtnn.. et retour. . I 
MIN NEAPOLIS. Minn. et retour » 
MINNEAPOLIS. Minn.. vià Toron 

to. Ou en Sound et bateau.............

1250
16.00

13 03 
14.00
39 03

40 M
Billet* bons pour revenir partant du lied 

de destination jusqu'au 19 octobre iMtL 
Bureau d»s billets de la ville et <1 1 T-lAtfrephe. 

)*JU r«o ht Jacques, vo tm du Bureau de Poste.

PT MINCE &
ü O.

Lee convo’s quittent la «are Windsor * :
M.l.l n.ni.. <Kx< cpté It dimanche) Express»# 

Jour pour New-YoTK, arrêtant h Châteauguay, à 
Beauti irnols. Vall< yflel», Huntingdon, Malon* et 
Ice print Ipatix endroit* du »ud.

,v;i4i p nt.. (Tous le* Jour-) Express de unit 
pour New-York, arrêtant A ChAtenuiruay. Beauhar- 
not*, Valleytlelfl. Huntingdon. Malone et lea prin­
cipaux endroits du Nud.Ix-s trains de New-York, par cette route, sont 
pourvus de rtaar* vestibules qui se rendent directe­
ment f» destination , le train de .YBO heuresêtsnt la 
seul trsin de nuit qui transporte tou* les passsirer* 
sans changement

Bureau des billets de la ville. 13? ru* St.tscqua*, 
MontrAnl. __

bJ-p M. •. PHJJaFlk AjÊtame

C16$B



BULLETIN
POLITIQUE

L»b explications de M. Tarte au 
sujet de la lettre de M. Petit 

publiée dans la “ Libre 
Parole ”

NI. DOBELL AU PILORI
Cette entrevue de Sir Richard 

Cartwright avec Thon. M. 
Chamberlain

Notes diverses

Ottawa. 29—C’était hi<*r jour des dé­
putés et la majeure partie de la séance 
a été consacrée aux interpellation» des 
(membres au fouTernornent.

M. Fitzpatrick propose un bill pour 
dispenser le gouvernement de faire une 
revision iïog listes électorales au Nord- 
Ouest avant les élections partielles. Ce 
bill s’applique spécia-loment ù la divi­
sion électorale du comté de Saskatche­
wan.

Sir Charles Tupper demande au gou­
vernement quand il espère proroger les 
chambres.

M. Laurier répond qu’il lui est impos­
sible de fixer une date, mais qu’ü croit 
que ce sera samedi, «i Topposition veut 
faire preuve de bonne volonté.

M. Hackett renouvelle la dmande 
qu’il a déjà faite au gouvernement de 
venir en aide aux incendiés de Tignish, 
lie du Prince Edouard. M. Laurier ré­
pond que le gouvernement a reçu ft ce 
sujet des rapports si contradictoire* 
qu’il lui a été impossible de prendre une 
décision.

Le reste do la séance de l’nprès-midi 
a été consacré nu bill concernant la 
compagnie électrique de HulM ; la cham­
bre s'étant au préalable formée en co­
mité général. Cette compagnie demande 
le privilège do traverser lo pont iuter- 
provincial et de circuler dans les rues 
d'Ottawa, dans le but de conduire se* 
passagers jusqu’aux gares des chemins 
de fer de la capitale. La ville d’Otta­
wa et la compagnie électrique d’Otta­
wa font une vive opposition à la re­
quête de la compagnie de Hull.

La discussion engagée sur cette ques­
tion s’est terminée ft neuf heures dans 
la soirée. Le bill a éfé adopté après avoir 
subi beaucoup de transformation.

Le bili de M. Bortock concernant la 
Columbia Telegraph and Telephone 
Company a été adopté, puis les bills sui­
vants ont subi leur deuxième lecture.

St Catharines et Niagara Central 
Railway Company.—M. Lonnt.

South Shore Railway Company.— 
M. Charlton.

Manitoba and Nelson Valley Rail­
way Company.—M. Roche.

Bill relatif au divorce de M. Nord- 
heimer.

INTERPELLATIONS
En réponse à M. Monk, député de 

Jacques-Cartier, M. Blair dit que M. 
Achille .Tobin, de Dorval. autrefois em­
ployé aux travaux <b* draguage sur le 
lac St-Louis, a été congédié sans l'au­
torité du département et qu’une enquê­
te sera instituée ft ce propos.

M. Laurier réplique ft Si. McAllister 
qu’il ne se rappelle pas avoir dit ft Dal- 
housic. N. B., eu 1890, le 2S août, que, 
si le parti libéral arrivait au pouvoir, 
il ferait en sorte de rendre librement 
accessible aux cultivateurs du Canada, 
le marché des Etats-Unis.

M. Davies informe M. McDougall 
que le gouvernement fédéral n’a eu au­
cune communication avec le gouverne­
ment impérial au sujet de la saisie fai­
te par les autorités russes des goélettes 
“Wil lie Mciîowan” et “Farrell”, dans 
1h mer de Behring. La question, dit-il, 
est entre les mains de l’ambassadeur 
anglais ft St-Pétersbourg.

IjA FAMEUSE LiriTRE DE M.
PETIT

En réponse ft l’interpellation de M. 
Morin dont nous avons déjft parlée ft 
propos de la fameuse lettre de M. Petit 
qui a été publiée dans^la “Libre 
Parole", M. Tarte dit quwi lu la let­
tre dans le journal en quesnon, qu’il a 
reçu deux soumissions pour l’approvi­
sionnement du charbon aux édifices pu­
blics de St-Jéréme, que les prix étant 
les mêmes, il était libre d’accepter l’u­
ne ou l’autre des soumissions. En pa- 
retil» cas, continue M. Tarte, le gouver­
nement a coutume depuis nombre d’an­
nées do consulter ses amis avant d’ac- 
cordcr le contrat. C’est ce qui a été 
fait dans la circonstance mentionnée. 
Conformément ft <•< tte coutume le secré­
taire de mon departement a écrit la 
lettre suivante ft M. Petit, le candidat 
libéral défait duns Terrebonne, lors de 
la dernière élection générale.
DEPARTEMENT DES TRAVAUX 

PUBLICS
Ottawa, 28 août 1896.

Monsieur - En réponse ft votre avis 
concernant les soumissions pour les 
contrats de charbon pour les édifices 
publiques du Dominion, je dois vous 
dire que deux soumissions ont été re­
çues pour l'approvisionnement du 
charbon nécessaire ft la bfttisse de 8t 
JérAme, savoir, rune de MM. Ewans 
Bros., ot l’autre de MM. Lnbrecque, 
Cousineau et Oie. Les prix demandés 
par cos deux soumissionnaires étant, 
les même*, j’ai reçu instruction de 
vous demander si vous voulez bien me 
dire ft qui vous aimeriez que ce con­
trat fut accordé.”

M. Tarte dit que M. Petit a écrit In 
lettre en question sans l’autorisation 
et ft l’insu des autorités du départe­
ment. des travaux publics. Il l'a dé­
sapprouve emphatiquement. C’est l'in­
tention du gouvernement, ajoute-t-il, 
d’accorder les contrats de ce genre 
aux plus bas soumissionnaires pourvu 
que ceux-ci soient responsables. Cet­
te lettre, continue M. Tarte, fait - suite 
ft un article d’un caractère libelletix ; 
elle a été écrite dans le but de jeter 

du discrédit sur mon département et 
pour appuyer certaines acrâisation^ 
mal fondées dirigées contre moi. Aus­
sitôt que j’ai eu connaissance de l’ar­
ticle j’ai intenté une poursuite ft l’an- 
leuret les procédés actuellement pendat 
devant les tribunaux seront poursuivis 
aussi rigoureusement que la loi le per­
mettra.

LE SERVICE POSTAL ENTRE LE 
CANADA ET L’ANGLETERRE 
En réponse ft M. Foster, sir Richard 

Cartwright dit que 1* dernier contrat 
avec la Allan Steamship Company 
pour le service de la malle entre le 
Canada et In Grande Bretagne a été 
accordé le 16 décembre 1891. Il a été 
continué jusqu’au 24 décembre 1892 
avec lo “proviso” que le gouvernement 
pourrait étendre la durée de ce con­
trat durant un an. tuais pas au-deift.

Tl n’y a dans 1c contrat 
aucune clause obligeant b? gou* 
vemtment de donner avis ft la

compagnie que son contrat est expiré, 
tuais comme celle-ci transporte députa 
nombre d'années les tuslle* euro|»éen- 
ne» en vertu de ce renouvellement ta- 
cité, le gouvernement sVst cru jastifia- 
ble de l’avertir que hou exatrut expi­
rait à la Üu de la saison de IS97.

• M. DOBELL AU PILORI
Sur raotiou que ia chambre se for­

me en comité des subsides, sir Adolphe 
Carou attire de nouveau l’attention de 
la chambre sur le télégramme de M. 
Dobeil à propos du service rajihle, télé­
gramme que T •’Electeur” a récemment 
publié, ainsi qu'on Je sait. Sir Adolphe 
dit qu'il est regrettable de voir que M. 
Dobeil attache si peu d'importance ft 
une aussi sérieuse question et il insiste 
pour savoir de lui si dan* in série des 
télégrammes qu’U a envoyé* ft ce sujet 
il ne s’est pas prononcé pour ou contre 
un service de 18 ou de 20 noeds

M. Laurier rappelle sir Adolphe à 
l’onire en disant qu'il ne peut poser 
de semblables questions sans en donner 
avis au préalable.

L'orateur dit que sir Adolphe peut 
poser la question, mais que M. Dobell 
a Je droit de ne juis y répondre.

En dépit des avis contraires de MM 
Mulock, Blair et Guay, M. DobeÛl dit 
qu'il n’a pas envoyé Je télégrarmme en 
question à 1* “Electeur”, ni ft aucun au­
tre journal. Il a dit ft «on aecrétaire 
d’écrire ft un i»articulier qui manifestait 
son mécontentement au sujet de soh 
attitude <lan* les affaires du service ra­
pide : “écrivez un télégramme disant que 
le service rapide sera correct et que le 
pays bénéficiera du délai”.

M. DobeM dit qu’il avait oublié ce té­
légramme, mais qu’tl est. prêt ft défen­
dre les affirmation* qu’il comporte. 
L’ancien gouvernement ajoute-t-il. était 
satisfait d’un service de 12 ou de 13 
noeuds pour lo transport d»** bestiaux. 
Quant ft ce qui concerne maintenant le 
service de 18 ou *20 noeuds le paya ti­
rera profit du délai que -le gouverne­
ment inet A accorder ce contrat.

M. Foster n’est pas satisfait de cette 
réponse et veut savoir si M. Dobell est 
pour ou contre un service de 18 ou de. 
20 noeuds.

M. Dobell se 1ère pour répondre, mais 
l’orateur le rappelle ft l’ordre en lut 
faisant remarquer qu'il ne peut parler 
deux fois sur la même question.

M. Foster réplique au milieu des cris 
“A l’crdre î ” qu’il espère que l’ora­
teur sera aussi paternel pour l?s mem­
bres de l’opposition quand ils seront 
sur le point de commetetrc des indis­
crétions.

M. Edgar dit que M. Dobell ayant 
parlé une fois n’observait pas les rè­
glements de la Chambre s’il parlait 
une seconde fois sur la même question 
mais qu’il pouvait répondre ft une 
question s'il le désirait

M. Dobell «e lève alors et le silence 
se fait dans la Chambre.

“Je répondrai très brièvement, dit-il, 
une fois pour toutes ft cette question, 
que je suis en faveur d'uue telle ligne, 
d’un service de steamers rapides tels 
qu’il soit avantageux au pays et par­
faitement satisfaisant pour le Domi­
nion tout entier.”

Un immense éclat de rire accueillit 
cette déclaration dont M. Foster tira 
profit au détriment de M. Dobeil.

SIR RICHARD ET M. CHAMBER­
LAIN

En réponse ft M. Davis sir Richard 
Cartwright dit qu’il a eu une très 
agréable entrevue, ft Boston, avec M. 
Chamberlain, secrétaire des colonies 
en Angleterre, mais qu’il ne juge pas 
convenable de faire connaître mainte­
nant hi au cours de cette entrevue il 

a été question du cftble du Pacifique, 
du service rapide ou de toutes autres 
questions se rapportant au commerce.

EN COMITE DES SUBSIDES
La chambre se forme ensuite en comi­

té des subsides et vote 'ritem du servi­
ce postal. M. Mullock déclare qu’il va 
amender le contrat de M. Morrison pour 
le transport des m* 1)1 es entre Hawkes- 
bury et Sydney. Ce monsieur reçoit ira 
traitement annuel de $9,000. lorsque les 
recettes des postes A cet endroit ne sont 
que do $242 par arnnée.

M. Monk, député de Jacques-Cartier, 
parle du besoin qu’il y a d’établir un 
bureau de poste ft SenueviMe et M. Mu­
lock promet de prendre la chose en con­
sidération.

En réponse ft M. Clarke Wallace, M. 
Mulock dit qu’U a destitué de Rév. M. 
Dixon, licencié pour vendre des tim­
bres postes ft l’hôtel des Postes de To­
ronto, iwrce que ce fonctionnaire était 
engagé dans un autre genre d’affaires 
et qu’il se faisait substituer au bureau 
de poste. Cette position a été accordée 
ft M. William Hewitt sans considéra­
tion de parti politique.

La chambre s’est ajournée ft 1.30 a. 
m.

AU SENAT
Une longue discussion s’est engagée 

entre le sénateur Ferguson, sir Oliver 
Mowat et sir Mackenzie BoweU au su­
jet des déclarations de M. Blair concer­
nant la destitution des employés civils, 
qui ont pris part aux luttes politique* 
dans l’Ile du Prince Edouard, et ail­
leurs.

En réponse nu sénateur Macdonald, 
sir Oliver Mowat dit qu’il a reçu une 
résolution du bureau de la Colombie 
Anglaise protestant contre la nomina­
tion d’un étranger ft la province nu 
poste de juge de la cour suprême de 
la Colombie.

SOUTH ESSEX
Les conservateurs de ce comté ont 

choisi M. Scratch pour leur candidat, ft 
l’élection partielle qui doit avoir lieu 
■c::s peu. par suite de la mort de l’ho­
norable M. Balfour.

LES CANADIENS
DES ETATS-UNIS

MASSACHUSETTS
WORCESTER. — Dimanche après- 

midi a eu lieu ft la salle St-.Tean-Bnp- 
tiste une assemblée enthousiaste de* 
Canadiens-français de rette ville, au 
nombre de quatre ft cinq cents.

(M. N. P. Hunt appela l’assemblée ft 
l’onlre et expliqua le but de la réunion. 
Il s’agissait de discuter l’affaire des 
Petites Soeurs Franciscaines de Marie 
et de recevoir le rapport du comité nom 
mé A une assemblée des Canadiens eu 
mai dernier.

On fprépnra, après rette première as­
semblée, une requête contenant les si­
gnatures de 18."i des principaux Cann- 
diens-français de cette ville et on de­
manda au cardinal Snt >ili. par télé 
gramme, quand il pourrait recevoir une 
délégation chargée de présenter la re­
quête. On reçut pour réponse que le 
cardinal préviendrait le secrétaire du 
comité quand il serait prêt ft recevoir 
cette délégation. Et le comité attend 
encore.

De Dr F. D. Fontaine fit un discours 
très énergique. Il rappela a conduite 
que Mgr Beaven avait tenue env *;\m lis 
Petites Soeurs Franciscaines qui 
étaient, selon Sa Grandeur, excitées ft 
la révolte par un groupe d’agitateurs. 
L'orateur déclara que ce groupe — si 
groupe iî y a — était très considérable 
puisqu'il comprenait la grande majorité 
de la population de la ville.

La cause était déjft soumise il Home 
puisque Mer Beaven avait été y exp»- 
ser sa manière de voir. Il fallait donc, 
pour Je* Canadien*, suivre la meme li- 
tui* d* conduit#-
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Mgr Lahrecque. évôqu» de Chicouti­

mi, oft e*t situ** la maison-mère des 
Soeurs FranriiM'aine*. est aussi à R.»- 
ni«- jKiur p.*i<L r ;.i esns*. mai* il lui 
faut des document* (mur appuyer son 
plaidoyer. Voiift pourquoi op demand Ht 
le* signatures de» catholiques de cette 
ville jxrar une requête qui sera envoyée 
l'elfe semaine à Rome po -* être pré­
sentée à In Sacrée Congrégation de la 
Propagande par Mgr loibrecque.

Le» autres orateurs de l\.i4sembJée 
furent : L. J. Latour, du “Réveil”, 
Pierre Hébert. ,T. B. Bélanger. Michel 
Girard. J. A. Boy, Herbert DeFossé et 
P. G. Wàhnot.

Tou* furent écoutés avee attention 
et après l’ase'-mblée tous ceux qui n’s 
raient point encore signé la requête se 
hâtèrent de s’exécuter.

Cette requête porte maintetsanî envi­
ron 3d NS» signatures, dont la plus gran­
de partie «ont ce e» de Canadiens- 
français. Tous uo> compatriotes les plu» 
influent» ont signé.

Fn incendie. A travers les fenê­
tres d’oû pendaient les drapeaux por­
tant Keffigie de Bryan, vendredi, sur !n 
rue Park, les flammes et la fumée s’é­
chappaient à 1.3T» heure, dimanche ma­
tin, et. un Incendie menaçait de détruire 
entièrement le* fabriques de W. H. 
Burns.

L’alanme avait été donnée à 1.3T» heu- 
rcr par le gardien de nuit et bientôt 
eüe fut suivie d'une alarme générale.

Comme la fabrique avait été fermée 
depuis vendr di ft midi, le» pompier» 
croient que !’:u<viulie e»t d’origine cri- 
min elle.

11 n’y avait rien dans la chambre oû 
Je feu prit origine, qui pût s'enflammer 
par combustion spontanée.

Les pompiers léiximtirent A l’alarme 
avec une grande r. > ritê et commencè­
rent aussitôt û combattre les progrès 
de l'incendie. La foule de spectateur» 
était immense, et la force entière de la 
police avait dû se rendre sur les lieux.

M. Burns est arrivé ft 2.45 hra et dit 
qu’il n’était pas du tout surpris de l’af­
faire, ayant reçu le matin, une lettre 
anonyme se lisant comme suit :

“Worcester, 26 septembre 1896.
“Soyez maudit. Vous paierez pour 

cela. Attendez.
“Un partisan du Libre-Echange”.

I'l ne peut encore évaluer les pertes 
qui, en tout cas, seront de $1,200 ft 
$2,000. M. Burns est assuré pour $50,- 
000 sur le bft tinrent.

Mort subite. — Maria L. Ledoux, 
Agée de 56 ans et demeurant au No 
6 rue Barclay, a été trouvée morte, 
samedi, duns sa chambre. Elle s’était 
sentie indisposée depuis quelques jours, 
mais avait continué de vaquer ft ses 
occupations. C’est son beau-frère, Guil­
laume Ledoux, qui l’a trouvée inanimée, 
après avoir défoncé la porte de la 
chambre.

L’examinateur médical Baker fut pré­
venu et, après un court examen, décla­
ra que la veuve Ledoux était morte 
d’*apofp^cxie foudroyante.

Hile ne laisse point d’enfants.
—On devait terminer dimanche l’or­

ganisation d’une société de St-Vincent 
de Paul, dans la paroisse du St-Nom 
de Jésus, mais l’assemblée a été ajour­
née ft dimanche prochain.

—James Gagnon, figé de 13 ans et de­
meurant 84 rue Washington, est tombé 
d’un arbre sur la rue Wall, et s’est 
fracturé une jambe. 11 a été conduit ft 
l’hôpital de la ville.

NEW BEDFORD. — Léon Bé>M*le, 
de FaflS River, a été condamné ft trois 
mois pour vol.

Léon et Armand, son frère, vivaient 
ensemble ; un beau matin, le premier 
se leva ft 2 heures et cherchant dans 
les goussets du pantalon de son frère 
en enleva $17.

Après s’être habillé convenablement 
avec cet argent, il vint ft New-Bedford 
où son frère le suivit de eu le fit 
arrêter.

Léon dit que son frère lui avait sou­
vent joué de mauvais tours et il voulait 
régler ses comptes avec lui.

EAST BROOKFIELD. — La ma­
nufacture de satinette de Mann Bro*. 
a commencé ft fabriquer ses échantil­
lons et elle ouvrira ses portes dans deux 
semaines, donnant de l’ouvrage ft soi­
xante personnes. On croit aussi que la 
manufacture Sageudorf rouvrira bien­
tôt.

SPENCER. — Henri Thibault, eu 
faisant fonctionner une machine ft la 
fabrique de chaussures de E. Jones et 
Cie, a eu la main droite prise dans un 
engrenage. Plusieurs os ont été broyés, 
et ou a dû le transporter au bureau du 
docteur Sanborn, qui pansa les blessu­
res.

—Les coupeurs de la fabrique de 
chaussures de Isaac Prouty out été 
sans travail depuis une saison, mais la 
compagnie pense qu’elle va bientôt 
commencer ft fonctionner.

WALTHAM. — Hier un mi’.I’er d’ou­
vriers environ sont retournés travailler 
aux manufactures de la “Boston Manu­
facturing Company” de eette ville et 
d’autres obtiendront bientôt Je i em­
ploi jusqu’à ce que tou» les départe­
ments fonctionnent de nouveau entiè­
rement.

VERMONT
NEWPORT. — Le bazar au mofit. de 

l’église catholique s’est ouvert ;i semai­
ne dernière et se continuera encore 
toute la semaine. Il y a élection chau­
dement disputée entre mademoiselle 
Jtnuy Taylor (Couturier eu français) 
et mademoiselle D. Hamel, de cotte 
ville. Environ »ix cents personnes ont 
assisté ft une soirée, promenade-con­
cert, vendredi soir et M. le curé Cler­
mont peut être fier d’un tel encourage­
ment, tant de ia part des protestants 
que des catholiques.

—Lo nommé M. Kelly qui s’est 
fracturé la jambe sur le terrain des 
course» il y a près de six semaine*, est 
mort lundi dernier, quelque» minutes 
après l’amputation tardive qu’il h dû 
subir. La veille il avait embrassé !a re­
ligion catholique, reçu le bapïôme et 
tous le» secours de l'Eglise.

—Le» moulins <t les manufactures 
ne sont pas encore tous en opération, 
mai» l’ouvrage r‘pre') ‘ tranquillement 
et tout fait prévoir un hiver assez avan­
tageux.

—Lu homme qui peut se van-'r de 
l’avoir échappé belle, lundi dernier, 
c’est le nomu.é Feekwin (Faquin, car 
c’est un canadien). Etant indisposé il a 
eu recours au chloral pour se calmer, 
mai^ a pus une dose trop fort’. O 
n’est qu’opiès un travail de plusieurs 
heures ru» tes Dr» Grondin et McLoay 
ont pu le tirer de son assoupissement 
et eou>ècher un sommeil mortel de se 
produire Une bouteille de quatre onze 
du dit po:ar.ii était entre les min» de 
l’aqu n. il est étonnant que l’on puisse 
se prnouier *»a aussi grande quantité 
ce» rubs*, liées danger» uses.

—I/o froid de» deux dernières semai 
nés a chassé les quelques familles 
«étrangères en villégiature ft Newport 
et Grorgeville et le bateau “Lady of 
the Cabre” a pris ses quartiers d’hi­
ver.

—Le Rév. Barcolo est revenu d’une 
promenade de quelques jours chez ses 
amis de Boston.

NEW-YORK
COHOES.— Un suicide. - Un jeune 

homme de 19 ans, nommé William C. 
Sherman, de Troy, N. Y., s'est suici­
dé vendredi vers les *ix heure», ft la 
station de police de Cohoes, N. Y. I.e 
j’jne homme était «ans travail depuis 
le mois de mars dernier, et tout porte 
ft croire que ne pouvant trouver d'ou­
vrage, et se voyant Jncapable de don- 
:ncr du pain ft sa mere, qui est veuve, 
iî s’est découragé. Tl avait travaillé 
quelque temps comme reporter du 
“Despatch” «le «-Ctte i ille et il avait 
fait plusieurs visites ft la station de 
police, ; ainsi cela explique comment

il était eu »i bon» termes avec le» poli­
cemen Vendredi il arriva à C<»feoe« *-t 
«e rendit à la station, oû il donna ia 
main au capitaine de polie*» et A quel­
ques officier». Peu aprè«. uu coup de 
revolver retentit. L*- capitaine m* le­
va et cria : “ Que faite»-vous *?” Trois 
détonations suivirent le premier «*0111». 
La chose s'est fait# ii vite que le ca­
pitaine n’eut pas le temps «l’arrêter le 
malheureux, qui ttxniMi inanimé.

F11 médecin fut mandé ruai» se» ser­
vices furent inutile» ; le jeune 8hef- 
man avait cessé d«* vivre. L’ambulan­
ce de Keavy fut mandée et l'on trans­
porta le cadavre ft la morgue oû l'on 
constata que trois bail*'* étaient logées 
dans le corps du malheureux. Ou té­
légraphia ft sa mère qui arriva vers 7 
heu i***» et demie, accompagnée d’un 
prêtre. Pas uu sou n'g été trouvé 

du us les poche» du jeune homme.
-Mgr L. M. Dugast, pasteur «le l’é­

glise St Joseph, qui e«t arrivé «le Ro- 
{nc il y a quelque temps, a apporté 

^avec lui un fac-similé de la statue «le 
saint Pierre qui est dé|H>*éo dans la 
basilique de ce nom. Le pape a bieu 

voulu accorder une indulgence plénière 
pour ceux qui ayant communié iront 
baiser les pied» de la statue. Celle-ci 
a été déposée dans l’église, dimanche, 
ù l’autel dédié ft saint François d’A*- 
sises.

GLENS FALLS. — Adolphe Le- 
may, de Troy, est venu ici pour convo­
quer une assemblée d«* Canadiens- 
français républicain» pour cette Kemai- 
ne. Il prononcera un discours ainsi 
que le juge Israel Bélanger, de Col- 
hoes.

—Mercredi dernier, Mme Mois* Au- 
dette R*e»t fait frapper par un convoi 
«le fret et tuée iu*t>intanément près do 
lu gare «le Sandy Hill. Elle avait 32 
ans et demeurait avec son mari et 2 

enfants ft Babers Fall*.
TROY. — La nprisc des travaux aux 

“Bnrden Iron Works” a été une cau­
se do réjouissances dan* un grand nom­
bre de familles «le cette vLF.e. Tous le* 
homme.» ne sont pas encore ft l’ouvrage, 
mai* il y en a environ 1.500 d’employé*. 
On croit que les travaux reprendront 
bientôt en entier.

RHODE ISLAND
WOONSOCKET. — Une trê* belle 

soirée, sous les auspices du cercle Na­
tional Dramatique, a eu lieu diman­
che. Le R. P. Dauray a prononcé un 
discours très spirituel, et l'on a exécuté 
le programme suivant :
Ouverture, piano, “Tancredi”.— Dia- 

belli.
Mlle Antoinette Géüna* et le prof. J.

Arthur Gers.
Solo de Baryton “The Diver” — Soder 
“I Promise Tl.ce” ..... .Bo«»x

Michel B«»yer
Discours — Comment noup instruire et 

nous amuser.
Rév. Charles C. Dauray.

Solo de soprano — “Le jugement du 
Diable”.

“Les Papillons noirs” . .Henrion,
Mlle Ernestine Côté.

** The Joys of Matrimony ” . • • »
Charles C. Gauvin.

Solo de clarinette — “Rockfwi in the 
Cradle of the Deep” —Rollinson.

Prof. Pierre Ocoin.
Le comité d'organisation était com­

posé de MM. le Dr J. Hills, Jules 
Rouillard et Charles C. Gauvin. Le 
président de la soirée était M. Adélard 
Archambault.

NEW-HAMPSHIRE
MANCHESTER. — La “Amoskeag 

Corporation” a de nouveau commencé 
ft fonctionner, hier matin, après un ar­
rêt forcé de plusieurs mois. Tous les 
départements qui- Occupent environ 
7,000 personnes, ont repris leurs tra­
vaux.

l/es Américains sont très ferrés sur 
la statistique. Un de leur» journaux, ft 
propos d’une récente fête parisienne, 
publie la liste de» jeunes millionnaires 
américaines qui ont épousé des Fran­
çais, et il constate, non sans mélanco­
lie, que les dollars yankees prennent 
peu ft peu le chemin de Paris. Je crois 
même qu’il donne le total des somme* 
ainsi perdues pour l’Amérique. La sta­
tistique eût gagné ft être plus galam­
ment présentée, et non» aurions plutôt 
compris, chez notre confrère améri­
cain. le regret de voir s’expatrier ainsi 
les plus charmantes et les plu» jolies 
de ses compatriote».

Mais la question d’argent rapetisse un 
peu le débat, et nous ne voyons d’au­
tre remède ft la douleur du journal 
américain que de faire voter par les 
Chambres de son pays quelque autre 
bill (MacKinley qui fera arrêter ft la 
douane nos jeunes flirteur» parisiens 
et établira un impôt sur leur physique. 
Ce sera, pour les poli* garçon* et les 
jolies fill«*s «les deux pays, le système 
de la protection substitué au libre- 
échange.

Et, oiuortç la France se montrerait, 
elle, là aussi, plus libérale que l’Amé­
rique. N’««s Parisienne», en effet, de­
vraient être les premières ft craindre 
la concurrence que peuvent leur faire, 
pour la beauté et pour la grftce, le* 
jeunes Américaines ft qui Pari» donne 
si cordiu! ivent droit de cité. Elles n’en 
manifestent, cependant, nulle jalousie, 
et l’on < n tient si peu rigueur ft l’Amé­
rique que, si le* jeunes gens de New- 
York. par suite de l’émigration des jeu­
nes fille», ne savaient plus oû se ma­
rier. on pourrait aisément leur trouver 
femm# & Paris. Nos jeunes filles leur 
porteraient un peu de cette grâce et 
de ce «'harme que l’on trouve même en 
France, le* dollars américains este­
raient duois le pays, et, pour parler le 
langage pratique de notre confrère 
yankee, la balance se trouverait réta­
blie entre l’importation et l’exporta­
tion.

Jam** M. M'hoison*

UN CANCER à la LÈVRE
GUÉRI PAR LA

Salsepareille
d’AYER

.r.il souffert le martyre pendsn» sept lon­
gue» an née». A 1» fin. Je me décidai à prendre 
le la Sabeparelllo «i’Ayei. Au bout d'une 
»emalne ou deux J’il remarqué une améliora- 
Ion >o'n*ll>le. A pré» avoir prl» d* la S:il»«‘- 

nareMIe d* Ave«* pond'uit »lx mol», la «lernté’ n 
txu du cancer avait disparu.”—Jakes E. 
Nk iiouiox, Florenctvllle, N. B.

La Salsepareille «TAyer
Seuls Admise à rBxpo»itioa Colombienne.
Les IMftJ/es «f’Ayer regrent (es /îifesfin».

l’as «Je '«‘diment sale. Pas (Tadultrratlsn.

SALAMI
----- UiL U». Ct:i LA* —

Est rich?, pur et dHIflcui.—En p^aets de plomb seulement.— 
Noir ou mtlange.—t hez tous les eplelers. *25c, 40r, Me, 60e.

mis—n ▼

en Or Offertes Gratuitement \
l'on»errez les bande» d*' cigare* Kl Patlre XEEDLE,

VARSITY et KICKER.

Pour rendre nos marques da Cigares si bien connues, encore plus populaires, 
nous offrons :

CONCOURS No 2 — Devinez le nombre de votes qui sera donné aux élec­
tions de la Province de (Québec. — L'Assemblée Légialativu cesse d’exister le 8 de 
Mar» 1897, si elle n'est pas dissoute plus tôt. —Lea concurrents mettront de côté 

! bandes El Padre NEEDLE, VARSITY et KICKER qu’ils pourront.

Jolis 
Ecrans 
De Salon

Non, tn avons dss quanti**».— 
Notre vit ris* en est remplis. 
WuelQuee an» eont oonvsïts d# 
denim fleuri de 1s meilleurs qna- 

. ! .rien de eoie ou de jo­
lies moue»elinee srtUtiquee ; 
d autre» ne son>. pus « ouvert» du 
toot IU sont tortsment fait en 
•relou ou en chéae. Neat en 
• von» à trois pannonux. quel 
<iu*n unii avec deeen» csrrés unie 
et d'autree avec de»eu« de fan 
table. Prix variant de $).!£ a f#.

EKNAID. KING l PATTERSON
Maftau a, mecUfl, arttattgaae,

r#-i 652 r«e Craig.

autant de
rhaque lot de 5 bande» Kl Padre NKEIILK donne droit de deviner I NE POIS
Chaque lot de 10 bandes . . . V ARSITY donne droit «le deviner t'NK FOIS
(haque lot de 10 bande» • • • KICKKK donne droit de deviner I NK FOIS

Devines souvent combien de votes seront enregistré»
On trouver.» les b«ndes sur chaque cigare El Padre NEEDLE (16c), VAR­

SITY (Ôc). LES M El LL El RS SUR LE MARCHE et vendus partout. Aussi, 
sur le cigare K IC K ER (f»c), une nouvelle marque de qualité exceptionnellement 

bonne, que l'on peut se procurer dans tous le» Hotels, Restaurants et Cafés de 
première clas>e.

SECONDE OFFRE—PRIX EN ARGENT, COfiriE SUIT;

La
Chasse

1 PRIX................. ................  $300 00
1 PRIX................
2 PRIX............... $50 00

10 PRIX............... $25 00 ............... $250 00
15 PRIX.............. $10 00 ............... $150 00
20 PRIX............... $ 5 00 ............... $100 00

Total................

Aux canards, «te., devrait se (vire 
avec la Poudre eana Fumée 8. 8. 
(S. S. Smokelee»). Cette poudr* 
porte plus loin, donne ronlne de 
ie«'ulet moln» de saletés dans le 
canon qu'aucune autre poudre.

Cartouohso chargé#* â la main 
avec la Foudrs fi.&.iB 8. Smoke 

| les» toujours en stock. Pris 
raisonnables.

Noue tenon* en «took un grand 
astoriiment d'objets utile» aux 

chaeseure et campeurs.

Pardeaeas en caontoheue de gS.M 
Collerettes ffl.25
Bottoe É3.
Grandes Guàtrea $S»5#

Ordres par la malle remplies avec «élu.

218,603
Distribuées k ceux qui auront deviné le plu» près du nombre do vote» qui sera 

donné aux élection» de la Province de Québec.

Le nombre do votes enregistré» aux dernière» élections 
générales dan» la Province de Québec, le 23 de juin 1896, tel 
que rapporté k Ottawa, est comme suit............................................

Le Concours se Terminera la Veille de la Votation
Let band'» nou» neront envoyées, adressées de la manière tuivanta : "S. DAVIS & 

SONS. Advertising Department. Montreal. Que.'' Ellen RcronL envclopp.-es dan» une feuille 
de papier sur la««iielle le concurrent aura écrit son nom en « ntier. son adresse, ie nombre de 
bande» envoy, es, frai» d«; port payé». Des li-dea imprimées don gagnant* seront expédiee* le 
plu» tôt quo possible, après que dos informations authentique» auront été roçue» du résultat 
des élection» a ceux qui enverront umtlmbre do 3c pour le» frais de port, niai» dan» tous le» 
cas où cela sera fail, les mots “Stantp Kuoloeed"fd#vroi»t être écris surin lettre. Nous ferons 
la distribution des prix avec droiture et equit" au meilleur do notre habileté et de notre jnge 
nient, niai» il doit être compris que les concurrents accepteront comme llnalo la distribution 
que nous ferons. Pour ia liste des gagnant*, adressez vous à votre fournisseur.

John Martin 
Sons <& Co.

455 Rue St Paul
19.1.3 MONTREAL

S. Davis & Sons, e» plHA grands 
fabricant» de Cigares

au Canada
277—3—k IVfOTVTKKAL

4 Encore
&

Deux
Jours

Il reste juste 
deux jours pour 
profiter de no­
tre offre si ex- 
traordinaire 

des portraits au crayon.
Ecrivez ce soir ou venez 

demain. Les conditions sont 
les mêmes : io coupons de LA 
PRESSE et $i.oo ($1.20 si vous 
demeurez en dehors de flont- 
réal), avec une bonne photo­
graphie. Vous recevrez un 
Portrait au Crayon 3-4 gran­
deur naturelle et votre photo­
graphie intacte.

“ Portraits ”
LA PRESSE, 

Montréal.

magasin ne Bijouterie w
if du bas d* la vlll#

LS SIEILLEOBE VflLEOR EN IDONTBES
Qui ait été offerte Jusqu'à présent

l ne montre ù remontoir, en 
nrttenl solide, mouvements Wal­
tham. $6 seulement; garantie.

Notre département de répara­
tions de montres et de bijoute­
ries donne invariablement sa­
tisfaction. ________

R. A. DICKSON & CO
1791 RUE NOTRE DAME.

207-m J i-n ▲ cùtô de ohes Caraloy,

The Royal Electric Company
Avis aux Actionnaires

Un dividende trimestriel au taux de huit 
pour cent (8 d.c.) par année, sur le capital 
payé de la Royal Klectric Company, pour lo 
trimestre tininsant le 31 du courant, a été. ce 
jour, déclare payable aux actionnaire» sur le 
régbt ro du 31ù»me jour d'août, 1896. et il leur 
sera oxpedlé par la poste, le 1er d'octobro, 
i&ft Pur ordre du bureau,

H. H. HKN8HAW.
Secrétaire-trésorier.

Montréal, 13 août, 1S96. 244—mjs—a

PATENTES
Obtenues promptement. Marques de commerce 

enregistrées. Nous tiarantissoos de rtnetlr ou de 
remettre l'argent payé pour nos sornees. Spécia­
lité : Demandes rejetées entre les matna «l'autr-s 
agents. Fcrives-nou* pour informations. Té!éph>> 
no Bell 2398.
NAHiox «t l.Ani:R<«F.. Experts.

-cy-n 1*3 rue St-Jnrquea, .Wontr^at

Véritable Eau de Vie
---- DE-----

COGNAC
---- DE-----

Isidore Couprie
En dépôt chez tous les épiciers et ohe*

AND. BRISSET A FILS 
211 23, 23 rue Gonford

Montréal.
2& août 1896.

Je, aouasign/a. cer­
tifie avoir souffert 
riv mal de rastrlce 
pendant 10 an*sans 
J mat pouvoir obte­
nir aucun soulawe- 
ra^nt ; dire combien 
J'étais malbeureu-c, 
personne ne peut se 
rtmairaer, J'étsts 
tellement snuffrantn 
que J’at été i < ans 
sans avoir de faroi.- 
le. Peux s^malnee 
de votre tralt^m^n» 
m*cnt guérie radica­
lement, et j'ene la 
bonhe r d'avoir de 

1 la famille. En voua donnant ce certificat, Je erola 
| rendre nn service à ou tr* e grend nombre de fea- 
; met malheureuses.

W

Signée. DAME J. BEI.TRAND.

z:. m«Ai3A.^iT,
HERBORISTE

2242 rue Solve-Lame, Montréal
29.1,3

Province de Québec,! Coup Supérieur* 
District de Montreal. ! pour la Province 

J do QüobooNo 202.

In B*

$25 LE LOT
Au romptavit fl par palearnt» nu n»ue!» ét $4 à 1*. Intérêt rompria,

^ A. I T -. 1- . achèteront un beau lot A hétir 2.» par 100 pied», à St
#^110 I Ixvui» (d devant Mlle-KndHur la rue Si Prl ein.d.m»

une des nlu» belle* me» de la banlieue do .Montreal.
66 pied» de la'geur. tuyaux d goûta et a l'eau posés, lomicre électrique, croie», eg)ire» et 
tnagae n» de tou» côte». Achetez ma ntenont pour avoir une maison qui vra-* appartienne 
ou pour faire une spéculation, pendant que les prix »oni bas et voua été» certain «io doubler
votre argent.

Bureau, 1641 rue St Laurent, coin Fairmout 
J. B. PICARD, agent spécial «##-!• Ouvert chaque jour et soir f?*.*

JOBS FORBES et al,
Pétlttonnatras,

*T

TITO MAS BOSSE LL T,
Commerçant des cité et district de Montréal, 

Absent.

Tl e»t ordonné »u dit absent et 4 ses créanciers 
de comparaître devant un de« mges de la dite cour 
ftnpérieure. dans la salle d'aiidleno* pour le» affai­
rs ue fatuités au Pelais de Jiittioa. en la cité de 
Montreal, te h iltléme tour d'ocobr» prochain,
. dix n- ares do I avant-midi, pour donner lenr 

sms sur la noiniaetion O'uo euratenr et d’inspec­
teurs eux blon» du dit absent.

Montréal, 26 septembre 1»96.
h. rnr.LABP. 

Député rrotoootalrs C.ft,
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PETITES ANNONCES IU BRESIL
LES THEATRES

EMPLOI DEMANDE SITUATIONS VACANTES

I * F M A NT> 1 : l’n >un« h nwn« (*e 
24 ans. muni «!• très bonnes références, 

demande place dans un ma^àisln. Parle le» 
deux langue». Ecrire V. A. L. "La Preaee "

v

EMPLOI l*FÎNfANTl>E—Un Jeûna homme de- 
mamie place comme waller. S'adresser 

H Lamarre. St Lawrence Hall Hotel 279-3

E'MP OI DEHA'' T -En J^uue buium U maioe 
é un Iilace m - • tm-ur de ivtis, a»tia ut 
i’ne de livre» o t . uiru ro «UU,n «le ve g c • pe t 

tourn t les m i leur. s réf< rence parlant et *er v t 
1* u- • et le fraudais. SViteestr par lettrée il., 
lut Puasse. . 79—j

I^MIIOI D MANPÉ—Un- eu femme m i de 
-Tj bon réf renr»*îd site Tou ra^c u la J-tir- 

. S reeser 414 rue M n «ua. 2.9—1

i MPLOl D M i fc Cn Id.ir. hi »-u»f uiuul •
i de bonaes fér ne * d'mande des lava te 
. a ih .■ n ' 1 . •

l, MPLuL DAMA ; E—Uu Jeune homme de 20 aus 
JTj u< inaudu |> ace daus uu ma;a>l > de gros, coai-
m. 'cocher ou eraidol queKo.que. Ecrire «1 M V.,
La 1‘Bcess _ 279—1 __
T?MPLOl LEM AN PP.-üue i^rvaut • bautemeat 
Vj reco.i mandée et ..yunt .1 • capac tt-e géuétalee 
de première c'af»'1 demande j>)*re . référenoee 
echangcei Ecrire Q. LT' 1.A Presbk 279—6

lN DEM A N DK une aervante réndrale. 9U2
rue i't Laurent. 270—1

ON DEMANDE de» agent» pour vendre du 
tli4. café, et h usai pour vendre dan» un 

conamervo de ftrttlantcrle. S'adre«»«r A John 
HooUhan># 21&C rue Notre-Dame. 279—1

/AN DEMANDE 4 J hôte; Forest. Laoh ue 
' " L,. K», un jeup. r^nnnl» de bar voulant 
prendre »o.n U'un cheval, une vache, etc. De­
mandez eur les lieux. 270—1

<"VN DEMANDE une modlare pour faire 
* le» coraMPea et eaciiant tailler et ajua- 

ter ; devra jvinler anglaui et francal»- 342 
rue St Antoine. 279—1

< \N DEMANDE une servante au No 77 ru# 
■ fchuter. 279—3

<vN DEMANDE un comml» pharmacien, 
* chez le Dr Lanctôt, 4 St Henri. IJ faut 

bonne retvmroandat.on. 279—5

<\N DEMANDE une eervande bien recom- 
" mandée. S adreasAT au No 70 rue St Paul.

270—1

<\N DEMANDE une bonne servante géné- 
" rHitc pas de lavage ny repayasge. S'adres-

VENDRE

4 VENDRE ou à échanger -Manufacture de 
a\. iM>rt'-s et châaaLi offerte pour moine de 
la moitié de la va-leur. Engin, bouilloire et 

i machines presque neuf*. En iré» bon cmfre.
! lionne occasion pour entrepreneur». S'iuires- 
i *er 4 Thibaudeau et lèourdon. 1203 rue bte 
i Catherine, Montrdai.

29.1er. 8.«.8.10.13.16.17.20.22.24^

\ VENDRE — Plusleure restaurant» lleen- 
- V oté*. bonne liA allté. 6 magasin» de cl- 

' gates, bonbons, épicerie» et autre» affaire». 
S’«dresser Caatwllle ou Mercier, 1672 rue 
Notre-Dame, en face du Palais de J •»tlce.

270—1

\\ KN'DKi: -Epicerie* et hôte-îr. « t écu­
rie» de louage. Situés dans 1m BM 

res localité*, et 4 de» conditions avanta­
geuses. S adresaer 4 Ctiamhre 4, lf»9R rue

Un autre steamer partira 
bientôt

ser au No 10 avenue Lincoln. 279-2

Notre-Dame. 270-«

I^MKLOl bEMANLÊ—Ven» trouver * ua^ gaide- 
XL malade et fe "ni. de Jaurm.e avec «efêr uce , 
au Ko 114 rue St-Hntieri- 279—1

Ï’IIP
i vaut fourni, d loanes référence*, demuitde 

une place comme com n » (driver), parle d«*i.x 
lanauee. S'atire»«er Jô rue Stuart.

K MP OI DEMANDE—I’b jt'.ne bomme, dip ôrae 
du liu»lne*e College, fr.uiçai*. aau aïs. tenue 

des livret, boun < et ne.» ttam e de atenOwiaphie tt 
clavlgr*i hie,demand situât.ou. bonuee.réfeifneee. 
1 crire B L. L. La Pbeisk 278-6

V-^MPLOI DEMANDE—UB cotdunuler demnod# 
Aj place dun« un malsain de pratiques. _ Tertre 
K. O. I-A PKKSSk________________ 278-2

£'MPLt'l dcraui.de Tn h mm» de boune volonté 
* aobr* et pou >aut se rendre utile, offre ses ter- 
vices aux entu prrne a a, aa:t bi u coaduir- les che­

vaux. ^’adresser dOÔ rue KlvarJ. 2.7—4

l’MPI 01 DEMANDE — Un homme d'expTrlence 
* d ius la ten.ie dee livres et magasin g. u ral, 
counalsaant parfaitement rang.ai* et le fran^els 

et pouvant fournir les mèllie ri s références, de­
mande place ; niagaslu u- ner .1 de campagne ser.ut 
prétéré ; queetiou de salaire, peu d mportancc. 
8’adreaaer a A. H. Gibeau, >outh Durham tjué.

<vN DEMANDE une Aille pour appareiller 
/ îe* empeignes au moulin A eo.e. et 

connaissant le* i^-sagv de» oeillets, une de 
< nq à dix ans d'expérience serait préfé- 
rée.et aunsi un monteur pour faire Touvrage 
au "Goodyear." Z. Laplerre et Fils, 294 r-ie 

Paul. 279—3

/ VN D17MANDE une servante générale au 
^ " No 451 rue Henri. 279-1

(\N DEMANDE une servant* générale sa- 
J chant fa re la cuisine.pas de lavage. Réfé­

rences exigée*. 136 rue R'. Denis. 279—3

(\X DEMANDE une servante générale,
-"sachant faire la cuisine ; .pas’de lavage 

ni repassage. 469 rue 8t Antoine. 271*—3

( \N DEMANDE des hommes, dans chaque 
" district non représenté pour vendre nos 

marchand .se» . salaire e>t dépense» pgyés 
chaque s ntalne . échantillons gratis ; place 
rémunératrice pour des» l'érsonneé active*.
Bia- kford and Co.. Toronto. tTanada.

20.29. lcr.3.«.8.10.13.15.17.20.22.24

i \ LNDRK Hôtel. 4300 comptant, balan- 
aVce 4 termes. Hôtel, 1» appartements meu- 
b **s, 20 places d écurie, cond.tlon* 1100 cotnp- 
ant. le propriétaire se retirant d'affaire*. 

Magasins de i igares, bonbons, logis compris, 
prix depuis |6i' Epicerie, recettes de $6«s» 4 
|7ü0 par semaine. Boutiqye» de barhler, 
étaux de boucher, magasin» de cha\i*»ures 
et de vaisselle, rue Ste Catherine. Proprié­
té» 4 échanger pour hôtel ou magasin de 
tabac. Oscar Laferriôre. 1613 rue Notre- 
Dame. 279—1

AVENDRE OU A LOUER—Glacière», un*

I ARDJN1KK fleuriste, belge, célibataire, 27 ans. 
laur«»t Ur i'eco.o d hJrt oulture, cherche piu- ! 

ce. Ecrira E L H . La Tr.ESSF 278—*

tTN JEUNE HOMME demande place corn- j 
) «no ouvreur d huîtres, de première c.asse. 

bien recommandé. S’adresser 184 rue St : 
Laurent. _______________279—2 j

X-N JBUNE HOinrE. 21 ans, ? hre et • 
J honné e. connaissant bien l'anglais et le j 

français, ayant 2 ans d'expérience dan» i 
D ouvrage le bureau et pouvant fournir de 
bonnes références, demande s.tuatlon. S'a­
dresser ù B. L. R-. "La Presse." 276-5

SITUATIONS VACANTES

ON DEMANDE un opérateur sir la machine 
Goot Y* ar. S adre»ser à Ja.=. McCreadjr & Co, 

10 rue P erre. 279 — 1

/an DEMANDE tme bonn - servante générale d nu 
une petite fsmi 1-p s de lavags ; 1 f iiuqu' 1 

le s'Che f*l e la cuieine ordlna re. et quelle n'ait 
pas’eurue travsilLr Ne présenter au No 143
rue » Antoine. -79—1

N DEMANDE une servante au No 346 rue Berrl,

0N

( i prés de 1s rue octarii 279—3

/ »N DEMANDE une servante générale; elle «le- 
' ’ vra être b ane culain.ère Kéféreuces Ce ville 
requLes. be présenter au No 31 rue Durocher.

____________ 279-1

/ \N LEMAN PE un jarçou actif et intelligent pour 
’ ' vend e sur échantillon : réferences exig es; 
M . re environ J . .OU, L. â&lllot, 252 rue 'r-Pau .

279-1

/ |N PEMAN E une apprentie modist.* au No 7Q 
' * rue Tanet. 279—1

|AN DIMANTF. de» tall eu s ayant 3 ou 4 ai s 
" ' d'expérience au No 1 nvenue Beauch mp, rae 
Bt Urbain. 27'J—1

0S

( AN EMANDE un homme pour A"endre pour 
" la plus grande pépinière au Panada : 

position permanente. Sa-laire et dépenses en 
commençant, à un homme compétent ; ré­
férences requises. Stone et Wellington. To­
ronto, Canada. ,

26.29,1er. 3.6.8.10.13.15.17.20.22.24

/ AN DEMANDE uns repasetfbs-* st glaceuse de 
^ ' première c hi's» p-ur un» buanderie de cnm 
pagn - . bon salaire. S'adresser au No 1715 rue 
Ste Catherine, de 6 4 8 hrs p.m. 276—2

EMANEE une culelnère au No 12 rue St
Denis. 278—3

/ \N DEMANDE des drllleur». S'adresser
“ " sur les lieux, coin de» rues Seaton et
Mont-Royal. 277—6

^ ER A* A N TE—On demande une servante 
*• - pour un" famille de 3 personnes. S'adres­
ser au No 603 rue St Denis. 279—1

MAISONS A LOUER

\I/'>DER—Au centre, logements de 3 e* 6
.qijvartemfnts ; bonnes conditions. S’a- 

dre*.~«*r au No 179 rue St Dominique. 279-6

\LOUER—Un joil logement, rue Berrl. à $4 par 
mo.s pour uncouple qui n'a pu» de jeune» en 

fauts. c'c»: un logement de $.2. l’.usieurs autres 
malBuus u louer, ^adresser a CLw. i b «put <t Cio. 
xu rue bt Jacques, chambre* loet 17. Montreal.

279—n

\ LOUER Le b-au et spacieux magasin avec di­
vision neuves de bureaux. posaes«ion imme­

diate Caudition* faciles. S'adres*er l9l rue de# 
( nuni-suirec, ou 4 l Ste Elizabeth, entre 6 et s br*. 
t* M. 279—3

4 LOI'ER—Plusieurs logerAenta dans les 
^.x. différente» parties de la ville et A bas 
prix. S'adresser à Oew. Chaput et Cie.. 16 
ru** S; Jacques. Chambres 16 et 17. 214-n

s r la rue Notre-I>am». No 1310, 5.000 ton­
ne* ; une sur la rue Napoléon. 10.000 ton­
nes ; une mir la rue Riverside. 2.000 tonne». 
S'adresser L. H. Hénault, St*. CunÇgonde.

20.29.3

\VEN DKE—Huîtres 4 bon marché au bard ou 
en plus grand» qualité, lomuaunes ou choisie». 

J. A. R. McLea, 23 rue Common. Téléphone »6o. 
___  279-2

V VENDRE—Pour cause de départ, magaslu de 
cigares, bonbo u. vendra avec ou sans le loyer 

du magasin ; vrai bargain , o2 4 Mout-Hoy.il b'a- 
dresser après 7 heures du soir. 279—1

4 VENDRE—Bon cheval (Jument) donoe et tran- 
- V q tille harnais, express . le tout en bou ordre. 
A i»el, n.ie baLmce ( l^OOO Ibs) sur rouiettes. poids, 
etc , u •'desk’’ pour bureau privé S'adresser iOi 
ru» des CoDitnlssauet, ou 41 bte LUxabeth. entre 6 
et 8 hrs p m 29.1,3

V VENDRE—Une épicer.e licenciée, dan» 
un coin, vernira bon marché ; conditions 

comptant. Toutes autre* informations seront 
donnée s ATapplicant. Ecrire 4 F- F. L . "La

277-7

\ VENDRE—Ronde de lait, oheva!, voitures d’hi­
ver et d'été. 457 rue du Grand Tronc. Pointe 

Bt Charles. 279—2

VVENDRE, restaurants, hô'els. et autre* 
genres de commerce, bonne chance pour 

commençants, aussi, maisons et boutiques à 
louer. L. Harris. 118 rue 8t Jacques ; le soir 
429 St Laurent. 275-6

\ VENDRE—Pour tout le monde—Bols pour allu­
mer le poèie. etc.. $2. érable coupé. $2.50, 

Hors de moulins, lougueur du poêle, $1.50; blocs 
plgett». $1.75 le voyage, llvn ûnns uuo partie 

quelconque de la ville. J. C. Macdiarmtd, Carré 
R.chmond. Téléphone 8353 168—n

VEN DK K. salle 4 dîner, boune clientèle J. A. Char 
laud. 1618 rue Notre-Dame. .81—n.

\VENDRE—Beau piano droit, en parfait ordre, 
$.<0 comptant. 135 rue bt Urbain. 274—b

\vn?DRE—Bots pour allumer le pcèie. $1.50 le 
voyage . érable et merisier coupés. $1.75 ; ro- 

I r ures de moulin $1 25 i chex J. Duusercau A C:e. 
t lb rue Dorchester. Téléphoné 2426. b8—a

\ VENDRE - Magnifique hôtel 4 Ste-Anne de 
Sorel. Conditious très faciles. S'adresser 4 

L. T. Trempe, borel, ou 4 N. Quintal et Fils, 274 
rue St Paul. Montréal. 262—26

CHAMBRES A LOUER

DEM ' N DF deux hommes pour apperelUer 
les poêles au No 49'1 rue St Houle. 279—1

LOUER—312a rue Maisonneuve. 3 cham- 
bres et w.c.. $3-00 par mol». S’adresser 

8. Simard. 170 rue St Hubert. 277—3
UN
de la

r»
No

1» '.AN E une ■■ rva. te général* dare u e 
farad e p ivée réfcrei c-*s requ ses : un» til.e 
cam, agu* pr férce 1.8rue^tLau nt.

DEMANDE une fille pour aider 4 fair - l’ou 
vrnge gei éril d ménage. Se preseut r au 
76 ru d P ds ou I gnuchetière. -'79—1

(vN DEMAND’ d’nx hommes cn»r iqucs parlant 
" les deux langues ; bonne chance pour un 
homme courageux >’ad rester en t e 5 et 6 heures, 

ce soir, 4 a. L Dupont, 1675 rue Notre-bamo-
279-1

/ ^N DEMA DI* un opérateur de mach Inès 4 ce
dre. au No 4-0 rue 3t Paul.

ON DF VI ANDE une servante au No 675 ru» Sa nt- 
Hubert. 27»-2

ON DEMANDE nu garçon habitué 4 -a cntsln*. 
réfeiences. pariant angLls, 18j9 ru* â:e Ca-

thertne. 178

(|N DE MAN ,-i d-s personnes pour écotcr > ta- 
^ ha» ''a ir«*ss»r u s av.s ,» Fils. -.78—A

A
K.

VL UER ( hara r m J ublée au premier étage, 
b adresser uu No 32 rue St i enis. 229—2

/ iHAMBRES A LOU: R-A louer, au No 299 ru» 
' St-Denis, magnifiques charm res; prix modéré, 
maison av-jc toutes .es amé loianons mocernes

2:9-6
/ ' HA M B R F. ET PENSION Chambre si Uu» sur la 
' r .e. -HZ. bain, avec pension, d .as une famtLe 
privée; usag'du plum; maison sans enfants. 333 

Ville , l* 1

/CHAMBRE» ET PENSION—On trouvera 
chambres avec pension, aussi nous pren­

drons des pensionnaires de table. 18 rue San-
279 2

/ 1HAMI i: BS A LÀ)UKR ChaoA r ■ n r. 
meublée* au No 291 rue St Laurent.

£79—3

\ VENDRE—Moulins à fourrures de secon­
de main. Nos 1 et 2, de Boland, presque 

neufs. Ecrire A. B. D., bureau de " La
26.29 1

/ IHAFCE D’AFFAIREE—A T—df un beau ma- 
' gasm tabic, ^ur une grande rue, bon cintre, 
avec bonne clientèle, logement compris ; on vend 
pour caure d<* depart. S'adresser par lettre G. P.
M.. LA l’UMB. 2 76 tf

I^FICFRIE v VENDRE —Etablie depuis 10 ans 
j com de rues, localité centrale, boune clientèle, 
fanant .iffal es argent comptant. Capttai requis 

environ $500. Cause de départ. Ecrire F. G. A La 
PBE6SE. 276 — 4

PROPRIETES A VENDRE

\ VENDRE—Lot* 4 b4tlr à la vill» de Lschlne. de 
2 4 5 cents le pie l $ 10.00 comptant, $5.00 

par mois sans Intérêt. Le site pour ôglLe cath - 
Tque et école est choisi. Chambre 13, lb‘J me St 
Ja ques. Solre. L. A. Picard. 2007 rue Bt Jacques.

27.»—2

PERSONNEL

T)ERSONNHL __ p. Dresser, professeur de 
X coupe. 179 rue Bleury. Méthodes mo- 

j demes. Instruction complète. Prix très mo- 
j 'lique. Références des meHleurs taiUeurs. 

Patron» et vêtement* taillé» sur commande.
279- -4

/ ’HAM RR I- S IT PENSION — Magnifiques cham'T 
* s ir le devant avoc toutes les commodité^ mo- 
d*rne*. aussi p*nslonualres de table. S’adresser 
au No 383 ru i orch»ster. 278—2

cuisine, elle de- 
vra parler anwUis *t savoir fair la c dsine. Se 

Vtéseutrr au o 'j;«7‘•j rue r .Ig eu hau . -78-2
/ ’H A M BR K B ET PENSION—Oo trouvera de» bon- 
' ' Gambles' t p ■u»b. n ae première cl iss* au
No 1C08 rue >t--Catherin*. 278—3

PERDU

1)EP.DU—Une montre en ar.ent pour dîme, fié- 
I couverte; s <r 1» pr»mi< r cou verc e Kont gra­
vées le» initiales V L. et < u dedans les initia.e» A. 
Dubois. Récompense promise en reto r au No 21 
rue St Christoph j. 279—1

MAIS PEU DE CANADIENS-FRAN' 
ÇAIS SERONT A BORD

O ral S’adresser ai No rue Luv,

. . une servante recommandée dans
r.ne famille aau» enîaute ni lavag- au Nott 

ru# Charrier. -78—2

i \N DEMAND

série de campagne. Ecrire BraiSerlu La I^es-
278—3

N Pi M NLE un **:vanteb.cn recommanlé* 
t Hub«rt. 276 -6( ^ au No 615 ru 

QN DEMANDK

i 'Il AM BR ES IT PENSION —$3.00 par eemalne. 
' chambre meublée, $3 part mots. Pensiou, 
messieurs, $2; dames, $1.5u. No 55 avenue de
l’Hôtel de Ville. 218-3

/ ’H A M DR' ET PEN-ION—On trouver* un» bonne 
' pension au No 1S»> av-nue d UIliMel de Ville, 
et ou d. mande de» pensionnaire* de t.ible. 278-3

/ ’HA.MURE A LOUER — Un ou deux tueisleura 
" trouveront une grand* chambr» » r R-devant, 
avec ou san. penaion, au No 122 rue Ste Ellzjbeih.
E'aiui le 1 rivée. 278 -6

uue cuis.mère et une fille de 
378—2

i »;> DEMANI E n Jeune homme ayan deux ou 
’ * trois années d'expt-rieuce '*(’mnie typographe- 
imprim-iur B adicBarr No 117 rue l’ieseir.

29.29.30.3

«vN I LM A ^ DI une bonne s rvante sachant faire 
-J la eu,sine B< ns gages. .>'*dreaaer l‘av in m.dl 
au No 4i»5 rue Bt Hubert 278 — 3

H\MBRE A LOUER—Chambre meublée au No 
1Hi ruel - Eerrault. 278—3

-

1 OERDU—Le 13 courant un Jeune chien •• Mastiff 
I I Bull ’’ portant collier et médaille d» licence 
I No 691. Récompense en retour au No 264 ru» Bt 

Hubert_____________________________________278—3

1>ERDU—Lundi, le 28. 4 rassemblée de la Uon- 
grega ton des Dame» de Bte Anne, dans la cha- 

I pelle basse de Notre-Dame de Lourdes, un vison 
(tour de cou). Prière d# àe remettre a la eacrlstl» . . • . ' x : -

JJ E RL U—Le 21 septembre, un petit crû ne 
d’ivoire, eur le parcours des mes St* 

i Catherine jusqu'à l'Académie de Mm» Mar- 
j ohand. ru* St Hubert. Prière de 1* rap- 
j porter au bureau de "La Presse" et recevoir 

récompense. 278—1

Un autre avertissement contre 
les tentatives de la ligue 

Braziliana

On lit dans le “Herald,** la corres­
pondance suivante concernant l’émigra­
tion au BrOsil :
Monsieur le rédacteur,

Je prends la liberté de vous prier de 
ne pas renoncer aux louables efforts qui 
out obtenu tant de succès, il j a quel­
ques joui s, en empêchant plusieurs de 
m s concitoyens de quitter le pays pour 
le Ricsii. La question mérite encore 
votre plus sérieuse attention et v.*ue 
p'us sévère censure, car, il est connu 
qu» c’c** ntention avouée i » La l.i 
jfure Braziliana d’envoyer un autre 
steamer bientôt, comme l’annonce la 
lettre de senor Gualco, publiée la se­
maine dernière. Ce que ce monsieur n’a 
pas déclaré, c’est qu’il a l’intention 
bien arrêtée d’éviter une répétition des 
désertions en masse, en se servant d’un 
des ports d’en bas, comme point de dé­
part. espérant que dans ces parages, 
l’oeuvre de la ligure ne subira aucune 
influence hostile
Peut-être que quelques mots concer­
nant la déclaration signée par le I>r 
Amenco, de Campos, auront leur rai­
son d’être ici. Je tiens à dire d’abord 
que tant que les émigrants seront sous 
la protection du gouvernement brési­
lien, ils seront, sans doute, convena­
blement traités, mais pas plus long­
temps. C’est (t leur arrivée aux plan­
tations que commencent leurs épreu­
ves.

Je ne pense pas que le climat de San 
Paulo soit aussi perfide qu’on le dit; 
au contraire, il est réellement salubre. 
Mais quand le Dt dit : “qu'ils 
auront un lit et une habitation gratui­
tement, est-il prêt fl garantir que cette 
demeure ne consiste pas en quatre po- 
tepux plantés en terre, le tout relié 
par des branches et couvert de feuilles 
de palmiers ?’’

Voudrait-il dire combien de fois on 
va leur fournir du pain de blé ? Peut- 
être qu’il cette dernière question il ré­
pondrait que le travailleur n’a qu’à se 
plaindre pour obtenir une meilleure 
nourriture. Dans ce cas peut-il garantir 
que si l’on fournit de meilleures vivres, 
ils ne seront pas payés il même le salai­
re de l’émigrant ? et s’il s’en plaint, 
n’est-il pas vrai qu’on lui dira : “Nous 
étions convenu de donner nne nourritu­
re A la Brésilienne”. Quand le pauvre 
diable, fatigué et harcelé, demandera 
ce qui lui est dft. pour chercher un au­
tre “maître” n’est-il pas vrai qu’on lui 
dira toujours le même mot : “mayann” 
(demain) ; que sous différents prétextes 
on retranchera de son salaire tant de 
petites sommes, qu’il ne se trouvera 
pas A gagner plus de $40 par année. 
Et cc morceau de terre que l’on donne 
est-il défriché et prêt à être cultivé : 
ou bien n’est-on pas au contraire obli­
gé sur les heures de loisir de le prépa­
rer A la culture ? Puis quand l’émigrant 
dégoûté A la fin de l’année, décide de 
partir, n’est-il pas vrai que cc morceau 
de terrain qu’il a défriché vaut $000 
l’acre au planteur ?

Je sais ce que j’écris, car j’ai vécu 
dans le pays, mais si l’on exige une ga­
rantie raisonnable par un dépôt en ar­
gent, soit de la part de la ligue ou «lu 
gouvernement Brésilien ; alors il n’exis­
te plus d’objection pour que les Cana­
diens aillent lù. Plusieurs pays Euro­
péens défendent l’émigration au Brésil, 
A moins que l’on ne donne des garan­
ties. Tl n’y n pas de doute que le gou­
vernement Canadien verra A protéger 
nos nationaux sur la terre étrangère.

S. J. KLEIN.
Montréal. 22 septembre.

oN DEMANDE une servant* générale au
No 5ula rue Lorcheater. 279—1

< \N DEMANDE à acheter un fond* •’,» oom-
*

capital lisponiM». Ï1.000. S’adresser Du­
puis. 380 ru* RloheOtou. 279—1

■< vv ' SI ' tu No 371 ni* s- i >.■.• a.
A F pour un» peut» famille, un» «'•rvante

/'IHAMBIIES A I/O UE R avec ou sans pen 
" :i.ui.» s.-a d«* première olAsse,par d'en­
fants. 1944 rue Notre-Dame. 177

|>KN810N ET CHAMBRE MMI* nu couple marié 
I ou doux messieurs, i94 rue da le Montagne.

.77-3

A VENDRE

\ VENDRE —$1 le Toya®: de Fol* aec d» moulin, 
scié, llrre A doraicil *, die* G Valllancourt, 

374 rue Rea idry. Tél. d»H Marchanda 231. 278-6

\ VENDRE "r«ue Fat-y 3o premier* cla^» en 
bon ordr**. $140. Oo le vendra no *r Jt -fi

J>ERLU—Un tour d* cou en 4*ison, sur la 
rue St Laurent. Récompense» pr^mCRe en 

! retour au No 179 ru* St Laurent, Mile-End.
I M. Plouffe. 279—1
i IlERDIJ —1** Weatmount. un chleu oollle. muni 
' F d'un collier en cuir, porant lx 1 renc» No 145 

ou 147. Quiconque détiendra le dit chien ter» 
I oursnlTt Récompense promise au No 4151 rue 

I Ste Catherine. 272—3

pénérale hlen recommandé^ 
do lavage.

Bon* giagvc. E’us 
279-2

, comptant, aussi meubles. 
I Heurt.

No 59 rue et J-an. Bt 
278 -S

DIVERS

ON D1SMANL»E un* chambre non meu­
blée. où il n y a pas d'enfant*, dans tme 

famWde privée. Ecrire à B. A. O. "La Pres-
•*.’* 279—1

DIVERS

\R«JFNT A l*RKTi.It #ur hypothèq •». S» a 
dresser a Fry A Clerk, nota.rea. Etendard 

Bulldlu*. 157 rue Bt Jacqn-s 278-2

IxISPARU—Dimanche, l* 27 courant, un» 
./vaehe sans comes, sous poils rouges pâ­

les. Quiconque la détiendra après cet avis 
ae-a poursuivi. S'adres-ser M. Trudeau. Nos 
13 <ra 211 ru* St Louis, MIle-Bnd. 379 t

I'vISPARU — Ti* 27 septembre, une vache.
" couleur» muire *t Manc.et marqué» rie la 

lettre A sur une cuisse. Récompense promise 
en retour. 109 rue St Ferdinand. St Henri.

379 l

M A DAM K URSULA GILBERT, ph rénologlste et 
lectrice de la pensé'*. 1831 me Ontario 246-n

/"ARGUE—Bel bon Instrument neuf .\
vendre, molté prix. Eu*. Bert^i.’. .Tîto 

279—1

SAUVAGEAU et FILS Banqueroute. Une 
mngniflque chance d’affaires en achetant 

1» magasin de modiste, marchandises sè­
ches. au No 179 rue St Anro.n». Ainsi que 
le magasin, pouvant être loué A des condi­
tions faciles. S'adresser F. Sauvagean. porte 
voisine. 277—3

THEATRE FRANÇAIS
Soirée tré* hitéreaennte, hi«\ «u 

Théâtre Fnuiçiüs, où Twi jouait “The 
La ini of |hc While Cmr”, un drame 
qui, comme *on nom l'indique» ae dérou­
le dnn* la imtrie de NW'ala» II. avant 
1*émancipation dea aerfa. M y a dans da 
pièce de* situation* tré* émouvante*. Il 
a’agit de l'amour d’un *urf pour une 
com t eue française et de* nombreux 
obstacle» qu’il a â surmonter pour ga­
gner l’objet de su damme. I^a pièce est 
écrite dans uu style énergique, emp«n- 
gnnnt au possiUe ; 1m décors sont re- 
mnrquables et le* interprète* bien dans 
leur rôle. L’auteur a dépeint avec une 
scrupuleuse exactitude La condition «les 
malheureux ewiaves, des serfs de jadis, 
et a su donner A ana mélodrame la c«>u- 
leur locale et un vif intérêt.

A nui le public, qui formait une trê* 
nombreux auditoire, a-t-il fréquemment 
manifesté sa satisfaction par des ap- 
pla mlissemeut*.

On a revu avec plaisir Mlle Meryl 
Hope, cette excellente actrice tant ad- 
imirée ki saison «lernière. et qui »ou* est 
revenue a fee pilus «le talent que jamais. 
lHans <*ette pièce elle a un rôle très im­
portant dont elle s’acquitte, d’ailleurs, 
A la perfection. Elle a reçu, hier, de 
nombreux bouquet* et a dû répondre A 
maints rappels.

Mlle Eleauora Allen qui n’avait qu’un 
petit rôle a su. cependant, se tailler un 
joli succès.

Du côté des hommes il Haut citer d’n 
bord M. Drumier, étonnant dans son 
rôle dTvan. Cet artiste possède un phy­
sique remarquable et joue admirable­
ment bien.

M. Hadin avait une tAche difficile A 
remplir. Le scène de mort a été pour 
Qui un véritable triomphe.

Mentionnons encore M. Prohert, le 
prince.

Comme intermèdes nous avons eu la 
danse serpentine, très originale, de la 
gracieuse «'t captivante Dorothy Den­
ning ; les Ramza et Arno et Dick Leg­
gett qui ont fait rire aux larmes. Et 
pour que rien ue manque A la fête ü’or- 
ehestre nous a joué "La forge dans la 
forêt”.

Somme toute le Théâtre Français se 
maintient au premier rang sur la voie 
du succès, car la direction sait choisir 
d’excellentes troii]>es et des pièces qui 
plaisent au public.

QUEEN’S THEATRE
“The Cotton Spinner” le grand mé­

lodrame si sincère et si vrai de Scott 
Marble a été représenté hier soir au 
Queen’s Theatre devant un nombreux 
auditoire qui a fortement applaudi 
l’oeuvre du grand dramaturge et les 
excellents artistes qui Tout interprété. 
“The Cotton Spinner” est l’un des 
plus puissants drames «pii nient, été 
écrits dans ce siècle dans la langue 

anglaise ; l'oeuvre est animée du com­
mencement A la tin d’un graud souffle, 
on y sent A chaque phrase palpiter la 
vie. une vie intense, toute pleine d’é­
motions. Plusieurs situations sont ex­
traordinairement fortes et toujours et 
partout l’intérêt le plus grand ne cesse 
de régner.

Les artistes ne se sont pas montrés 
inférieurs A la tAche qui leur incom­
bait de nous rendre avec fidélité tout 
ce qui est exprimé dans ce superbe 
drame. Mais dans cette troupe dY*- 
lito, M. Clarence F. Montaine s’est 
particulièrement distingué dans le rô­
le de Heath Honlow, Mlle Jessie 
Wyatt a aussi admirablement rendu le 
personnage «le Sukey ; Mlle Alice Tru- 
delle qui personnifiait Randy a joué 
d’une façon supérieure et a complète­
ment captivé l’auditoire. M. Paul Be- 
nifoe et Mlle Mouetta ont mis beau­
coup d’Ame et de conviction dans leur 
rôle et ils ont droit aux plus chaleu­
reuses félicitations.

MM. R. Owen Miech, Arthur E. 
Sprague et Albert Lando ont aussi 
joué d’une façon remarquable. 0*8 
déevirs scéniques sont d'une grande 
beauté ; ceux du premier acte sur­
tout qui représente la demeure du pro- 
priétnire de la manufacture. Celle qui 
représente l’usine est d’une réalité sai­
sissante et l'on peut dire que tout con­
court pour faire de cette pièce une re­
présentation de premier ordre.

THEATRE ROYAL
Une foule compacte assistait, hier 

soir, au Théâtre Royal!, A la première 
représentation «lonnée par 3a célèbre 
troupe d’Hopkins. Sans offrir autant 
d’intérêt qu’une comédie ou qu’un dra­
me. les variétés qui composent le pro­
gramme de cette semaine ne sont pas 
sans 'mérite et plusieurs d’entre elles 
sont véritablement attrayantes. Font et 
Francis, dans d'opérette intitulée 
"Tryst”, ont été rivement applaudis ; 
Sharp et Flntt ont fait «le da musique 
originale et très agréable A entendre ; 
Rosie Rende!, a exécuté plusieurs dan­
ses gracieuses et a eu les honneurs du 
rappel. Citons encore des chansons de 
M. Horace W. F. Benners, illustrées 
A la lanterne magique, et qui ont. obtenu 
beaucoup de succès. Le programme se 
termine par une représentation au ciné­
matographe, invention toute récente par 
•laquelle on peut représenter sur un 
écran des photographies animées. En 
somme, la représentation de eette se­
maine est bonne et ceux qui visiteront 
le Théâtre Royal ne s'exposent pas A 
être désappointés.

NDul F
Pris pour un Don Juan fugitif

DETECTIVES DANS LA CON­
FUSION

Jules et non George Charpentier

Cri du coeur bureaucratique.
Camusart reçoit une lettre :

-Ah ! quel malheur! Ott* pauvre tarUe 
qui était *1 bonne, enlevée si rs.pMement !... 

(Uhanfresnt de ton).
—Enfin, c* me fer» toujour* un Jour d* 

consé 1

New-York, 20 — Il vient de se passer 
une petite «cène dont on parle beaucoup 
dans la capitale américaine. Les bé­
nis en sont deux détectives officieux, 
qui avaient été chargés, par d*‘s avo­
cats, d’arrêter George Charpentier, l’ar­
tiste français bien connu, et madame 
Alice Dupont.

Les deux jeunes gens devaient arri­
ver par la "Bretagne”, dimanche. Deux 
défective* les attendaient pour les re- 

! conduire Ju lieu d’où ils sont partis.
Madame Dupont est la femme d’un 

riche bijoutier d’un faubourg «le I*a- 
; ris. Elle servit de modèle A l’artiste 

peintre, mais naturellement avec le 
consentement de son mari.

L’artiste Charpentier est aussi marié. 
H s'est acquis de la renommée dans son 
art.

C’est en 1892 que Charpentier ren­
contra la fille qui. plus tard, devint 
Madame Dupont ; elle lui raconta son 
histoire et par pitié pour elle, l’employa 
comme modèle. Elle était jolie et spi­
rituelle ; ses yeux bleus, ses traits dé­
licats gagnèrent bientôt le coeur de 
l’artiste qui devint passionnément 
amoureux «Telle.

L’artiste connut peu après Dupont. 
Il lui présenta son modèle qui devint 
peu après Madame Dupont.

Le 14 juin dernier. Dupont, en en­
trant chef lui vit sur sa table, un bil­
let. qu'il s’empressa de décacheter. 
C'était une recommandation de sa fem­
me pour son enfant Theodore. Elle 
lui annonçait qu’eèle partait pour ne 
plus revenir, et en même temps le pau­
vre mari constatait la disparition de 
$(100.

On se mit A la recherche des fugi­
tifs, que Ton crut découvrir tout der­
nièrement ; on les pensait sur le tran­
satlantique “La Bretagne”, en route 
pour l’Amérique. Dans l'intervalle. 
Dupont avait câblé A MM. Epstein et 
Frères, avocats, de New-York, de faire 
arrêter les fugitifs.

Aussi, dimanche matin, suivant leurs 
instructions, deux policiers se sont in- 
t rod u it s dans le vapeur, dès son arri­
vée A son dock. Ils se sont mis A la 
recherche des deux amoureux. Ne 
pouvant les découvrir, ils ont demandé 
aux officiers du bord de leur indiquer 
M. et Madame Charpentier. On s’est 
rendu A ce désir et les détective, s’ap­
prochant des deux personnes indiquées 
voulurent les mettre en état d’arresta­
tion.

M. Charpentier, tout interloqué, pro­
testa. Los détectives, avec une volu­
bilité insolente, propre A leur état, et 
A leur habitude, expliquèrent au voya­
geur qu’il était l’artiste George Char­
pentier. qu’il s’était enfui avec la fem­
me de son voisin. Madame Alice Du­
pont. que celle-ci avant volé $600 A 
son mari, qu’il fallait pour cela aller en 
prison et qu’il était inutile de régimber.

Le voyageur expliqua, avec beaucoup 
de politesse et de sang-froid : —

—Messieurs, vous êtes détectives • 
mais vous faites erreur : je ne suis 
pas M. George Charpentier, mai* M. 
Jules C. Charpentier, marchand im­
portateur de Mexico et consul de Fran­
ce nu Mexique. Cette dame est ma 
femme et non celle de mon voisin.

Les «leux détectives tirèrent de leur 
poche des photographies des deux fu­
gitifs qu’ils cherchaient, et après un 
examen attentif, constatèrent qu’ils 
avaient mis les pieds «ians ]«** plats, 
selon la louable habitude de grand nom­
bre de détectives et policeman.

La f«)iile, sur le dock, s’amusa fort 
de leur méprise, et M. et Madame 
Charpentier ne furent pas les derniers 
A rire A gorge déployée.

Les détectives n’avaient aucun man­
dat judiciaire contre le* vrais fugitifs, 
et il est heureux pour eux que le con­
sul français, au Mexique, soit d’une hu­
meur généralement .gaie.

POUR REMPLACER THACKER
New-York, 29 — La convention dé­

mocratique de l’Etat s’est assemblée 
hier matin pour mettre en nomination 
un candblat au poste de gouverneur. 
Ceci était devenu nécessaire A cause 
du refus de John Boyd Thacker «le se 
rendre au désir de la convention «le 
Buffalo. Le comité a choisi pour rem- 

î plir cette vacance M. Wilbur F. Porter, 
de Watertown, N. Y. qui, A Buffalo, 
avait été nommé comme candidat au 

• poste d«* lieutenant-gouverneur, et on 
| n ensuite mis en nomination comme 
| lieutenant-gouverneur M. Frederic C. 

Schraub, de Brooklyn.

TYNAN
New-York, 29 — Une dépêche dp 

Londres dit que des informations de 
Paris venant do source certaine annon- 
<‘ont que Tynan sera remis en liberté 
immédiatement après que le tsar aura 
quitté le sol français. Le ministre Eus- 

J fis a fait de son mieux mais la décision 
de retarder sa mise en liberté est irré­
vocable.

MUNYON
Ses Remèdes Continuent à 

Guérir les Malades
l\E SEMAINE DE TRAVAIL 

QU A Dl SUCCES

784 Malades Traités 
par eux

La vsnîe des Remedy de Dlungon par 
les PDarmaclens presque doublée

Leur» qné) isona sont merveilleu» 
aea—Toua tea servicen gratuit w

Un notaire bien connu fait l éloffo do 
Munyon. Il est «oulnK* du rhuma­

tisme on «éx heures
D. Décroché», écr.. notaire bien connu *• 

cltoven de Ste Th*rè»e. dit: “J'ai souffoi# 
du rhuinatinme pendant quinze an» et )’al un* 
duré de» douleurs atroce» au dos©t aux han­
ches ; j'ai u*»ayc un grand nombre de renie- 
de* et j'ai conaulte plusieurs médecin#, sans 
obtenir de bons résultat». On me persuaun 
de prendre )• remede du Prof. Mun> on contr* 
le rhumatiftine et six heur** après l avoir pri* 
toutes le# douleurs s*nt diaparu**# : je *ul* 
bien maintenant et .le ». . *o'un* douleur 
depuis que J'ai pri# le* remède# ue Munyon,"

Un* autre preuve que Munyon gnérlt 
d'une mnnlôro certalnu toutes 

aortes do dyspepsie
M. Donald MacDonald. No 74 rue Emélla. 

raconte le bien que lui a fait Munyon. comme 
nuit : ' J ai souffert du dyspepsie pendant 
dos années ; Jetai# constipe : tout ce que j* 
mangeais me faisait )>eaucoup souffrir. J’a­
vais continuolement mal a Tostoiuac. et je 
vomis'-ai# surtout lo matin : je n'avais plu» 
d'appétit et j'avais perdu beaucoup d'emnnn. 
point ; l'essayai plusieurs médecins et diffè­
rent* remedes. sans obtenir de soulagement. 
Je décidai, un dernier resnor, d'essayer le* 
romedésd* Munyon. et au bout de doux s*- 
n. unes, j'etai» parfaitement bien. J’ai main­
tenant t>on appétit, je puis manger n’ime >rts 
quelle nourriture sans éprouver 1* moindre 
douleur. Les remèdes de Munyon ont opéré 
des merveille# dan# mon cas. ’’

Le remède de Munyon contre le rhumatis­
me manque rarement de soulager en une ou 
trois heure#, il guérit en quelques jours. 
Prix 25c.

Le remède de Munyon contre la dyspepsie 
guérit d'une manière certaine toute# «orto» 
d'indigestion et do maladies d’estomac. Prix
25c.

Lo remède do Munyon contre le rhume 
empêche la pneumonie et détache un rhume 
en quelque# heures. Prix 25c.

Le remede do Munyon cont re la toux arrêts 
le# toux., le# transpirations la nuit, apaise le 
mal et guérit promptement les poumona. 
Prix 25c.

Lo remède do Munyon pour les rognon* 
guérit les douleur# au do#, aux reins or. tou­
tes sortes do maladies dos rognons. Prix 25*.

Lr vitnlisatcur de Munyon fait recouvrer 
les forces perdues chez les hommes faible*. 
Prix |L0iL

Les remèdes de Munyon sont en vent* che* 
ton# le# pharmacien# a 25c la fiole.

D’éminents médecin# a votre service, gra­
tuitement .

On répond aux lettre# personnelles en of­
frant des conseils medicaux gratuitemen 
pour n’importe quelle maladie.

Bureau ouvert de 8 hrs a.m. à 9 hrs p.m. 
2444 rue Ste-Catherlne.

John T. Lyon*, angle dos rues Craig et 
Bleury. Montreal, a toujours un assortiment 
complut des Remèdes Homéopathique# de 
•Munyon. Expédies par la poste dans toutes 
les parties du Canada. 278—2 y

COGNAC

ClISfUR
Cinq marques dURrontes 

de qualité supérieure

b Iflbis. . . . . . . . . $1.3513 bout.
i couronne. . . . i.eo —
3 couronnes . . . 1.75 —
3 couronnes . . . z.oo —
FinecnampapeiBfia 3.00 —

Dcmandez-les à votre Epieiep
N. B.—Sur chaque bouteille est 

adaptée-l’analyso du laboratoire 
municMhl de Paris signée par son 
chef chimiste A. GIRARD.
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Que la ma­
jorité desHEUIIEMEIIT

Connaissent no» MiniTlirrPHAdlIUEES
A sen servir. Refusez tous le* 
substitut# quand vous comman­
dez la

Pon«tr* * V*Atl««erl*

The Cook’s Friend
qb

r R F. MI h. R F, PARTI*

FEUILLETON DE 4 LA PRESSE*.’

LWUGLE
(SUITE)

—Voyons, madame... Vous qui êtes 
riche. — Vous qui tout A l’h«ure té­
moigniez un si grand «lévouement A 
votre nièce par alliance... ne tranche- 
rez-Tou* pas Is que*ti«>n V...

Amélie comprit A merveille la suppli­
cation qu’exprimait ce regard.

—Vous accorderez bien A mon mari 
vingt-«juatre heures de réflexion...— 
Ht-elle en souriant.

—Certes, madame ! — s’écria Daniel 
qui pensa que Iti partie était gagnée 
puisque Mme Vernière évidemment 
voulait intervenir.

—Elle y arrive... — se dit Robert.
L’idée mise en avant par le juge 

d’instruction le sé«luisnit fort et v«^ 
lontiors, il aurait accepté d’emblée.

Mais c’eflt été une imprudence qu’il 
se gar«la bi<-n de commettre.

Se servir, i>our réédifier l’usine, de 
l’argent volé A son frère, ne «ernit-ee 
pas réveiller A coup sflr les soupçons 
de sa femme et en faire naître «lans 
d’autres esprits ?

Il valait mille fois mieux affirmer 
son complet dénuement et laisser Amé­
lie faire les avances de fon«ls.

C’était de plus une manière ingéni­
euse de mettre la main sur l’argent 
que sa femme, jusqu’A ce jour, sa­
vait si bien défendue contre lui.

Daniel 8svanne reprit la parole.
—Aline n’a one dix-huit an», dit-il. j

—Nous devons songer A lui faire nom­
mer un conseil «le famille pour sau- 
vegorder légalement ses intérêts.

- -Je vous prierai «le vous occuper de ! 
cela — répliqua Robert — car je suis, 
vous le savez, sans relations A Paris.

—Soyez tranquille, je me charge de 
tout...

L’heure du dîner approchait.
Daniel Savanne invita ses hôtes A 

retourner au salon, où devaient se 
trouver Philippe de Nayle et Henri.

Amélie, avant de quitter le cabinet 
où l’entretien venait d’avoir lieu, de- 
innmla :

—A quelle heure, demain, mon ma­
ri et m«>i pourrons-nous ii«>us présenter 
chez vous, avec la certitude de n’étre j 
point importuns ?

A quelque heure que re soit, si je 
suis IA, vous serez l« s bienvenus, - ré- i 
pondit Daniel. — Voici quel est l’em- ! 
ploi habituel de mon temps... — Je ; 
lue lève «le très grand matin et je me . 
mets au travail... — A mi«H, je vais 
nuPalais «l’où j** reviens ordinairement 1 
vers six heures «lu s«iir... — I>? soir 
et le matin, vous avez «lonc la quas?- 
«ertitude «le me rencontrer. — Ne erni- 
gne* point de me paraître importuns... 
Vous ne jiouvex pas l’être... — Aline 
va devenir en quelque sort»» v«>tre en­
fant et votre présent lui sera pré- i 
rieuse... — Comptez - vous pasaaer 
quei<]lie t«’mps A Paris ?

—Je vous demande la permission de i 
ne répondre A c«'tte qimHtiou que de­
main, — «lit Amélie. — La nuit porte 
conseil...

Daniel s’inclina.
Au salon, où il se rendirent, Philip­

pe «d Henri, causaient.
Les «leux jeunes gens avait fait rnpi- 

dement connaissance et semblaient «lé- i 
jA d«‘ vieux camarades.

Henri, plus âgé que Philippe, l’avait 
discrètement questionné, et de ses ré­
ponses résultait pour lui la conviction

que le beau-fils de Robert Vernière 
possédait l’esprit le plus adroit et l'in­
telligence la plus brillante, et tout de 
suite il s’était senti attiré vers lui par 
une très vive sympathie.

Philippe, de son côté, éprouvait pour 
Henri un sentiment identique.

Bref, une bonne et solide amitié 
commençait entre eux.

Il suffit A Mme Vernière d’un coup 
d’oeil pour s’en convaincre, et elle en 
éprouva une grande joie.

On vint annoncer que le dîner était 
servi.

Mathilde, quittant la chambre d’A­
line qu’elle laissait endormie d’un 
sommeil réparateur, arriva «Inns la 
salle A manger en même temps que 
s«>n père et que ses hôtes qu’elle s’em­
pressa de rassurer sur l’état de son 
amie.

Ix* rapide voyage fait par Robert et 
les siens, et les émotions de la jour­
née, rendaient un prompt repos né«'es- 
snire pour tout le momie.

A neuf heures Amélie donna le si­
gnal du départ et r«‘gngna le Grand- 
Hôtel avec g«>n mari et son fils.

Malgré sa fatigue, elle «lormlt mal, 
d’nn sommeil fiévreux et agité.

Les préoccupations de son esprit 
causaient cette insomnie.

Philippe, lui aussi, «lormit mal, mais 
t«’nii évmiié pnr «les préoccupations 
d’un tout autre genre.

!/«• «lotix et triste visago d'Aline rem­
plissait sa mémoire et hantait sa pen­
sé#» comme une vision charmant#» et 
tr«*mblBnte.

Î1 fut debout dès le point du jour.
Sa mère, l’entendant marcher «lans la 

chambre voisine, se leva aussitôt, s’ha­
billa rapid# ment et vint le tr«»uver.

-Mou "her enfant lui dit-elle—je 
voudrais avoir avec toi nne conversa­
tion sérieuse.

Je suis tout A vos ordres, mère—ré­
pliqua le jeune homme un peu surpria.

—Mais j’avoue que vous m’intriguez 
beaucoup...

—Tu me comprendras tout A l’heure.. 
—Assieds-toi IA, près de moi, et prépa­
re-toi A me répondre nettement, fran­
chement, sans vanité puérile, sans exa­
gération d'amour-propre, en homme qui 
se #»onnaît bien et qui se juge saine­
ment.

Ce préambule ne pouvait qu’augmen­
ter rét#>nn«*ment de Philippe.

—Il va donc être question de quelque 
chose de bien important, mère ?—de- 
manda-t-il.

—D’une chose bien imp»>rtante, oui, 
car il s’agit de ton avenir...

—lie mon avenir I—répéta le jeune 
homme.

—Oui.—Tes réponses A mes questions 
me feront renommer A un projet que j’ai 
conçu ou m’engageront à y donner sui­
te.

—Quel est ce projet ?
—Tu le saùras, mais réponds-moi d’a­

bord ....
—Alors, interrogez-moi, vite...
—Tu considères comme A peu près ter­

minées, n’#»st-ce pas. tes études A l’E­
cole des arts et métiers de Chflilons ?

Oh! absolument terminées...—Je 
n’ai plus rien A apprendre... Joignant 
la pratique à la théorie j’ai acquis nne 
instruction solide...—Comme des»ina- 
t#»ur, comme mécanicien, comme ajus­
teur. j#» sais tout <•#» qu’on peut savoir...

—En es-tu certain ?
Oui, et ma conviction est partage 

pnr mes professmni, qui m’ont «lit au 
moment de mon départ que si l’idée me 
venait de prendre un étalulissement au 
lieu de continuer mes études pour en­
trer A l'Ecole polytechnique, je pourrais 
le faire sans crainte et qu’ils me prédi­
saient le succès.. .—Ha ajoutaient mê­
me des ch«»sos trop flatteuses pour que 
je puisse les répéter...

Et «»e* compliments n’étaient point 
exagérés.

—Non, car j'ai conscience de ma for­

ce...—Je sens ce que je vaux...—Je 
sens c»e que je p#*ux...
- Alors, tu n’hésiterais pas, si l’o#*- 

easion se prés«‘ntait, A te mettre A la 
tête «l’un établissement ?

—Je n’hésiterais pas une minute...
—Tu #»s bien jeune...
—Qu’importe, puisque j’ai appris A 

penser, à réfléchir...
—Maki pour commander ?
—Quand on sait obéir, on sait com­

mander et se faire obéir.
—Dans les afrfiers il y a des ouvriers 

instruits et qu’une longue pratique a 
remlus merveilleusement habiles...— 
Ne craindrais-tu pas qu’ils ne consta­
tent et raillent ton inexpérience?...

—Nullement, car j’aurais grand soin 
de ne point me po8#»r en homme infail­
lible, je saurais écouter les observations, 
les provoquer au besoin, et profiter des 
conseils utiles...

—Il y a de mauvaises têtes...
—Dont on vient toujours A bont 

par le raisonnement et la douceur... 
— Mais pourquoi me demandez-vous 
tout cela, mère ?

(Mme Vernière continua :
--Alors, si je te proposais une asso­

ciation avec un mécanicien, un inven­
teur, d’un très grand mérite, que ré­
pondrais-tu ?

—Oela dépend...
—De quoi ?...
—8’il s'agissait d’une association A 

l’étranger, avec un étranger, tin Alle­
mand par exemple, je refuserais.. . .

—Et moi, je un» garderais bien de te 
faire une t#*lle proposition. — Il s'agit 
d’un établissement en France...

—En France ?
—Et tout près de Paris...
Philippe tressaillit.
11 venait de comprendre tout A coup 

la pensée de kb* mère.
•Ah ! — fit-il. - Vous songez A réê- 

difier l’usine de M. Richard Vernière... 
—Peut être.. .
—Et l’associé que vous m'aves choi­

si, c’est mon beau-père...
—Si cela était ?
—Je vous dirais que j’accepte, mère, 

avec joie, nvoe reconnaissance... — J’ai 
foi «lans le savoir et dans le talent de 
votre mari... — Nous avons, lui et moi. 
causé de mécani«iue.. . — Il est de pre­
mière force... Avec lui je deviendrais 
un homme hors ligne... — Et puis...

Philipp#» s’arrêta, baissant la tête, 
rougissant.

—Et puis ? — fit Amélie. — Pourquoi 
t'interrompre ? — N’as-tu donc plus 
confiance en moi...

—Oh î mère chérie, une confiance ab­
solue ...

—Achève donc, alors...
—Et puis, ainsi, je serais sùr de voir 

souvent ma cousine... — murmura Phi­
lippe en rougissant de nouveau comme 
une jeune fille.

Amélie comprit aussitôt, ou plutôt de­
vina l'amour naissant dans le coeur de 
son fils.

Elle voulut le forcer A s’expliquer 
complètement.

—Aainsl — demanda-t-elle — Aline 
Vernière, ta cousine par alliance, a 
produit sur tof une impression bien vi­
ve ?

Philippe, relevant ses yeux un ins­
tant baissés, répondit :

- Mère, vous m’avez appris A ne ja­
mais rien vous cacher... Je vais vous 
dire sincèrement ce qui se passe dans 
mon âme... — En voyant Alim* ee qui 
m'a frappé, ee n'est ni sa douleur, ni la 
terrible situation qui lui a été faite par 
un crime.. . ("est son doux visage, eYst 
son regard d'ang** éploré, c’est toute sa 
personne d’où se dégage un charme pé­
nétrant auquel je n’ai pas résisté... - 
J’ai senti mon coeur tout entier s’en 
aller vers elle, et, A cette heure, si on 
me disait que je ne In verrai plus, il me 
semblerait que je vais c#»sser de vi-
\ p'

F pr>nonçant ces derniers mots, 
Philippe avait pâli.

Mme Vernière l’attira vers elle et

l’embrassa avec une maternelle effu­
sion.

- Rien ne t’empêchera de voir Aline, 
—lui «lit-elle tcndivmcnt, — rien ne 
t’empêchera de l’aimer, et je ferai tout 
ce qui dépendra «le moi pour que la 
chère enfîtnt partage ton amour....*

— Oh ! mère ! mère ! «pie vous êt«‘» 
bonne ! Que vous me rendez h«‘ureux ! 
— s’écria le jeune homme hvpc une joie 
délirante. — Je ne vous aimerai jamais 
assez pour tout le bonheur que vous 
me «lonnez !...

—Mon unique bonheur est «le te voir 
heureux ! — répondit Amélie en em­
brassant une dernière fois son fils. --i 
Maintenant je sais ce que je vou>lais 
savoir.... Je te lniss«\

Et. quittant Philippe, Mme Vernière 
alla frapper A la porte «le son mari.

LXV
Robert, debout depuis un certain 

temps, déjA, t«'miinnit sa toilette.
—Mon ami — lui demanda Amélie — 

pouvez-vous m’aceonlcr quclqims ins­
tants ? Je vous en serai reconnaissan­
te.

Il y avait <longt«nnps qnc Mme Ver­
nière n’avait parlé A Knliert d’un ton 
aussi affectueux.

—Mes affaires sont on bon chemin., 
pensa-t-il.

Puis il répondit :
— Je suis entièrement A votre di*p«>- 

sitlon, ma chère Amélie. — Mais, #11- 
tes-moi d’abord, êtes-vous un |»eu re­
posée ?. Avez-vous bien dormi ?

—Je n’al pas fermé l’oeil «le la nuit...
—Pourquoi ! Etiez-vous «lonc souf­

frante ?
Souffrante, non. Préoccupée seule­

ment.
—Au sujet de notre pauvre nièce ?
—A so i sujet et aussi A uu nutr* 

dont je veux vons entretenir.
LA auivr«4



L’EXPOSIÏION
INTERNITHE

Le maire parti pour Ottawa 
aujourd'hui

Bnu Honneur Je maire. M. Hotfert 
Biekerdike. pr4»ident du Board of Tra 
de et M. H. Importe, eï-prfaâdent de la 
Ohaoibre de Commerce. formnut Je 
aoua-eoinité dea ritoyen» pour ae met­
tre en rapport avec 4e gouvernement 
fédérai au sujet de l'exposition inter­
nationale projette, à MontrAal. ont eu 
un** réunion, hier, au Boa ni of Trade.

Le piaire qui « été infatigable dans 
ses effort» pour amener une entente 
• mioaJe avec la vflto de Toronto, et s’as­
surer uue aide financière du gouverne­
ment fédéral, a produit une oorrespon- 
danee volumineuse échangée avec le 
premier ministre et les citoyens en vue 
de Toronto.

Cette correspondance coraprend de 
nombreuse* ('ommimicvitions. tant avec 
le gouvernement actuel qu’avec celui 
qui l'a précédé.

f.cs autres membres du comité ayant 
témoigné de leur satisfaction pour U* 
travail déjft fa-it. par le maire, il a été 
décidé d’envoyer il M. Laurier le télé­
gramme suivant :

“A une Rspeitthlée du comité des ci­
toyens nu sujet de l'exposition projetée, 
tenue aujourd’hui, il a été déeidé «pie le 
maire se rendrait A Ottawa immédiate­
ment voua conviendrait-il de lui accor­
der une courte entrevue demain V”

K. Wï LSON-SMITH,
R. BH’KERDIKK,
H. LArOETB.

T.'objet de I» visite du maire est de 
•'assurer de» dispositions personnelles 
du premier ministre, et des dispositions 
du gouvernement au sujet de l’exposi­
tion projetée.

Or, hier soir. Son Honneur a reçu 
*ine dépêche de M. Laurier, disant qu’il 
serait en .mesure de le rencontrer au­
jourd’hui. En oonséquenee, fle maire est 
parti pour ka <*apitade, par le “Canada 
AMautique”, A 0 heures, ce matin.

NOTES MARITIMES
»

1* IjbK* P'iperlor. capitaine .St«x%art. pai-tl 
Llveipool. 1© lî* sepitembre, était a la 

Point* aux Pêr—, fii*r & quatre h*Ur*S «i© 
fapréa-mMi. ayant A t)ord 48 paaaasers
d© T>r**mièr»ï cJaspr. 12 de aeconde et 30 d'rn- 
treT'ont.

.Tusqu'4 liier. on n'a reçu aucun© nouvelle 
d’Europe au sujet de* mouvements du nou% 
veau .«(earner Canada d.* la liane Dominion. 
Il «le\alt qultt -r ttelfast samedi dernier pour 
Liverpool, oû ii devait prendre une cargaison 
prAnAraie et «1rs passagers A destination «le 
Montréal, l.e capitaine du Canada est M. 
James McAuley.

Le ateamer Greta Holme, capitaine Ritchie, 
qui doit inaugurer le service entre la Fran­
ce. la Belgique et Je Canada, quittera 
notre port le .1 «wvobre. Les agents sont MM. 
Md/esn. Kennedy et Cle.

Le steamer Lake Huron, capitaine Carey, 
ligne Braver, quittera notre port dénia.n ma­
tin aveu des psseagers et une cargaison
génAraJe.

Le Turret Age e«t parti A Uest pour Syd­
ney. consigné par Kingman, Brown et Cle.

Le Siberian, de la llgn* Allan, capitaine 
Parks, est parti ce matin pour Glasgow avec 
une cargaison générale.
MOUVEMENT DES VAPEURS OCEANI­

QUES
Arrivés le 28 septembre.
Vapeur Phoenicia, arrivé S New-York, parti 

de Hambourg.
Vapeur Spaarndam, arrivé à New-York, 

parti de Rotterdam.
Vapeur Aller, arrivé à Cherbourg, parti 

dr New-York.
VapeurWerra, arrivé à Gibraltar, parti de 

New - York.
V apeur Virginia, arrivé- A New-York, parti 

de Hambourg.
Vapeur Mongolian, arrivé A la Pointe aux 

Pé? e.«. parti «1» Montréal.
Vapeur Edam, arri\é A Amsterdam, parti 

de New-York.
Vapeur O bd am. arrivé A Rotterdam, parti 

New-York.
Vapeur Karlirhut, arrivé A Brème, parti de 

New-York.
Vapeur I*akc Sui«erior, arrivé A la Pointe 

•ux Père», parti de Liverpool.
Vaper Grecian, arrivé A la Pointe aux 

Pères, parti de Glasgow.
PORT DE MONTREAL 

steamer Hungarla est arrivé hier avec 
une cargaison de charbon.

La barque Erma, venant de Barbados, avec 
une cargaison de mélasse, est aussi en»trée 
au port hier.

steamer Bonavista. capitaine Fraser, 
•st parti liler pour St Jean, avec une car­
gaison générale.

VAISSEAUX DANS LE PORT

Derwent Holme, Holmes, McLean, Kenne­
dy et Cle.

Siberian, Park. H. et A. Allan.
Ganges, Roberts. R Reford et Cie.
Greta Holme, Ritchie, McLean, Kennedy 

•t Cle.
Lake Huron, Carey. D. W. Campbell.
TV-navlsta. Fraser. Kingman. Brown et Cle.
labrador. Erskine. D. W. Torrance et Cie.
Nutnidlan, McNicoll, II. et A. Allan.
Memphis», Williams. Elder, IVmps'er et 

Cle. •
Hungaria. Carhray, Routh et Cle.
Barrowmore. \\'ait. II. Johnston et Cie.
Lennle Burrill, I>arkin^ Anderson, McKen- 

tic at Cl*.
PORT DE QUEBEC

Le» banques Selkirk et F<V!kvang son-t pas­
sée.» dans la rade de Québee. hier, la pre­
mière. était en route pour Montréal.

T «es steamers Terrier. Trltonla. Frey, Tur­
ret De l sont paasés «tans le courant de la 
Journée hier dans Je P'^rt, en route pour 
Montréal.

RAPPORTS DU GOLFE
—L'Islet—Temp* rtlair : vent d*e»t.
Rivière dti Loup-Temps clair, vent du 

nord-est.
Pointe aux Père* — Tsmps clair ; vent 

d'ouest.
Métis Tempe cfair : vent du sud-est.
Matane Temps clair ; vent d’ouest.
Rivière Martin-Temps clair ; vent du nord- 

Oue«-t.
Cap de la Madeleine ; temps clair ; vent 

du nord-ouest.
Pointe Ft Pierre—TempvS clair, vent du 

nord-ouest.
Anticosti-—Tempe clair ; vent du nord- 

ouest.
t'ap Ray Nuageux, plui*, vent du nord- 

ouest.
NOUVELLES PAR CABLEGRAMME

Belfast, 31k—Arrivé le 22. ITnlshowen Head, 
venant de MorvtréaA. d'où il éfryt parti 1#- 10.

Glasgow. 2f> Arrivé le 27. le Scandinavian 
et ]e steamer Warwick, tou» deux venant de 
Montréal. ï/e premier qui avait fait escale A 
Quét>e«’.. ét'«it parti le 14 septembre, et i* 
se.-ond le 10.

Liverpool. 20 «Ty© T.ake Winnipeg, parti «le 
Montréal le 15 septembre, est arrivé hier A 
Ll vepponl.

Maiehester. 20—Arrivé le 20. le Feticiana, 
venant de Montréafl et de Québec.

Rotterdam, 20—Le steamer Durango, capi­
taine Evans, est parti le 20 pour Qtiéheo et
Montréal.

Shields. 20 Iw» State of Georgia cat arrivé 
samedi de M< ntnéal et Québec.

DIVERS
L» Mongolian, de la ligne Allan, parti de 

Montréal pour Liverpool. e«t arrivé lundi 
matin A destination avec 2t»2 têtes de bétail 
et 33 chevaux en bon état

T/e Grecian, venant de Glasgow’, est pa«eé 
A Rivière Martin. A huit heures du matin, 
lundi, A «ieatination de Montréal.

!/• steamer Inlahowen. parti le 13 de Mont­
réal. e*rf arrivé A Belfast, lundi.

T/e l/ake Winnipeg, parti de Montréal 1* 10 
septembre, eat arrivé A Liverpool.

Le Lake Ontario, ligne Beaver eat parti 
d© Liverpool A 2 heur©» p.m.. hier. av©c 110 
passager* A destination d* Québec et Mont­
réal.

T/© steamer Ifurona. parti d© Montréal 1© }1\ 
«eptembr©, est arrivé A Londres, le 2(1. oft 
U a débarqué 4KIH •été'» de bétail et 141 che­
vaux en bonne condition.

Le Montesuma. parti de notre port le 13 
courant, est arrivé A Londrea A 4 hrs p.m., 
le 28. ave« Mt têtes de bétatl. 3247 moutons 
et 2tW chevaux. Deux bêtes A cornes. 8 
mout«»ns ©t 2 chevaux, sont morts durant la 
traversée.

TIR AUX PIWKONS
T.o Tgpêiir "AnHorArtu” fora tm rora- 

gp au Bout d© ITIo, merorodi, à Voocg- 
sion du grand tir aux pigonn*. T>èpart 
dti quai d4» 1*11© Sto-HAlén*. è 11 heures 
précisas. BiMota, ailler «t g*^ur. 25 et».

LA PRESSE MARDI 20 SEPTEMBRE ISOfi
COMMERCE

F A JUKI
La demande, en farines de Mantt< eat

UNE BAN UK 1>K VOLEURS DE 
DE PROFESSION

I/a potier a été avertie qu’une bande 
do vohnir de bicycle» vouait d'arriver 
i\ Montréal : oo» velours sont ei bien 
organiaég qu'ih ae déhariraHwont do» bi- 
oyoles voilé» <*t le» pntfxriétnirca ont 
Iteaireoup do difftcult^*» A rotrouvor 
burr» Wryobrs ot bien aeuvont il leur pat 
impoMnlhdo do 4oa rottMivror. I»*» bioy- 
cliatoa trouveront une protecBou e/fioa 
oo dan» la aerruro Jt bieyolos L. A. 
W., oWt un© ferrure A combinuiaon 
qui so fixe A la mauivoMe ot barre de 
traver» aana bri-ser la chaîne ou rouo 
d’otigrennp*. Elle eel aana exception la 
meilleure serrure sur le marché. I »é- 
tniîiéc A $1 chacune. Si votre fotirnis- 
•eur n on n pas. voua pourrex en avoir 
cher. .lr»hn Martin. Son» and Co„ agents 
co gros, 455 rue St PauL k

boon*- st le* ruoimwudes sont en général jK>ur 
des lots Important», le» » -l»et«-ui» 
s# prémunir c«'iitre un© n«>uvelle hausse Mais 
I©* meuniers ne s© soucient ps» d© s'enga­
ger pour 1 avenir st Us n acceptent »©s • «an- 
niandas que pour )l\raison immédiaiement. 
#n farines «l'Ontario, la deinaii'l# ©at norma 
I© ©t les prix Mau tenu», même ferme©.. Aux 
moulin» «lu Haut Canada. l«-e Htrsighi Roi- 
isra e««nt cotée» d© U JM A *-i 2f*

A M«>ntréal. on cote en Iota de « bar :
Patente d'h.ver. Je quart. |3 7b A U *0
Paterne» du pnDi«suH*». quart, u uuu A 

|4 30
J^tmiglit RnUen*. le quart. |3 50 A f-i »0.
Fonte d© M >nit -ba. is quart. 33.70 A 14 üü.
Forts d© Mamioba, meilleures marquas, 

0.UU A >4.00.

GRAINS
Chicago a eu un man hé actif hier, a\ ©e 

de© cours faible» A l'ouveitur©. qui se sont 
ensuite raffermis et clôturent ©n hausse as 
Use. 1^ cause immédiatu d« la hausse a 
été 1 annonce d'un« diininunon de ü4o.<miu 
minois dan» la “Visible supply' au heu 
d une augmentation d'un niiliiun, qu on at­
tendait. Cette diminution a été expliqué© en­
suite par le fait <jue 2.au*MJUo mtn<>ta de blé 
ont été expédléa de BufT»l«j A New-York, i*»r 
chemin d© fer ©t «*nt ü*aaé t©mporairem«.nt 
d* figurer dans la “vlsIbU,*’ oû lis seront 
de nouveau compté», d ailleurs A leur arn- 
\é© aux élévateur» de New-iork.

Le correspondant du " Sémaphore, de 
Marselils, lui écrit de Pari», A la date du 
16 septembre :

''Blés. — Le» offres do la culture ne fs 
sont pas ralentis depuis mercredi dernier. 
En B«-uuc© surtout, on voit des offre© consi- 
«iériihles et. comme c est un bon centre de 
meunerie, le» affaires sont actives. J/a cultu­
re «]© t • rayon «-Ft des mieux itartagée». S*-n 
blé a un© <)uallté et un r*ndem*nt tout A 
fait exceptionnels. Elle sc fait donc plus 
d'srpent que l'an dernier. Mulgrê que nous 
n'ayons plus beaucoup d'intérêt A nous oc­
cuper «le | étrangcf, nous «levons signaler 
l'indécision «les renseignements fournis sur 
les récoltes russes et américaines.

"D'où vient que. s'il y a un déficit, les 
quantités en mer, malgré notre abstention, 
s'augmentent d© ©etnaine en semaine. Elles 
seraient «i'aj*rè« la "Beerbohm.'* su 15 sep 
temhre. de 10.3titMKMl «-«.ntre 1U..O70.MMO le ô 
septembre et «le 10.M3.000 en 1»25. Le rap- 
prochenient aur l'an dernier s'accentue donc. 
En Amérique, les stocks visibles au 12 sep- 
temb-o étslent de Ifl tlrtO.TtXl hectolitres, con­
tre 13.632,500 au 15 septembre 1805. soit su­
périeurs.

'“n nous télégraphie d© Russie que les blé© 
vieux existent en quantité sérieuse, que les 
nouveaux arrivent, mais qu*' la hausse, le 
fret et Je rouble entravent les transactions. 
A notre marché «Vaujourd'hui, les prix ont 
beissê de 25 centimes par Irtfl kil : mais les 
affaires ont un bon «-mirant, A <-ause no ra- 
giotage qui exist© à Paris sur les farines. 
P«»ur le courant «lu msi*. la meunerie s'em 
presse de livrer A plus de 42 francs au mar- 
<’hé de Paris, alors qu'«xtobre ne vaut que 
40.25 et que la boulangerie boude. ]| faut 
v oir les blés roux de 17 25 A 17.75. les blancs 
«le is ft 18 .V». les loti kll. net dans le© ga­
res d'arrivée A Paris.

''Avoine». La faiblesse continu©. I/e«
offres sur les marchés de province, notam­
ment enJ^oaure. sont toujours importantes. 
La « «>rs«7mmatlon n«' peut y répondre. Heu 
reniement que p >ur le marché «Je Paris, on 
fait chaque Jour des livraisons ; mais, de­
puis lundi, nous y constatons aussi une 
baisse croissant©. Le entrant du mois qui 
valait encore, mercredi dernier, de in ft 25. 
est offert aujourd'hui de 14.50 ft 14.70 et 11 
est probable que la halsre n'a pas dit son 
dernier mot. Nous avons déjft écrit dans nos 
prêt édents bulletins qu'au m«»ln« pour les 
premiers mois de cette campagne, il fallait 
s’attendre à de bas prix et «-ela A cause du 
tnal».

"On n'a iamals été fi «Yaussl vils cours 
et ensuite parce qu'il restait beaucoup «le 
vieilles avoinea indigènes et ©xothiues et 
enfin parce que 1h récolte en dépit de la 
sécheresse, ©st bien meilleure qu'on ne 1«» 
supposait et suffi «ante aux besoins du nnys. 
On objecte bien le manque de fourrages : 
mais, ift aussi, il y a eu exagération. I*a 
première <-nupe » été mauvais©, la seconde 
a été passable et la culture a ensemencé 
des mais, «les pois, ©te , dont elle n le meil­
leur résultat. En résumé, malgré le bon 
marché actuel, rien ne milite en faveur 
d'une hausse prochaine : tout, va dépendre 
de l'hiver, s'il est plus ou moins dur. T/es 
a veines étrangères ne peuvent pas nous in­
téresser en ce moment, malgré qu'elles soient 
A bien meilleur marché que les nôtres, soit 
10 A 12 francs le» 100 kll. net», coût. fret, 
assurance nos ports, mais le droit de douane 
de 3 francs par 100 kil.. empêche présente­
ment toute importation. Il y a bien A 
Rouen. Paris et Dunkerque des avoines blan­
ches bigarrées ou de Saint Pêtershourg dans 
les magasins, mais la quantit<^ n'est plus im­
portante : on les détaille à 14.14 50 les luO 
kiyl nets.

' Fur place, aujourd'hui, la tendance était 
mauvaise ; la baisse consentie par le* ven­
deurs variait suivant la provename de 25 à 
50 «'entlmes par 100 kii. nets. 1/cs offres 
étalent importantes au début du marché, 
mais les prix offerts par les acheteurs 
étaient trop bas et en soigne on a fait peu 
«l'affaires. On a payé les blanches 14. les 
rouges 14.25 fi 14.50. le» gripes 14.25 k 14.75, 
les noires 14.50 A 15.50 les 100 kii. nets, 
gares arrivée Paris.*'

Dans le Haut Panada, le blé est ferme et 
en bonne demande : blanc et roux 07 «-ents. 
frets de l'ouest ; No 1 dur de Manitoba. 76 
cents, fret «le Toronto : 72 cents à Midland: 
No 2 dur 72 cents dans l'ouest et No 1 du 
Nord. T.'t cent». Orge A malter. 33 A 36 cents: 
A moulée, 20 à 28 «'ents. Avoine blanche. 
181- cents A 10 «ents; mélangée, 174 A 18 
cents, frets d*' l'ouest. Pois actifs et fer­
mes ventes ft 424 cents, frets nord et 
ouest. Blé d'Inde. 28 «ents : seigle, 30 A 
32 cent». A la campagne.

Au Manitoba, on pale aux cultivateurs. 54 
A 55 cents pour le No 1 dur, livré aux sta- 
tl*»ns.

A Montréal, les prix «l^s grains restent 
fermes, en sympathie nv*" les marchés «1© 
l'ouest l'avoine blanche est tenue aux 
prix de 24 A 244 cents en entrepôt: mais 
sans beaucoup d'activité : on demande de 
52 ft 524 «-ents pour les pois No 2 par 60 
livres. L'orge A moulée est nominale A 30 
cents.

rR^PUTT?» DE LA FERME
Tl y .* encore d© la demande pour le beur­

re d»» beurrer!© «le septembre, et l’on a of­
fert jusqu'à 10 «'ents hier, jvour des beurres 
en Invlt*- eu ville ; le» tinettes valant 18s* 
« eut». 11 n’y h pas l>eauo«vup «1c stock en of- 
tr© et les fabricants sont très réservés.

Les beurres d’août valent 4 cent de moins 
environ. Pour les éph-iers. les prix A la ti­
nette sont de 104 A 20 «ents. beurre frais 
«le crémeries et 17 A 174 cents bons beur­
res frais «les townships.

On «lemandc 13 cents ferme jvour les oeufs 
mirés.

l/es 5.000 fromages offerts en vente hier, 
au «tuai, ont été vendues sur la bas© «I»- 0 
«ents «-t trois huitièmes, avec l-lrt«- de plus, 
nominalement, pour les 'Blue Stars." L© 
marché est ferme, les a«heteurs anglais 
c« mmencent A s© mettre à l'unlss«»n et «lon- 
nont des commandes exécutables : «le sorte 
que l'on peut compter sur 0 3-8 cents comme 
prix de base, au moins Jusqu'après le «lêpart 
des vapeurs, demain.

rtha, N. Y.. 28 septembre. — Vente* de 
la Journée 40 meules A 84 cents. 575 à 
S\ «ents. 2540 A 8 7 8 cent». 1700 à 0 «ents. 
405 ft 0 1-8 «ents; 80 tinettes de beurre de 
h* urrerie de lf»\ «'ents ft 16 cents.

Little Falls, N. Y.. 28 septembre. — I/O 
fr« mage s'est vendu S** cents à 0 cents.

ANIMAUX DE BOUCHERIE
Le marché de I/ondres hier, était A IDJo 

pour le bétail de» Etats-Unis, à 104c pour 
celui du Panada et 10 cents pour le» mou­
ton». A Liverpool, on cotait le bétail cana­
dien de W à 10 cents et les moutons 0H 
cents. __ . ,

Le marché d'exportation, ft Montréal, un 
peu plu» encouragé par les meilleurs retours 
qu'il reçoit d'Angleterre, a été meilleur ache­
teur et a pavé un peu plus de 34 cents pour 
les boeufs de choix aux rares du Pacifique 
et A la Pointe St Charles.

Aux abattoirs de l'est. 11 y avait hier «50 
boeufs. 500 mouton». 5(H) agneaux .'t ion 
veanv La boucherl* a a«hetê libéralement: 
mais «'ommo l'offre était en exrèa sur la 
demande. 1©» prix ont été les mêmes «pi© 
la semaine dernière.

l/©s exportateurs ont payé 13.25 ft rtO par 
100 livres . la boucherie, de 3 ft 3 1-4 cents 
par livre, pour les meilleurs animaux et d* 
lu. ft 24 cents pour les autres. T/es moutons 
ont été en bonne demande d© la part «1© 
l'exportation, qui a payé 8 «ents la livre: 
la boucherie a pu s'approvisionner ft 
«ents. Les agneaux ont fait de 11.00 A *3. 
les veaux, d© *4 A R8.

A in Pointe St Charles. 300 porcs ont été 
vendus entre >3.73 et |4 par 100 livres.

DU MAURIER MALADE

irrs. 29 — Lo “St .T.unofl îtar.o* 
mon et* quê txoorgp I>n Maïuier, 
vbre ronianoior. cat mi lit. souf- 
fi’unc grave nmlntlie du coeur et 
union*.

MAISON DU BON MARCHE
*67 — MU JS ST-LA Vit EST — 96*

DEMAIN, NOUS CONTINUERONS.......
NOTRE GRANDE VENTE DE MANTEAUX

N« manque/ pas de venir en choisir un de» demain, car nous avons l as 
sortiinent le plu© beau, le plus complet de la ville.

Manteaux élégants en fterge et C'hevi«ttte noires, nO.
Manteaux en Serge et Cheviotte, bordure large, grosses manches, ffi. 
Manteaux en Heaver bleu manu, brun et dr&h, avec gros boutons, 

haute nouveauté, $7-h0. Manteaux jusqu'à #25.00.
MODES t hapeaux d'automue, haute nouveauté. Chapeaux en 

Feutie garnis. $1 (k>
ETOFFES A ROBES -Drap Melton, noir et couleur, 15c. Plaids 

de fantaisie, 25c. Beau T\*eed j»our robes, de 20e en montant. Joliea 
Etoffe», dessins nouveaux, à 50c. L n lot de Batiste, coupons, bonne 
valeur à 8c. __________ _________________________

J. R. FAQUIN & CIE
No 267 Rue St - Laurent

JACQUES - CARTIER AURA 
SON REGISTRATEUR

iTous les journaux ont annoncé, ce» 
jours derniers. la nomination de M. 
Oodfroi Boileau au poste do régistrn- 
teur conjoint de» comtés Hoclielaga 
et .laequcM-t’artirr.

Ou an il quo co poste a, depuis vingt 
i «n». été rempli par M. le DrFiliatrault 

seul, pour la plu» grande satisfaction 
du public et du gouvernement.

Aussi, ce n’est pas pour enlever quoi­
que co soit A la charge du Dr Filia- 
traiilt qu'on h nommé M. Boileau ré- 
gistratcur conjoint.

De gouvernement désire créer un bu­
reau spécial pour le comté de .ÎHrques- 
Partier et il h désigné M. Boileau 
comme régi» tra leur.

Mais comme il importe que ce der­
nier soit bien nu courant de ce qui se 

passe dan» un tel bureau, on lui a per­
mis de se tenir temporairement au bu­
reau d’Hochelaga.

Ainsi, b* Dr Filîatrault en réalité «n 
seul de contrôle du bureau actuel, si­
gne seul les actes qui y sont faits, en 

porte seul la responsabilité, sans di­
minution quant au traitement cela va 
de soi.

PAR MARCOTTE FRERES

VENTE AU ~~ 

COMMERCE
Nous vendrons ft no» ©allé»., rue St Jus­

que». MKRCREDl. LE 30 «VU RANT, à tllx 
I heure», ©an» réserve, et en lot» pour le eom- 

raerce. deux f«»n«lH «le iMtiiqueroute «le nou­
veautés assortis : Tweeds, ©erges. beaver». 
meltons. ét«>fft*.s A r«>be». indienne». c«>utll. 
vavhemlres. «-hadUs, toll«j*. esaulemams. <*ou- 
vertss sn laine et en coton, châles, coton A 

I chcmises «-t à drap», étoffes A manteaux. 
; l*a.» et cliaussettt's. gants «le laine, gants «1e 
| khi. chemises blanches, chemises «le laine. 
[ fous-vêtements pour homme»,femme» et gar­

çons. corset», braids, ornement*, fournitures 
pour robes et habits, flanelle», dentelle». 
br«><l©rl©». cotonnade», soie», fil», parapluies, 
mousseline», ruban». ©!«•.. ot«\

i7 3
31A RL’OTTE FR F. R EH.

Encsnteurs.

La seule Maison aux Nombreux 
Départements, dans la Cité, 

ne faisant ullaircs «ni’aii 
COMPTANT

Vente ne Lingerie ef flrücies deToüelte
A nos salles rue St Jacques

A midi précis. Mercredi, 30 courant
La balance* du sto-'k d© lingerie. mer«’©rl©» 

©t article» de toilette, endommagés par l'eau 
et I© f©u. A la Montreal Steam Laundry Cn.

«"hcmlses de tout»-» sorte», cravate», faux- 
cols. Fous-vêtement», robes «1© nuit, br©- 
f©lles. ba» de «achemlre ©t d© coton, vest©» 
et habit» en toll©, cotons, flanellett©». «*<•*- 
tons à draps, couvrepie«i», tapis de table,
etc.. ►te

Maison
Hamilton

Nous avons pr.-paré pour demain, mercre­
di, un lot de BARGAINS spéciaux. Lea pro 
fits les plus petit s sont pour nous ce que sont 
les profits «-normes chargés par les maisons 
de CREDIT. et nous ne regardons pas encore 
les profits comme le grand nombre de ventes 
que nous ann-m ni nos bargains.

Petites dépenses, et ne vendant que pour du 
comptant, voila ce «jui fait notre affaire.

Comparez la liste dos prix que nous don­
nons, et vous verrez qu’il y a une grande dif­
ference entre nos prix et ceux des autres mai­
sons. pour les même© marchandises, et voua 
suivrez la foule demain a la Maison Hamilton.

Le plus grand Bazar do Bargain* dans tout 
Montreal.

Chacun de nos departements est représenté 
dans cette liste :
A—Prelarts—Prélart d'escaliers. 18 pouces do 

large, valant loc. pour 10c.
B—Lerbîanioric —Boites à pain, vernissées, 

valant 4ôc, pour 23c.
C—Epiceries—£xtiails de Jonas, valant 20c, 

demain 1.3c.
D Verreries—Verres à l'eau. 5c. demain 2|c. 
F—Jouets—Poupées, valant 25c. pour 10c.
G—Couverte» et Cotivreoieds—Couvertes en 

laine blanche, que les maisons de crédit 
vendent, à $2.25. Notre prix ici. comp­
tant. $1.30.

H - Chaumurca—Bottines en kld français.
pour dames. $3. Demain $2.25.

J—Fourrures Les marchands «ie fourrures 
vous chargent $3 pour un tour de cou cn 
vison, ici on ne charge que $1.69.

K-Merceries—Cravates en soie, valant 36c. 
Demain 19c.

L—Gants—Gants perle ou couleur beurre, 
avec coutures sur le dessus, valant $1.00. 
Notre prix pour domain. 05c.

M —Rubans—Nouveaux rubans nuancés, lar­
ges. 35c pour 25c.

N—Colleu de dames—2000 vgs de Chiffon en 
soie 25c, demain 10«-.

O Mouchoirs - Mouchoirs avec bords cn 
dentelle, I2i pour 8e.

R Der.telleet Broderie—Dentelle Valencien 
ne. 6 nouées, 12c pour 71c.

Q—Par»ums—Parfums de Boehms, 30c, do­
main 19c.

R—Bourses, etc- Bourses en cuir alligator, 
annonci-cs ailleurs a 50c. ici 39c.

S Argenteries—Coussins pour épinglés 15c, 
votre choix à 5c.

T—Coutellerie—Cuillèrss à thé argentees 6c. 
demain 24c.

U—Objets de fantaisie—Brosses à cheveux 
15c. Notre prix demain 10c.

W—Menus article*—Elastiques en soie pour 
jarretières. 10c. domain 6o.

X—Doublures—Doublures de corsages, va 
lant 12c, Demain 8c.

Y—Etoffes à robes de couleurs—Etoffes A ro­
bes écossaises pour lesquelles les maisons 
de credit vous enargent 50c, vous pouvez 
choisir ici a 35c.

Z—Etoffes A robes noires-Brochés noirs, 
double largeur, tout laine, qui vous cort- 
toralent A crédit 45c. ici 29c pour du 
comptant.

A B Chapeaux —I«es cl npeaux les plus nou­
veaux importes cette annee. qui vous 
coûteraient chez les modistes $1.75. Ici 
$1.19.

A C -Sou—vêtements de dame» et de mes­
sieurs—Bas de laine, valant 25c. Demain 
I9o.

A D—Fleurs. Plumes et Ornements de Cha­
peaux Des centaine® de Plumes,Oiseaux, 
etc. valant 50c pour 15c.

A E—Voile*—Nouveaux Nets A voiles, valant 
25c ; notre prix 10c.

A F—Garniture-—Garnitures cn Jais, valant 
25c : demain 7|o.

A G—Flanelle et Flanollette Flanelle grise 
valant ailleurs 15c,ici l?|c.

A H—Toiles et Coton» 100 doz. d'échantil­
lons «lo Serviette» a table pour 4c chacune. 

A J—Indienne ot Cretonne—Cretonne. JO pes 
de largeur. 18c, domain 13e.

A K—Soie© et Velours—Soies Sur*h et Mer 
veilleuse, valant 50c, demain 39c.

A L—Tweed Drap Covert, valant $1.73, de­
main $1.25.

A ta-Papeterie—Livres d'histcires vendus 
chez les libraire* A 25c, demain, ici. pour 
19cts.

A N—Manteaux *t Costum** -Gilets en Che­
viot nouxeau. coupe elegant*, ceux quo 
x ou* voyez annonces A $6.00 par ceux qui 
th-nneni de» livres : notre prix pour du 
comptant est. de $3.98.

A O Blouses Corsaftes on Etoffe Tartan, 
valant $1.75 pour $1.29.

A P—Lingerie et Corset» Corset* 5 agrafes, 
valant 79c ailleurs. Ici 4'X'«

A Q -Habilh mentsdo garçons—Habillement 
avec Blonse.cn Twe#d, valant $1.50, de 
main $1.19.

A R —Meubles-Chaises berçantes en bois an­
tique, fonds en bois troue, que vous payez 
ailleurs $1.25. ici 85o.

A S—Hideaux—R idéaux en dentelle Netting 
bam, :q vg» de longueur, valant $3.00. 
Demain $2.25.

A T—Tapis Tapestry. 1ère qualité, avec hor 
dure pour appareiller ; s'il vous fallait 
1 acheter A crédit, vous paieries 75c, ache 
tant ici au comptant, on ne vous chargera 
que 58c la verge.

Notre plus grand désir est que tout le mon • 
de visite notre magasin, qu’ils comparent nos 
prix a ceux de* autres et ils verront la «llffr- 
rsnce. Il y a «les magasins a long; crédit», 
qui pensent, pouvoir fair* la lutte avec nous 
pour lo© prix, ils oublient qu'il* ont des livres 
ceux là. «I ailleurs nou* laissons au public A 
en Juger.

Aussi. 10O barils ©( 150 boites d© savon. 
100 barils d'empois, hng© eudommagé par 1© 
f©u. chiffons, etc., ©te. t«ans réserve et en 
lots pour 1© commerce.

MARCOTT FRERES.
277—3 Encanteurs.

MAISONS D’EDUCATION

CLASSES «lu SOIR
Le* lundis, mercredis ©t vendredis, à dater 

de lundi, 28 septembre, au

W

Coin du ( arrr Victoria et de la rue Craig

Tenue des livres, arithmétique, calligraphie, sté­
nographie. «•I»v1graphie. corrf'spondance. anglais, 
français, service civil, etc. Les élève» choisissent 
le* matières d«‘ leurs études et ils reçoivent séparé­
ment l'enseignement de neuf professeurs experts. 
Ecrives, venez ou téléphonez 2890 et «*n vous en- 
verra nn prospectus et la nouvelle lists dos prix. 
Adresse J. 1>. I>A YIV 42 Square Victoria, en 
ville. 274-n

M. DUCHARME
Recommencera ses laçons de piano (écoles 

française et allemande)
1Æ 29 SEPTEMBRE 1896

---- A sa résidence
ir>3 i* uf: blisurtv

formation spéciale «Jes futurs artiste* et des exécu­
tants. Un coin particulier aux éiêves qui commen­
cent 276—4

DENTIER GRBHNTI - $10.00
r>ents posées sans palais. Obturation en or, pla­

tine, c.ment, extraction sans douleur.
A. F.. Y A l>i:itO\4'«ï'.l R. !/.€'.D..

265—n Chlrur«lc’i-l)entt«te, 205 J-1-Hubert,

ARTHUR, O AREA. U

117
C HlRCEGIBir-DEXTISTS

RI'F VT-IftEXI» (Coin l>or©h©*«©r)
f © ir« nnes en or on en porcelains posées sur 

vieillies racines, rentiers en or. aluminium on 
caoutchouc. IV-nts extraites sans douleur. Tel. Bell 
tM8 Bureau du soir, 7 A 8. I3U—ImHjv—n

La Compagnie Mercantile des
Marchand» de Montréal

Rnreau principal : Bank of Toronto 
Chambers, 260 St Jacques. Montréal. 

Cette compagnie fournit dss renseigne­
ment» sur les hommes d affaires partout dans 
la Puissance. 31—ni»—n

Compagnie de ^Navigation 
Richelieu «V Ontario

l'a dividende semestriel de trois pour cent, 
a été déclaré, co jour, pa> ablo aux actionnai­
res. sur le registre du 17 oetohre. et il sora 
payé aux bureaux do la compagnie. 228 rue 
St Paul le et après le 2de novembre prochain.

II. 31. BOLGER.

Secrétaire.
23 septembre I&96. 23.29.6

COUR SOPERIEOREProvince de Québec. \
District de Montréal /

KX PARTE
La Banque de St Jean, créancière ds la suc­

cession de feu John Yule, cn son vivant 
du viliage de Charobly Canton, gentil­
homme.

AVIS PUBLIC est par les présent©* donné 
que par jugement de la Cour Sup« rieure. le 
vingt-cinquième jour de -eptembre courant 
(IH'.sî*. 1© «ouH-dcnù a été dûment nommé Cu 
ratcur A la dite succession vacante.

WILLIAM F. S H ARS WOOD. 
179—2 Curateur.

Vente par Licitation

Beavers à
Manteaux

Nos leavers soul à la hauteur de 
notre réputation, c’est-à-dire No 1 — 
Nos qualités sont des plu» belles, au 
meilleur marché. Les couleurs bleu, 
gris, cardinal, drab, chocolat, etc. Le 
prix de toutes sortes, de £1.25 ; dou­
ble largeur, à £3.50.Notre tailleur sait 
taller, ii est diplômé. Essayez-le.

Voyez nos nouveaux Chapeaux au 
Jiépartement de» Modes.

LETENDRE & ARSENAULT,
1491—Rue Ste-Catherine—1493

La Malaon 
De Confiance

Amateur Athletic Association of Canada

270 4

CE

m

Alliance - Nationale
La Société de Bienfaisance el d’Organl- 
AAtlon Nationale la mieux organisée et 
la plus prospère.

BEIVEEIOES
M4LAIHK—Indemnité de $3 par semaine.
mâl lMTK ABSOLQE-Indemntte de $230. $300. $1.000 et 

$1.500.
YIE1LLK&SK—Pension annuelle de $30, $100, $200 et $300. 
DKCES-Beneflees «e $300. $1.000, $2,000 et $3.000.

Cerriflcath dé participation acquise accordés à ceux qui s* retirent après 
10 ans de sociétariat

COINTRIRTJTIOINR
COMRIBl TlOftiS mensuelles. U faux fixes et gradues d'après l'age S l‘admission.

SES PROGRÈS EFFECTIFS, «près 3 ans d’opération, 3,300 membres 
en règle.
CAPITAL DE RÉSERVE accumulé—Caisse de Dotation...................... $56,220.53

Caisse des malades.au delà de......................................................... .. 12,000.00

CANADIENS-FRANÇAIS . . .
Entrez dans l’Alliance Nationale

Règlements, Circulaires, etc., expedies sur demande.
DF HO** ORGAXIMATFITBA demandés pour recruter des cercles dan* tout les centres Impor­
tant*. b’adrerssr par lettre à

JL/ALLIA. 2V CE TVATIOIVALE.
279 — 1 76 ru© Kt .ln©qu©«. Xlontré»!

Bains de Mer aux
Bains Laurentiens

PRENEZ MAINTENANT UN PLONGEON DANS L’EAU SALEE.
Les propriétaires des Bains Laurentiens ont fait déposer dans le grand 
bain de natation toujours rempli d’eau pure et courante du St Laurent,

Près d’un demi-million de livres 
De Véritable Sel Marin

C'est un minuscule océan de pure eau de mer où chaque citoyen peut se 
payer le luxe d’un hygiénique bain de mer. Les prix sont comme à 
l’ordinaire, 25 cents pour une douche, bain et nage.
Bains réservés anx daines les lundis matin et les mercredis après-midi.

Bains Laurentiens
Coin des rues Craig et Beaudry

Les tramways passent à la porte.

f Louis Roederer
Le vieux Champagne digne de confiance, le meilleur Vin im­

porté de France.
GRAND VIN 5EC. EXTRA SEC.

VINS DE VENDANGE

ROBERT DALGLISH 22 Rue Saint Jean
MONTREAL

Seul Agent pour la Puissance du Canada. 21.26.29 1,3.6

ARTICLES de COIFFURE
ARTISTIQUES^-^-

Tous nos articles de coiffure sont faits dans notre fabrique, sous la sur­
veillance d’artistes expérimentés. Ajustement parfait garanti.

1745 — Rue Notre-Dame — 1745

La Maison 
Hamilton

Riit Rio Catherine» coin rue Peel

AVIS est par 1* présent donné quo Mer­
credi. lo vingt-un Octobre mil huit cent 
quatre-vingt-seize, a dix houra* d© l avant 
midi, seront vendus sur lo» lieux. No 107 rue 
Stc-Uatherine. les immeubles suivants, ap­
partenant par indivis, aux enfants d© fou Cy­
rille Verdon. on son vivant modeleur, de la 
Cité.de Montréal, savoir :

lo’Un lot de terre situe sur lo niveau de la 
rue Chatham, dans le quartier 8t-Antoine, en 
la Cité do MonfréaL connu ot d«-.Une sou* 
le numéro deux cent quatre vingt deux (No 
2911 de* plan et livre de renvoi officiels dn oit 
quartier Pt Antoine, avec une maison ©n boi« 
lambrisée en briques et autres bàtissoe sus 
érigées :

2o I>e bout .'’ud-ouest dn lot de terre connu 
et désigné sous le No deux cent quatre-vingt 
un (No 28!) des dits plan ot livre de renvoi onV 
ciels. au**t avec mai»on atautrus bAtisees su»- 
érlgéo*. Celt* dite partiw d© lot e«i contigui* 
au lot de terre sus décrit ; elle mesure vingt- 
six plc«ls de largeur par quatre vingt pied» 
de profondeur, lo tout mesure anglais* et plus 
ou moins ; elle est bornée au sutl-nuest par u 
ru© Chatham, au nord est par le réeldu du dit 
lot numéro deux cent quatre-vingt an. au 
sud-est par le lot de terre sus-decrit et au 
nord ouest pari© lot de terre numéro deux 
cent quatre vingt de* dits plan ©t livr© de 
renvoi officie!*, sppartenant a Prosper Ver 
saillo«.

Pour les condition*, s'adresser au notaire 
•ousaltrn©. No 68 rue St Jacques, nendant les 
heures de bureau, et matin et soir au No 334 
rue Richmond, a Montreal

:

Y"BITTE »Fz FAILLITR

1 «ns l'aff ir* de R S. KPEN’AX,
Chaa**ur*s, Failli.

Ko** rendron» ft l'onean, au No 2248 ru» Votr*- 
Dame, Jeudi, le 1er 4ftclot»re. a IO.SO n.m.
Stock ds chaussures................................. $ 072 00
Msublps e» fixtures .................................. 186.«u»
< rê in.-»s........................................................ 2tî 40
Bail du macrnslnau 1er mal 18u7.

I/© «tock ©st tout neuf ©t comprend le* Htfnsa les 
plus dftstrabl©*.

Condition* «'omptant. On pourra le* voir le* 29 
et so veptombre i SM

\v. R. CHAPMAN, Curateur. 17 roe it Jean 
JAMFfl HTK.WAÜT «t Cle, Kncanteure.

24 eeptembre 1993. 26 29

AVIS de FAILLITE

l’IÎAIlMAC’IETNS

Fonds d© Banqueroute «lane l'affaire de 
P. R. deMfcSLE.

1243 rue 8t Laurent, Montréal, FAlt/M.
Pes «oanneilons eeront reçaee JnsqiTA mereredl 

1» 30 d» *»ptemhre courant, à midi, pour 1'aettf du 
< failli, comme eult
* I/tt 1—stock de drognee, fixture*, remè­

de». d'aprè* l'Invei.taJr*............................$ 700.42
Lot B .«Il non • xptrédu magasin, Jus­

qu'au 1er de mm........................................ . 15000
Lot 3—La mottiA indlrlae d© hait lot* à

( artlervlll*. Saul t au Recollet...........  1200.00
On peut faire lee offres pour n'importe lequel de 

ce* lot», ou pour le* trot* lot*.
l/©« curateur* ne s’engatent pa* k accepter 1* 

plus ba**e ni aucun© dea soumlstlon©
CV*t nue »p end'd© oœaelon p^u»' nn homme actif 

d» *e procurer une bonne place d'affaires avec clien­
tèle qui put» ©umptsnt.

On peut xolr l'inventait© ©t obtenir tous lee rea- 
feignemente en e'adreieant anx •ouaetgné*.

H J. RO S,
J. II. CHARRKTTS,

rurateurs-cen Jointe. 
Bureau d© H J. Rom, i 

Comptsbi©,
1*0 rue St Jacques; Montréal. ) 94 $• 9t

I>Ati4 l'affaire de GEORGINA R. BER
NIER, modiste et marchande d'articles de 
fantaisie, de Richmond. P.Q., absente et fail­
lie.

Les soussignés vendront h l’encan nubile, 
par inventaire, aux sallo* d'encan de Marcot­
te k. Frere», No 60 rue St Jacques, on la cité 
do Montréal. Jditfl.lc 1er Octobre. |H9rt, à H 
hrs, éc l’aiss t -midi, tout rsciif, savoir : 
Fonds do commerce do modes de fan-

tsifti* ..........................................................$1530.63
Stock do pipes, de librairies, jouet»,

•te...........................     $15.74
Roulant et ameublement de maga-
^ *in. ............................................................. 165.80
Dette» le livres par liste, au mon
. tant de........................................................ 423.dt
Loyer de» prémisses * échoir le 1er

mart, 1897.................................................. 75.00

. , $2807.99
Le rnsgasin sora ouvert pour inspection, 

lundi, le 28 septembre 1800. inventaire et 
liste des dettes de livre* en vues nos bureaux 

l’our autres information*. • adresser à
BIL0DKAI à RR3AID, farateum,

15 ru© M-Jacq<i**, Montréal. 
MARCOTTE 9c FRERES,

Encanteurs, 21 26 29

A VENDRE
Magnifique épicerie, située au No 2*16 

rue .St I/.turent : installation moderne. 
< Ymditions très avantageuses. S'adres­
ser à

Cht. DESMARTEAU»
278—6 1598 rue Notre-Damo.

amusements

(Jt ee 
W r«nt

I E»:* a THEATKE-Sparse* A Jae*b*g*-
it«. Tout© c©u» Mmaln*. la grand© produo-

th u «cèi-iqu. «t mécanique q© Rteh é M**d*r,
THE 4'OTTOM MPIWWBB--------

Matin*©© mardi. J©udi ©t •amedl. pria i Je, 26e. $6*.
bon* •© 15a, 26e. S3 ©t 3<»<j. pas plu* haut Bur©au
pour vent* d© bl l©t© au Tbcftrr©, toajoer* osi

>A EELlaBBLa tan ai u© prochain©- IDA 
troiip© auparb© O© Vau UvlU©. 27§—•

rrilE*TKE ROT 41/—Tout* c*tft*
■ après-midi ©t soir.

HOPKINS TR A NS-OCCAM IO OO
Pria ap>é«-mi4l. 10 *t -Oa. Soir. 16, 

iwaebaia© t
fît-4

Variétés 
V«» at
Tracked

ap.è. m.dl. 
a *©mal9©

THEATRE FRANÇAIS
« vUe semaine 1* drame- 

THE LAND OF THE WHITM CZA*
et Mi»© B h RYL IIOI’K. L'actrlo* de Vaude­
ville. DOROTHY DR 17MING dan* s«* dan­
se» théâtrale*. Prix lOc. 20. et 25c. T*!. 6616.
Matinees a 2.15. *oir©e* à 8 15. 278—6

L A °n ••c 4 former
----- maintenant la pre­

mière cia©»© du pr >f«s«eur Durkee poor led 
commençant*, le lundi *i 1* vendredi soir.

Ml AVEMIE 1MKOM 230-a

13e " Annuel pour le Titre de Champion
AURA LIEU SUR LES TERRAINS DE LA M.A.A.A

SAMMli. le 3 OCTOBRE, 1896, commençant h 2.30 heures précise»
P.ntrA©, ?ft et* . ura-id© ©(trad©, ©été **t, 35c ; rété oa»*t, tous 1s* sièges rè»erTè©. hO rt*. Billet* 

à v#a«lr* eh©z Mortou, Phllllp* d <’o . 1763 ru© Notre-Daine . à U pharmuole MacMillan, aquar© Phi 
lippe, ©t au b neau «1© la M. \. A.A . 149 ru«-> Man-field. Lo* blcyoi** n© sont admis <4U*a l’entré© de
la ru© Hailowell, «t on exige cinq cent* pour chaqu© bicycle

E. IlEKItb.RT RRORN. H+r. lion. A. A. A. ofC.

Sou* la Patronage Vloa Royal
■> % N MK enseignée par A. Roy Macdonald Jr. au 

Queen’, Hall. Clnta©* de, commençant. l«« œ» di 
| et Jeudi, * 8hrap.ro. Aaaemhléa ▼«adredl ao.r. 

Prix »p«>ciaux aux studiauia et aux in«mbr©a d’aa- 
•ociatloa. Reaaelguomcnt* «lonuéa avec plaisir S 
l'adreto© ci-haut. 277—n

ÇOTS le patronage vice-royal.
^ ■> % -%'ME Le, classe* choisie* dn Frof.
Norman ouvrent mardi et Jeudi. i5 et 17Mpt.f 
à h hr, p.m I/©* Jeunes, mardi et Jeudi, le* 22 et 
24. a 4 hr* p.m. Leçon* privées ft n'importe quail* 
heure. Circulaire* envo>fte* par la poats gratuit*-
ment. Têlephoa* 3834. 265—n

/ ’OMMKRSVSTOIRP: de DAMAE - Bonne
* tenu© *t entrainement physique. 2269 ru© Sta- 
Catherlne

Ma ealle ©t me, chambre* sont parfaitement re- 
rolaes ft neuf, colorlftas et peinturée* partout ; 1* 
plancher de la asile cit neuf et en érable, et le* ta­
pi* des chambre* de toilette sont nouveaux Me* 
cl.«■•«•* sont maintenant ouverte*. Melle DuËy, 
planiste Envoyez chercher une clrculalr*. Télé­
phone 4635.-«EO. E. KEAMAM. 267—n

PAR FRASER FRERES

Dans notre Splendide
Nouvelle Salle de Vente

Meuble* ot effets de ménatge A l'en­
can. meubles de salon, de «aile A 
manger et de chambre A coucher, 
tapi*, pianos, pools* et ranges dm 
cuieine. etc.

Y»nt» régulière hebd«>mK«lslr» A l'encan. A 
notre ©pacieti»* nouvelle «aile de vente». N’cg 
453 et 433 RUE ST JACQUES. VENDREDI 
MATIN. LE 2 OCTOBRE, ft 10 heure*.

\ entes pri\ée*. «'haque Jour. Avance© » s 
««•niptant fuites »ur «'onsignatlon*. Le* con- 
©Ignatntre» peuvent «'ompter mtr d©» prix 
Juste» et Je prompte© remise* au comptant. 
<’•* ventes sont très bien suivies. Ex«'ellent 
emmagasinage pour piano», meuble». *tc. 
Inventaire», évaluations et appréciation* 
fait*.

____ FRASER FRERES.
2*29.1 * ^Encanteurs»

Masnifltiues meubles de ména­
ge. piano droit, tapis de 
Bruxelles, miroir de chenil- 
mince, glace anglaise, belle 
bibliothèque tournante.meii- 
blés en acajou, etc.

Nous avons reçu Instruction de vendre A 
l'encan, a la résidence*. No 908 rue Dorrhen- 
t»t. prfts do la rue Druroniond. MERCREDI 
MATIN. LE 30 DE SEPTEMBRE. Tous le* 
meubles et effets de ménage, comprenant 
»n partie un piano «Irolt d'un ©on supé­
rieur, 7 1-4 octave©, en parfait ordre, bon* 
tapis <1© Bruxelles, miroir de cheminée, 
glacr anglaise, «'andél&bren en brome. am©u- 
Mem*nt de ©al«*ti en ©caiou. tables et chai­
ses de fantaisie, berceuses en rotin. Image* 
et ornements, véritable* rideaux en dentel­
le et en rep et baguettes, portières, ports» 
musique, magnifique pupitre et bibllothé, 
que de salon, beau petit buffet en scajof 
ft l ani ienne mode et table de salle ft mem 
g»r. quinze bonne© chaises de ©aile ft man© 
ger en acajou, sofa en acajou, porcelaine *| 
verrerie, service A dîner, articles en électro© 
plaqué, coutellerie, patère et chaise© en aca» 
Jnu. prélart», ftapis de Bruxelles pour esca­
lier*. l»onne bibliothèque tournante en bon 
«•rdre. moyenne grandeur, meuble© en aca­
jou et autre© meuble© de «'hambre ft cou- 
«'her. matela© en «Tin. oreiller© de plume, 
«'ouvertes, toile*, etc. Poêles k gaz. diver* 
articles de cuisine, le contenu des cham­
bre* de* dnme*< |que*. et<\, etc.

Vente ft 10 heure».
FRASER FRERES.

2*«29 Encanteurs.

PAR BENNiNG & BARSALOU

f l RAN DE VENTE AU COMMERCE d« 
VI marchandise* sèches <t étape et d* 
fantaisie, harde* faite* toiles écossai­
ses. rideaux en dentelle, chaussure*, 
etc etc,, A 1 encan

BENNING et BARRAI.GU.
Krvcsnteurs.

5’e.ndront A leur© magasins. Nos 86 et 88 ru*
St Pierre.

Jeudi, le 1er Octobre
Un ©tock de gros d» man-handi©»© ©è.'hes 

d'étape »•• de fantaisie, «'omprenant laina­
ges domestique* et étrangers, tweed*, coton», 
coton A drap», indienne© dmlm», coutil©, dril’., 
plaid, et bonneterie, étoffe» A robes, ©oie», 
marchand:ses de fantai©!». »a»Mn©. velour© »t 
ruban©, im'rceries pour «James et mc©©ieur«, 
notion©, etc.

Aussi, «pour le compte de© fabricant») 
consignation© ©p«Viales «le 3 caîr»e* de ri­
deaux en «lontelle. et dentelle ft rideaux. 2 
cal©©-'© d'étoffe© a robes d» fantaisie. se*.l«t- 
t«. Ilanell'». cotonnade, coton©, calocot, *s- 
tin.-. etc., ü ba ! )<>-s de couvertes, S ca!r.»c* 
de coupons «le frise.

Au.*- , non© \en. ns de recevoir 18 caia«e* 
de folles d* ménsge.

Aussi tm ©tock «le marchandises de mar­
chand tailleur, «'omprenant environ V>0 pi*-- 
ce© de twced«. frises, étoffe©, doubhire©, etc, 

\u»©i 40«) lots de harde© faite», 150 dou-
saines de corps et caleçon©.

Auh»1 cai»ses d.' chaussure© et divers autre*
article©.

I.e tout A vendre ©ans aucune réserve et
en lot* pour convenir aux acheteur©. 

Conditions libérale©.
Nous attirons l'attention dn commerce. 

Vent* à dix heure* a.m.
BENNLNO et BARRALOP. 

2fi.2fl.29.30 Etioantenrs.

Vente Importante à l’Encan
STOCK DE FERME

Ferme Woodland Gardens, Bay View, 
prts de Stc Anne de BdleVae,

JEUDI, 1c 1er OdOCRE 1896
A 10.30 Heures ». m.

Environ 35 vachts ft lait et jeune* animaux de 
race* «upérlenr©*, au**l Jersey» pur*. 2«> chevaux 
d» selle et de route, juments plein© • et d» trait, un* 
quantité dn volaille* de prix. Instrument* agrico­
le». voiture*, harnas, foin, paille, avoine, palat»*, 
aua»t un petit vetch «le ux© avec moteur rau avee 
l'huile de Naphte (fabriqué par I* <4a* f ngine A 
Power ro..d© New York!, a coûté $1,500, et est 
pr*«que neuf, aussi chalo ipe*. r»me».

( ha<jne lot sera vendu au plut ha it enchérisseur.
Woodland Garden* ■ ht aituée ft environ deux 

mille* de 8te Ann*, où tou» les train» a rétent, «oit 
du G. T. H. ou du C. P K.—1© gare 1* plu* rappro­
chée de )n fers*© e«t Buy view, où to«* les t ain* 
locaux arrêt ‘nt L*« catalogue* sont malntsuanl 
prêts, et on peut les obtenir de

H. J. ASHMAN.
Encamteur,

Tempi* Building. 185 rue St Jacques, 
Montréal.

Un Inné» *«rs servi ft midi.
La Vente commencera à 10.S0 hrs.

278-3

AVIS DE FAILLITE
In R*

LAVALLEE & FRERE
1686 rue Ste Catherin©, Montréal. 

Tant© ft l**ncan nu No 69 rue St Jacques. Momtrtal, 
Samedi, le $ Octobre 18$t. A11 hra.

D* l'actif de ly faillite, comme sutt :
Fonds de roaameroe de b:jout*rl*s. 
Mobilier du magasin.........................

$4657 03 
790 00

6377 03 
112 05D*tte* de livres suivant liste..................

Le magasin sera ouvert, le 2 octobre.

IE*T ê TI RCOTTB, 
r. ni* 8t Jacques, Montréal. 

MARCOTTE FRKRRS.
Encanteurs» $7$—$ 4

411



DERNIERE EDITION LA PRESSE. MARDI 29 SEPTEMBRE 18SG
TEMPERATURE

Toronto, 29 — Vent augmontant en 
force. Temps beau d'abord, puis incer* 
tain, et plnie.

IToimàAL. 20 Septembr* 1806.
Bulletin d'arrH !• thermomètre de Hearn à Har*- 

rlson. 1640-164S ru« Notre-Dame
Aojourd hul mentmum 
llèn.r ilete l’en dernier. 
Aujourd’hui minimum 
Même date l'an dernier.

D'aprèe le baromètre aujourd'hui R hr* a
60 18 ; lîî hre am.. 30.0:t ; 2 hr» p.m., 30.02.

Demandez

Des
Pensionnaires

Ils lisent TOUS les 

petites annonces.— 

ioc une fois.

POLICEMAN

L’AFEAIRE DU CONSTABLE 
BROADBENT

La preuve de la poursuite

A L’ILE
STE-HELENE

Ya-t-on garder les em­
ployés pendant l’hiver

BEAUCOUP UE TRAVAUX A FAIRE 
MAIS PEU D’ARGENT

Il faut repeindre les bâtisses

La compagnie Richelieu ne 
remplit pas son contrat

La commission dos parcs et traverses 
s’est réunie, il 11 heures, ce matin, sous 
la présidence de l'écheviu Jacques. 
Etaient présents, les écho vins Lefeb- 
vre. Wilson, liariier et Turner. M. Des- 
innrteau, le gouverneur de Elle Ste-Hé- 
léne a fait un rapport, appuyant sur 
l'opportunité de garder les il hommes 
qui sont sous ses ordres. Les travaux 
qu’il y a à faire sont considérables. 11 
laudrait pour cela la somme de 15900 
pour d’ici au 1er janvier, date A laquel­
le les crédits de 1897 seront votés. L'on 
voudrait bien ne pas mettre ces gens 
sur le pavé pour l’hiver, mais les fonds 
ô la disposition du comité sont à peu 
prés épuisés. 11 n’eu reste que pour 
jusqu’au 90 octobre à peu prés.

Cependant, comme le département des 
chemins a promis de rembourser au co­
mité des parcs, ce que coûte 1 entre­
tien des chemins sur la glace l’hiver, 
soit $526. un sous-comité comprenant 
les éehevins Jacques. Turner et Wil­
son a été nommé pour voir s'il est pos­
sible de prendre cet argent, pour gar­
der au service de la cité tous les hom­
mes de l’Ile, ou au moins la moitié, d’ici 
au jour de l’an.

En réponse à une question posée par 
le président. M. Desmarteati déclare 
que la compagnie Richelieu n’a pas, re­
lativement à la traverse de l’ile Ste- 
Héléne. rempli les obligations imposées 
par son contrat. Il lui reproche, entre 
autres choses de n'a voir» pas mis à la 
disposition du public, les dimanches et 
jours de fête, deux bateaux au lieu 
d’un.

Sur une motion de l’éehevin I^efeb- 
vre, un sous-comit * est nommé pour 
voir A la chose et préparer un rapport 
sur l’opportunité d'annuler le dernier 
contrat qui a été passé pour 5 ans.

L'échevin Jacques annonce que la 
plupart des bâtisses appartenant A la 
cité, sur nie. se détériorent rapidement. 
Il faudrait les repeindre à neuf, no­
tamment le restaurant Despatie. qui 
n’a pas été peint depuis qu’il est bâti ; 
o’est-ft-dire depuis 8 ans. I*ne somme 
spéciale sera demadée A cette tin. au 
mois de décembre, au comité des prési­
dents. lors de l'octroi des crédits pour 
l'année prochaine.

Après quelques affaires de routine 
la séance est levée.

JUGEMENTS DE LA COUR DE 
REVISION

La cour de révision rendra des juge­
ments demain, à 11 heures.

REQUETE REJETEE
L'honorable juge Doherty a rendu 

jugement dans la cause d’Hilaire Cho- 
lette contre la corporation de la pa­

roisse «le Ste Justine «le Newton. Le 
domamleur avait présenté une requête 
au conseil de ville de Ste Justine de­
mandant qu’un nom soit rayé de la 
liste des éleveurs : cette requête a été 
rejetée tandis qu'un autre requête fut 
acceptée, donnant droit de vote A 81 
nouveaux électeurs.

De là appel devant les tribunaux.
I^e juge a renvoyé cette requête sur 

exception à la forme. Elle aurait dû 
être présentée dans les 15 jours ; elle 
ne l’a été que dans les 17.

CURIEUX FARCEURS

Des far-eurs se sont amusés A enle­
ver dernièrement les plaques de cui­
vre et enseignes aux portes des mé«]e- 
cins homéopathiques. L'n «*orre?*p<>n- 
dant du ‘'Herald" écrit ce matin, qu’il 
pourrait bien se faire que ce fussent les 
étudiants, en nllotipatbie «jui auraient 
monté le coup, car il dit qu«* les pro­
fesseurs de res «l«*rniers s'opposent 
fortement aux «mseignementa «le la nou- 
v«‘lle école.

Dans l'intervalle, une plainte a été 
faite au surintendant Hughes. |»nr l’un 
des directeurs «le l’hApita.l homéopathi­
que, et a été remise entre les mains 
«le nos détectives.

A LONGUEUIL
M. Alexandre J «loin. reeor.W de la ville 

de Uonguetiil, a r«n«1u jugement, ce matin 
«l«!i* la cause de deux Jeunes gêna qui ont 
été arrêtés 11 y h quelque temps. |>our s’Atre 
I ramenés «ur !e« trottoirs de la tue prin­
cipale fie l'endroit, en bicycle.

1^-'. fcceusèa nomtuA ■ William ,\. Brunet et 
Vliijmi VVellIngtrn. ont xte déclarés roupn- 
ble- d avoir emfrelnt le règlement municipal, 
et ont été condamnés A f2 d'amende et les 
frais.

BANQUET A L'UNION 8T-J0HEPH
Hier soir, h eu lieu. A la salle o|> se tient 

le lazRt ce l'I.'nlon Ht Joseph, un m«*nlfl- 
que brnquet en l’honneur du ru ré Aurlatr et 
d»s citoyens de Ht Jean-Baptiste qui se sont 
distinguée | nr leur dévouement pour l'oeu­
vre

1/êehevln Reneault présidait ft table, ayant 
.*> sn drfilte, M. l'abbé Au< lalr. f.e.j ronvlves 
étalent nombreux. Pendant le dîner, le 
choeur de Ht Jean Baptiste a exécuté un ma­
gnifique programme de chant.

«ienrge «’om oy et Charles Boyle. |es deux 
employés Infidèles «le l'hhtel Balmoral, ar- 
tètés par le détective Robinson, hier, pour 
«voir volé une chaîne et médaillon d'or A 
l'un des pensionnaires. M. Walbrldge, ont 
comparu devant le magistrat T^afontalne. re 
matin Us t'avouent coupables et recevront 
leur tentvnce demain A JO heure*.

IL AURAIT FAIT DU ZELE , 
INTEMPESTIF

Attendons sa défense

On a commencé l'enquête, ce matin, 
dans l’affaire de l'ex-constable Brrmd- 
bent, accusé «l'avoir hRmgé à coui*s «U* 
revolver, un journalier du nom de John 
t’arroM, deumeiirant au No. 69 rue Ntt- 
gareth. L’accusé, lorsqu'il a comparu 
pour la première fois devant le magis­
trat. a prétendu qu’il avait voulu tirer 
en l’air dans le but d’effrayer Carroll 
qui se sauvait de lui, et non de le bles­
ser.

I>e premier témoin entendu a été le 
d«a*teur Albert Edward Yirpond. q^y dit 
que dimanche soir, 'le 20 «epterobre, il 
a été appelé A la résidence de Carroll, 
qui souffrait d’une blessure, infligée à 
l’aide d’une arme A feu, au bras droit. 
Il a considéré la blessure comme étant 
sérieuse et d«* nature A empêcher Car- 
roll «le vaquer A ses occupations |>cn- 
dant un certain tempe. Ix» témoin pro­
duit la balle, qui est d’un calibre 22 
et qui a été extraite de la I4cssur«\

Transqnestionné jwir M. Cordeau, 
qui représente M. Desmnrats, en l'ao- 
senee de cv dernier, le îlocteur Yipond 
répond qu’il ne i>eirt dire positivement 
A quelle heure du soir on l’a demandé, 
mais au meilleur de sa connaiasnme, 
i! devait être entre neuf heures et de­
mie et dix heures. 11 était probable­
ment dix heures moins vingt minutes. 
Carroll était sous l’in fluence de la 
boioeou. Le témoin n’a pas constaté 
ïMteU'RPS bles’su’.'cs A la figure ni les 
ecchymoses qui paraissent aujourd'hui 
autour de ses yeux. Il n’a pas cru dans 
le temps que Carroll avait été frappé 
à la figure.

Ia» plaignant, John Carroll, est en­
suite appelé. Il «lit que le soir en ques­
tion il se tenait dan-s une porte co- 
ehêre A l’angle des rues Nazareth et 
D&lhoufiie, en compagnie d’un ami 
nommé Brennan. lorsqu'il est. sorti 
dans la rue avec son compagnou, il a 
vu le eonstahle Broa«lh»'nt. qui est ve­
nu A eux, et leur a dit de circuler, et 
que dans le cavs contraire il les arrêt*1- 
rait. Curoll ajoute qu’il a répondu au 
constable poliment et qu’il était prêt à 
le suivre s’il avait l^esoiu «le lui. Broad- 
bent. d'après ih‘ témoin, a existé qu’il 
avait déjà conduit nu poste de meil­
leurs hommes que lui. L» témoin s'é­
tant mis à rire, le «•onstable s'avança 
vers lui et braquant son pistolet, lui 
dit qu’il lui flamberait la cervelle s’il 
ne s’éloignait pas. L'homme «le police 
n’a pas fait mine de l’arrêter, mais 
a'est éloigné dans une direction opjhv 
sée. Quelques minutes après, «ayant en­
tendu venir la voiture de patrouille, il 
sVst mis A courir dans la direction de 
son domi<ûüe, poursinvi de près par 
Broadhent qui. en tournant l’angle de 
la rue Nazareth, a tiré le pr«-mier coup. 
La balle ne l’a pas atteint. Ive second 
coup, cependant, l’a blessé et l’a fait 
chanceler, mais il n’est pas tombé. R 

n pu «>ntrer chez lui après avoir subi 
î»' feu d'un troisième coup. Arrivé éhez 
lui. :1 a Irairicadé la ]>ort«*. mais Br«>a<l- 
l*ent l’a enfoncée. I! n’a pas ^cependant 
osé aller plus loin. Iwi femme <hi blessé 
est venue dire .“Vi constable que son 
mari avait été atteint au bras. I^e voi­
sinage de la maison était rempli de 
monde.

^ Quelques-uns voulaient faire mander 
I ainbulanre, mais le blessé répondit 
qu'il préférait demeurer chez lui et fai­
re mamler son propre médecin. I^e té­
moin ajoute qu’il n’a pas été frappé 
A la figure par Broadhent. mais qu’il 
l’a été par d’autres. Vu la foule et l’ex­
citation qui régnait dans la rue à ce 
moment, il ne peut jurer si les coups 
lui ont été portés par d'autres hommes 
de police qui étaient accourus sur les 
lieux, ou par quelques-unes «l«*s person­
nes présentes. Tout le porte A croire 
toutefois qu’il a été frappé par des 
constables évidemment trop zélés. 1^ 
témoin avoue qu’il a pris de la boisson 
ce soir-lA, mais qu’il savait ce qu’il fai­
sait.

En tranqu.stion, le témoin dit qu’il 
avait pris quelques verres de bière. Il 
était tellement exeiîé qu’?l ne j»eiit pas 
dire s’il a été frappé à la figure avant 
ou après les coups de feu. Les éch y loo­
ses ^«‘ se sont d«H*l«irées que le lende­
main matin. Il ne s'est pas battu ce 
soir-ià. mais a eu une discussion assez 
vive avec le nommé Brennan. Le té­
moin avoue avoir été arrêté déjà pour 
ivresse, deux ou trois fuis, mois pas 
depuis 1892. 11 n’est pas vrai qu’tl so’t, 
comme le prétendent certains consta­
bles, la terreur -Te la |H»!i«*e «lans son 
quartier. Il ne se souvient pas «l’avoir 
jamais rien fait A un constable; A moins 
«l'avoir été provoqué par «•«•hii-ci. com- 
me c«*!a arrive trop fréquemment.

Michael Newman, journalier. No 105 
rue Dalhousie, était chez hii «*e soirdA, 
et, en entendant du bruit dans la rue, 
il descendit sur le seuil de sa porte. Il 
a etttendu jsirler A haute voix, mais n’a 

] pas compris «‘e qui s«» disait. Transques- 
l tionné. Newman dit qu’il a tout ftimp)*- 
| ment vu le constable remettre son ar­

me à sa ceinture ou dans sa pïM-h»-, ai ce 
I n'est |»ns une autre chose.

Agnès S mythe, femme «in témoin pré- 
«■édent. était chez ell«' le soir en ques­
tion. Elle a entendu CarruU «lin» à 

! H road bent qu'il était prêt A le suivre 
d'abord. Elle jure nusvi avoir vu l’hoîn- 

! me «le |><»li«,«‘ braquer son revolver pres- 
J «fiie A bout portant sur la pfdtrine de 
' t’arr«*ll, apr«‘»s quoi, le «imitable s'est 
i éloigné. Elle a vu venir la voiture «le 
| i»atrouille. C’arroM «*01 irait dans fa direc- 
I lion de sa demeure et ne faisait pas de 
! tapage alors. Il y avait toute une foule I «lans la rue. I/e témoin n entendu l*\« 
! trois dét«»nations. Elle ne peut «lire si 

Osimd! avait pris «le la hoinson ou non.
Transquestionrée, rna«ianie Newman 

«lit que lu -i«s «»n«l«' fois que Broadhent 
: a s«»mmé Carroll «le s'en all«*r. ce «1er- 
{ nier a refusé. Il disnitait A haute voix 
j avrs' Brennan ; elle ne peut jurer que 
' Car mil ait voulu enlever ««on habit afin 

«b» s«* mesurer ave«* Kr«>a«H»ent. Eile est 
«•ertaine «'ependant que ln «*011 versntlon 
entre Camrtl et Brennan, n'était pas 

! amicale.
L’enquête s’ajourne alors jusqu'à mer- 

I cre«li prochain, «laie A ]aqm»Me la «ié- 
fense pro«lnir.‘i ses témoins.

Zéphirin foutu, niattre-charretier, 
i 326 « hemin Papineau, a dép«#*é s«»n bi­

lan A la demande «1« Olivier Limoge*. 
: Passif, environ $1.500.

Tl K Al \ PUfKOXS

f.e vapeur “Anderson" fera un voya­
ge au Bout de l’Ile. mercredi, »l •'«■wra- 
si*m du grand tir aux pigeons. Départ 
du quoi de l'Ile St«‘ Hélène. A II heures 

A précises. BikieU, «Mer et retour, 25 et».

ViNCT MS DE lüllE CREVE 
PENITENCIER ; CENERIIE

Isaac Bastien reçoit sa Les télégraphistes du Pa- 
sentence cifique

La première condamnation de la ABANDONNENT L LU/RAGE HIER 
part de l’honorable juge SOIR A NEUF HEURES

Aldric Ouimet ___

JOHN BEISER, CONDAMNE A 
SEPT ANNEES

Autres condamnatious

Plusieurs Nouveaux Forçats

Do toutes les audiences de la cour 
d assis»»** dont le terme expirera ces 
jours-ci. c’erd sans contredit celle de 
ce matin qui a été la plus imp«»rtante. 
("«‘st en <*ffet. ce matin qu’a eu lieu b* 
dénouement des drames <1o la vit* rél’.e 
dont nous avons raconté les péripéties 
et les intrigues «laus l'édition quotidien­
ne de la ** Presse.”

L’n coup «l’ipil sur la salle d’audience 
vous convainc de quel intérêt seront, 
pour beaucoup.les sentences proiioncé«'s.

Du y remarque, «’n premier lieu, des 
Canadiens-français, c’est la majorité; 
«les Anglais, «les Allemands, «les Amé­
ricains. des Syriens et «les Chinois.

A dix heures et «lemie les honorables 
juges sir Alexnndn* Lacoste, Wurtele 
et J. A. Ouimet, montent sur le banc.

Après les formalités usuelles d*ou- 
vertun . John Beieer, convaincu d’incen­
die criminel, est le premier prisonnier 
appelé A la barre pour recevoir sa aeu- 
teuce.

Après que les trois juges sur le banc 
eurent pris connaissance «le son dos­
sier, sir Alexandre acoste prit la pa­
role et le condamna à sept ans de 
pénitencier, peine dont voua pourrez di-

Le condamné Isaac Bastien.

minuer la longueur par votre bonne 
conduite, en ce faisant vous gagnerez 
dtux ans. ce qui ramène, en définitive 
votre sentence A cinq a us.

Joseph Huddell. accusé d’effraction, 
exr A son tour appelé, M. Fox, avocat, 
dit qiie!qu«*s mots en sa faveur.

Le juge Wurtele, prenant on considé­
ration la jeunesse de l’accusé, déclare 
que. vu les bonne* relations dont jouit 
le prisonnier, relations qui. à force de 
précautions pourront ramener cette bre­
bis égarée dans le droit sentir de l’hon­
neur. il ne le condamne qu'à troi* mois 
de prison, pourvu «ju’à l’expiration de 
sa peine il retourne à New-York, où de­
meurent parents.

Wm Huddell, frère du précédent, ac­
cusé du même crime est relâché «ou» 
caution personnelle d*- $500 et à la con­
dition qu’il rejoigne sa famille à New- 
York. I^s deux accusés avaient six 
actes d’ao-u.-ation «l’émanés contre <ux.

Wm Crawford, accueé de vol,a. à sou 
tour, été condamné pour vol. A trois ans 
dv péuiteueier par le juge Wurtele.

Peter Doolan. un malfaiteur de la 
pire <»s|»èee. acusé de vol et d’assaut 
avec intention de vol a été condamné, 
par le juge Wurtèle. A six mois d'em­
prisonnement pour la première accusa­
tion et à deux ans de pénitencier pour 
la seconde. Dans ce dernier «‘as. Doo­
lan avait brutalement assailli un ’ci­
toyen et l’avait frappé cruellement, ve 
laissant sans <’onnaissan«'e sur la voie 
après lui avoir enlevé tout ce «ju’il pos­
sédait.

Joseph Levnc. accusé de vol et voies 
de fait, est ensuite condamné A cinq 
ans*do pénitencier. Vos relations, vos 
antécédents sont déplorables, lui a dit 
l’hon. juge Wurtèle. N otre frère a été 
condamné pour le même, crime, à trois 
ans de pénitencier.

Sur l'appel du nom «le Abraham Cha- 
cha, M. H. S. St-Pierre se lève et parle 
en faveur de son client.

L’hou. juge Ouimet «lit qu'à cause 
«lu jeune Age de ('hacha (il n’a que 16 
ans) il consent à suspendre la senten- 
<•0. accordant sa mise en lilx'rté sous 
$200 de caution personnelle et de deux 
autres cautions.

Alex. St-Laurent. accusé d’assaut in­
décent, appelé à la barre, en répouse 
A la question usuelle, répond «jue si on 
avait voulu lui permettre d’appeler 
certains témoins il aurait pu prouver 
que l’enfant Lasanté s’«*st parjuré.

Le juge Ouimet passe alors en revue 
la preuve faite «levant le jury aussi 
bien «jile la vie de l’accusé. C’est un 
père de famille respectable et en consi­
dération de sa vie d’honnête homme, 
il ne le comlamno qu’à trois mois de 
prison. *

Ia* nommé Diannuid. qui purge ac­
tuellement une condamnation de 12 
mois pour vol et «jni avait tenté «lp s'é­
vader. a été condamné pour cette offen­
se A 12 autre* mois de prison.

\V. Wiggins, vol sur personne, à la 
gare du Pacifique, «lont la vie n’est 
qu’un tissus «le méfaits et de vol, ayant 
passé la moitié «le sa vie en prison, pas­
sera cinq ans au pénitencier.

I). Walsh, tentative d’évasion, un 
mois «le prison.

Kd. Mallmeuf, vol chez son patron, 
six mois <l'emprisonnemf*nt.

Lodger abas Jos. Thibault, effraction, 
a le plus «léplorablo passé, condamné 
pour vol à cinq ans «1«- pénitencier.

L«* nommé Isaac Bastien, trouvé cou­
pable d'homicide involontaire sur la 
personne «le Lagacé, n été comlnmné 
A 2o ans de pénitencier. Durant la sen- 
tem-e. le prisonnier a pleuré A chaudes 
larmes. Je devais, «lit l’hon. juge Oui­
met. vous condamner nu pénitencier 
pour la vie ; mais c'eut grà<*«» aux priè- 
r«‘s et aux larmes «le votre femme que 
vous allez y échapper. Le juge <»jte plu­
sieurs condamnations encourue* par b* 
prisonnier depuis 20 ans, pour vol. as­
saut indécent et nu i res «Times, ce qui 
prouve qu’il était loin «l’être exemplai­
re

M. St Pierre renouvelle alors su mo­
tion et parie avec êîo.|i;cnc«* pour obte­
nir un nouveau procès au sujet de pa­
ri*, accusé d'incendie criminel, pour son 
client.

En délibéré.
Th* procès de* trois chinois, commencé 

hier. *e « ontinm» cet après midi devant 
!• juge Wurtele.

De Vancouver à Halifax

Hier soir, vers 9 heure*, l’association 
d«*«. opérateurs de télégraphe sur let 
cb«‘mius de fer a ordonné aux opéra- 
teurs à IVmpJoi du Pacifique Canadien 
«1«‘ s«» mettre eu grève. Le nombre d'em­
ployés «lu Pacithjue «jui appartiennent 
A l'association «‘St de 750. En r«»cevant 
l'ordre. A 9 heures, l’opérateur de la 
gar«* Windsor a quitté l’ouvrage, et M. 
Miller, l’agent «le la station, l'a rem- 
placé.

Samedi dernier, lorsque l’ou a connu 
la présence en ville de M. T. M. Pier­
son, assistant grand chef de l’ordre de* 
télégraphiste» «lu chemin «le fer, on 
était fort loin de se douter que sa pré­
sence s«*rait le signal d’une grève géné­
ra U* sur 1«* Pacifique Canadien. En ef­
fet. à l'heure actuelle, il n’y a peut-être 
pas un seul opérateur devant son appa­
reil. «1«» Halifax A Vancouver.

Depuis samedi, M. Pierson s’e*t ren­
contré av«‘c les membres de l’«»rdre, et 
avec les officiers «le la compagnie du 
Pacifique au sujet «les gri«‘fs <l«‘s té!«'*- 
gnipbistes <»t le résultat a été la décla- 

j ration d'une grève générale.
L‘s travaux du département «lu té!«'*- 

graphe. au Pacifique, ne seront nulle- 
I meut affectés et se feront comme A l’or­

dinaire.
Ia's fils «le la “(ireat Northwestern 

I Telegraph Company", ont été occupés 
1 hier soir par M. Piersou et ses assis- 
j tant*. Ceux-ci s’étaient probablement 
j servis du télégraphe du Pacifique pour J préparer leur «oup. niais, pour trans- 
| mettre l«*s ordres définitifs, ils ont pré- 
j féré s’adresser à la compagnie concur- 
1 rente.

De St-Jean A Vancouver, à toutes les 
gares du Pacifique où il y a un télé- 
graphftte faisant partie de l’Union, ce- 
itii-ei a reçu une «lépêcho lui ordonnant 
d’abandonner son emploi jusqu'à nou­
vel ordre.

M. Pierson a expliqué ainsi, hier soir, 
les gri«‘fs des membre* «le l’association :

“Je veux qu’il soit bien compris que | 
cette grève est l’oeuvre des membre* 
et non des chefs. Ceux-ci n’ont exercé 
aucune pression sur les autres. Depuis 
une semaine, j'ai reçu environ 7<H) té­
légrammes de la part d’employés du 
Pacifique qui font partie de l’ordre et 
nie demandant «le prescrire une grève. 
Iis trouvent que leur position est into- | 
1 érable. I^e prétendu exposé «les griefs i 
pub.ié par un journal d’hier avait pour j 
but de tourner en ridicule les membres 
d«' I association. Les plaintes puériles ! 
«1 ue 1 «»n y mpp«)rtp n’auraient pas suffi I 
à causer une grève. Les télégraj>histe* 
se plaignent de leur «‘mpàd, «le leur ! 
promotion et de leur salaire. Sous ces I 
trois rapports, ils se sont considérés 1 
comme lésés.

< «Ttains opérateur* de télégraphe 
sont obligés par la compagnie «le tra­
vailler 24 heures, une fois par <l»»iix se­
maines. sans un seul instant de repo*. 
Lu g«*néral. le télégraphiste «est installé 
A son appareil à 6 heures du matin et ; 

j il doit y rester jusqu’à c«* qu’on I<* rem- 
j place. Non seulement il n’e*t pas payé 

P«»ir 1«‘ surcroît «le travail, mais, a*c- 
tupdement il n’est pas payé du tout. 
Lu résumé, les «miployés sont traités 
e‘u,Relaves par la «•oinpagnh*.

Tl est absurde.«J.» «lire que les mem­
bres de l'association auraient »lû se 
p.nindre à leurs surintendants respec- 1 
Ufs; (Vs gens refusent «le r«*cevoir les 
délégations d’ouvriers qui veulent ex­
poser leurs griefs. Bien plus, ou les a 
menacés de renvoi s’ils persistaient dans 
«eurs demandes, et les hauts fonction­
naires «le la compagnie A Montréal ont 
admis «pie. même s’ils reconnaissaient ; 
le bon droit dos griefs des télégraphis­
tes. ils seraient impuissants A l« s répa­
rer. La comluitc de «'o s«»ir était rendue 
nécessaire par les circonstances.

J ignore ce «pie la compagnie va 
I dire sur les résultats de la grève. Elle 
j dira peut-être «pi’un seul opérateur et 
| quelques expéditionnaires de trains ont 

«pi;tté i’ouvrage. Je sais plus que «»ela. 
Non seulement l«»s membres de Passo- 
eiation. «pii forment les trois quarts «les 
té.••graphistes «le la compagnie, mais 
aussi les autres opérateurs abandonnent 
1 ouvrage, tant ils sont convaincus de ia 
justice «le leurs griefs.

La question de l'augmentation des 
salaires n’est pu?; générale et ne ron- 
oerne que certains employés. Qu’on no 
me «lise pas que les membres emplovés 
sur la ligne de Montréal A Vancouver, 
n obéiront pas A l'ordre de so niottro 
on grèvo. Ils étaiont si anxioux do rot- 
to démarcho quo ce matin, j’ai «10 leur 
télégraphier de se rendre à l’ouvrage 
et «1 attendre 1rs ordres."

M. Thomas Tait, assistant gérant- 
général «lu « hemin do for du Pacifique, 
a déclaré. Iors«pi’on l’a interrogé sur 
les résultats probables «le la grève :

"I n comité «lisant représenter le* 
opérateurs télégraphistes à l'emploi do 
la compagnie a «lemandé une entrevue 
avec le comité cx«Vutif du chemin de 
fer A Montréal, dans le but d«» dis- 
« uf.T de prétendus griefs. Les opéra­
teur* et leurs représentants «>nt refu­
sé d’informer les «hef* de division «h» 
c<*s griefs, comme il est pres«rit dans 
les règles «le la compagnie. Voilà la 
seule en use de la grève. Nous n«- cro- 
yons pas que l«»s télégraphistes s’en 
tiennent longtemps à cette mauvaise 
ligne «le conduite.”

il est rumeur que les officiers de 
I association sont convaincus que j,. 
Pacifique va conclure ave«- eux un 
«•om promis p lu têt que de s’exposer à 
<e qu<» d'autres associations d'employés 
se mettent en grève ave<* les télégra- 1 
phistes.

A la gare Windsor, hier, la nouvel­
le «le In grève n’a causé aucune sen- 
sa (ion. vu que cinq ou six personnes 
A peine en ont eu connaissance. Le, 
trains sont partis et sont arrivés aux 
h«*ur«*s régliêres. Les r,ffi,.jors de la 
compagnie déclarent que s’il se pr«»- 
«luit quelque dérangement, cela ne «lu- 
rcra pas, et qu’il» peuvent trouver au­
tant d'employé* qu’ils veulent pour 
remplacer les grévistes.

La grève n’a paru avoir aucun effet 
A la gare Dalhousie.

La grève n'affecte pas le servlee té­
légraphique commercial «le la compa­
gnie nt les défiéches du publie H«»nt 
expédiées comme auparavant. *

Ottawa. 29 La grève «les télégra­
phistes a été «lAelarée A 9 heures, hier 
soir. Des huit ««pérateurs employés A ! 
la gare Union, six sont sortis niissitAt. ! 
I*** «leux antres, «pii n'étaient pas en 
«levoir. travaillaient alors dans la bA ! 
tisse «lu Parlement. On I»»* a envoyés 
«lurcher. L'un d'eux a déclaré qu’il 
ne connaissait rien de la grève et ne 
s'y join«lrnit pas. L'opinion est que le 
but cherché par les télégraphistes est 
«le faire augmenter leur salaire. Il 
reste A la gare Union «leux officiers et 
deux e\|»édifioonaires de train qui, 
pour le moment, suffisent au besoin.

Les mouvement* des train* se font ré­
gulièrement.

Toronto. 29 — La grève de* télégra­
phiste* du Pacifique ne paraît pas | 
aérieuse. Les train» cir« uU*nt comme 
à l'ordinaire. Eu cette Tille, un b*>m 
me seulement a quitté IVmvrage, et il j 
* été remplacé au**it<M par celui qui 
d«*vait le rempiat'er à minuit. A Toron­
to-J unction Station, l'opérateur a aus- 1 
«*i laissé sa place et le chef de gare :
I a remplacé. I,e* officiers du Pacifi­
que disent que la grève ue leur oauae ' 
aucun embarras.

Paterboro, Ont.. 29 I41 grève sur le 
chemin de fer du Pacifique Goundien a 
causé un arrêt «Tan» le transport des 
marchandise*. L’un et l’autre opérateur 
►ont partis, hier soir, à 9 heure* et pas 
un seul train n’est parti à l'exception 
de» trains réguliers de passager*.

New-York. 29 — La rumeur «l’une 
grève parmi b»* opérateurs de télégra­
phe sur le cht inin de fer du Pacifique 
('anadieu et la nouvelle «pie M. (L \- 
Skinner, l’agent de la compagnie A 
New-York engageait «le* hommes ont 
amené <•!» matin un grand nombre d’o- 
pérateura A son bureau. I>ei* directeurs 
du télégraphe sont d’avis que vu la 
tranquillité du commerce et particuliè­
rement le calme qui règne A la Halle 
aux Blés, il y a «le tr«>is à cin«j mille 
opérateur* de télégraphe de première 
«lasse aux Etats-Unis, sans jwirler de 
la multitude «les autres, qui sont ac­
tuellement sane ouvrage et tournent au­
tour des stations «le télégraphe pour 
obtenir de* p«»siti<»n*.

Ixmd«»n. Ont., 29 — autorité* du 
(’. P. IL «lisent qu’en d« pit du fait que 
l'agent des v«».vag«*urs pour la ville et 
quatre opérateurs se sont rais en grè- 
v«\ le* trains de v«>yngcurs circuleront 
comme A l'ordinaire. l>*s convoi» «le 
marchandises sont en retard, mai* ils 
n«» sont pas arrêtés. On ne refuse au­
cune affaire. L’agi-nt des marchandises 
P«mr la ville aidé d’un étudiant trans­
met l«‘s dépèidit»». La grève a pris des 
hommes d’affaires par surprise.

St Thomas. 29 - La grève de* opé­
rateurs du U. P. IL ne semble iwis 
avoir eu d’effet dan* ce district. Les 
télégraphistes, i«*j. sont A leur poste.

Québec, 29 — Le "Chronicle" est 
d’avis qu'uu «les moindres résultats 
de la grève sera la suspension tem­
poraire «les opérations sur tout le ré­
seau de la ligne. Le journal prévient 
les grévistes «jue s’ils veulent conser­
ver la sympathie du public ils ne ris- 

«liieront pas In vie «les voyageurs en 
abandonnant leurs postes sans avoir 
au préalable averti leurs patrons.

La grève «les opérateurs «le télégra­
phe sur le C. T*. IL n’a pas affecté 
l’extrémité «le la ligue de Québec la 
nuit dernière, à cause de l’absence «lu 
surintendant Hall ; mais à son retour, 
ce matin, les expéditeurs de dépêches 
se sont joints aux autres grévistes 
Tous les employés du télégraphe en- 
Québec et Montréal sont maintenant 
eu grève, mais les autorités du C. P. 
IL ont annoncé leur intention «le faire 
circuler les trains comme à l’ordinai­
re.

Ottawa. 29 — Par suite de la grève 
tous les convois «le marchandises sur 
cette route sont maintenant stoppes 
tout le long «1«» la division Ottawa et 
Chalk River. Les trains «le voyageurs 
< irculent tous. A l'exception de celui de 
Winnipeg et «lu Saut.

Lindsay. Ont., 29 — On ne s’intéres- j 
se pas l \*iueoup à la grève «les em­
ployés du C. P. R. ici. Il est difficile 
de dire au début «les troubles quel en 
sera le r«'‘sultat sur l«‘s envois de mar­
chandise*.

North Bay, 29 — Le train de voya­
geurs No 2, venant de Winnipeg, est 
arrivé ici avec deux heures et dix mi­
nutes de retard par suite de la grève 
«l«»s opérateurs, et le train No 7 ve­
nant «le l’est n’est pas encore arrivé, 
et on ne peut en obtenir «le nouvelles. |
II n’y a aucun convoi de marchandise» 
«•n circulation sur le C. P. IL

Owen Sound. Ont., 29 — Hier soir 
à minuit tous les employés du télégra­
phe «lu C. P. IL, réi>ondant au mot 
«l’ordre général, se sont mis en grève. 
Un train de voyageurs est parti de 
bonne heure. Aucun autre train n’est 
parti on n’est arrivé depuis. Tout est 
tranquille.
NOUVEAUX RENSEIGNEMENTS
Un grand nombre d’opérateurs de la 
compagnie du Pacifique Canadien se 
sont mis en grève à neuf heures, hier 
soir. Les journaux du matin disent 
que les grévistes sont au nombre de 
8no environ, mais ce rapport est très 
inexact, attendu qu'il y a si peine 800 
télégraphistes sur la ligne du chemin «le 
f«‘r «lu Parifiqne, entre Vancouver et 
St Jean. Nouveau Brunswick.

La cause de ce conflit V Elle est as­
sez multiple.

L’on «lit «pie les grévistes veulent une 
augmentation de salaire et «les n^gle- 
tnents plus commodes.

("est là la version de M. T. M. 
Pierson, 1«» sous-grand chef «le l'ordre 
«les «>|H*rnteurs d«* chemin «le fer, au 
Canada et le principal ag«*nt de la gr«^- 
ve qui nous occupe. M. Pierson est à 
Montréal depuis quelques jours. Tl 
sYst occupé de ce mouvement, qui ne 
comporte après tout aucune conséqueu- 
<’e sérieuse.

Un représentant de "T.a Presse” s’e*t 
rendu, ro matin, nupn's des autorités 
du Pacifique pour s’enquérir des faits 
en cause et a pu constater que la ré­
volte «les opérateurs a été étouffée dans 
l’oeuf.

Notre reporter s'est d'abord rendu 
chez M. Charles TL TTosmer. gérant 
général de la compagnie «le télégraph** 
«lu Pacifique Canadien, rue St Frin- 
Xnvier. M. TTosmer était en bonne 
humeur et s’est laissé Interviewer avec 
beaucoup de plaisir.

V;ous pouvez «lire, a-t-il «lit. que H 
grève n’affecte que légèrement la com­
pagnie. Le s«*rvioQ commercial, «l'a­
bord. n’a eu rien A souffrir. Tous les 
employés «le ce département sont appa­
remment satisfaits de leur position, «*t 
aucun d’eux n’a v«»ulu se ranger «lu 
«•«lté des grévisti**. Seuls les opéra­
teurs «le chemin «le fer ont fait le mou­
vement ; mais ce sont de parfaits "in­
sensés”, car il* «loivent bien savoir 
«jue la compagnie peut, dans un jour 
ou «leux remplir toutes les va«*an«es 
par «les employés américains aussi com­
pétents qu’ils le sont.

I/e représenta nt de "La Presse” 
s’est ensuite rendu aux bureaux prin­
cipaux «b* la compagnie, gare Windsor.
Tl a sollicité une entrevue aver M. 
O'Shaughnessy. mais relui-ci étant ab­
sent notre rej>ortcr a été neeueilli très 
favorabhunent par M. Thomas Tait, 
assistant gérant général «les opérateurs 
du service des chars du Pacifique.

"I>es rapports des j«>urnanx du matin 
s«»nt exagérés, a «lit M. Tait. I/o nom­
bre des grévistes «»*t assez restreint. 
Dans tous les «as. il ne se chiffre pas à 
800. tant s'en faut. Ces employés n’oc- 
«upaient que des jKisitions secondaires, 
en sorte «pie le service té]égrnphi<|uc 
n'a fait aucunement «léfaut. Sans 
«loute, la compagnie est en butte A de» 
ennuis depuis hier soir. Elle est obll- 
g«'»e «le tenir une enquête et dVnvoyer 
dans tous les rentres des agents pour 
connaître les détails «le cette révolte, 
mais le service n’est pas entravé pour 
tout cela. Les trains sont entrés ré- 
gnliiVemcnt en gare comme d’hahitiMc 
et l’on ne sa«he pas «pie le tmuivcmrnt 
prenne un caractère plus sérieux. Les 
i*ons « mployés sont restés fidèles A 
leurs postes. T/es mécontents seront 
vite réduits, attcmlu que nous ail ns 
les remplacer sans «lélni. flans une 
couple de jours au pins, nous «’onnal- 
trons tonte l’étendue «le «-e petit désas­
tre et nous y aurons remédier.

—Reprendrez-vous les gréviste* à 
votre emploi ? «b-msnda notre reporter, 
s’il* reviennent à de meilleurs senti­
ment* et consentent à revenir aux con­
dition* du i»*»»é ?

—Non ï a répondu résolu meat M.
Tait,

II* viennent «le faire un coup de 
tête impardonnable. En vertu de leur 
engagement, il* étaient tenu» de donner 
•via «le leur départ quinze jours d’a- 
vanre. I!» ne Pout pas fait. Ce sont 
eux qui souffrirout «b* leur entêt«*nien(. 
Assurément, «'es employé* connais­
saient bien |to*u ce qu’il* fuisaieut. 11* 
eu seront cpiitte* pour *e chercher d“* 
!«ositions ailleurs

De IA notre représentant »’est rendu 
dan* le département «b** bagage* et y a 
rencontré tou* le* employé» en frai* 
d’eapédier la routine ordinaire.

Y a-t-il quelques «.'hangement* dans 
le trafic ? a-t-il demandé.

—Aucunement, ont réj«on«lu les pré- 
POfé* au bagjig«*. Tou* le* train» sont 
arrivés à l’heure fixée. Il n’y a «pie 
le convoi «le St I*aul, Minneapolis, qui 
soit en retard et Pou ne cr«dt pas que 
cela «oit «M CHsionné par la grève.

Il ressort ainsi «le <*es entrevue» que 
la grève n’est pas aussi grave qu'on le 
croyait et qu’avant peu tous le* vide* 
ser«»nt comblé». En attendant les «un- 
ployé» restés nu post»- vont se multi­
plier pour suppléer aux défectuosités 
de l’heure présente.

Québec. 29—Depuis r«ute nivit. la gare 
du Pacifique est sam* exi*éditeur «le 
trains et sans télégraphistes. M. liai!!, 
le surintendant «le In s«»cti«»n du chemin 
de Québec A Montréal, était en «•die 
dernière ville, hier wur, ho-squ’il a ap- 
iwi» la grève. Il est immédiatement re­
venu A Québec et, A son arrivée. <*o 
matin, il a constaté Pahsewc «les trois 
employé* (VN«»il, Lepage et Mousseau. 
H n pris charge de toute lu besogne et 
a assuré votre représentant qu’en ce 
qui concern»» hh partie, le service ne 
souffrira pas.

En somme, i<*i, ln grève aura peu de 
conséquent», car il sera très fa «die de 
remplacer les employé» parti», s’il* ne 
reviennent pas bientôt.

Guelph. 29 — L'opérateur «le la sta­
tion du C. I*. K. est en grève.

Toronto, 29 — Tou* les télégraphis­
tes du C. P. R., moins un, ko sont 
mis en grèvo ce matin, mais ont été 
remplacés. On craint une grève de* 
mécanicien*.

U LEPRE A 
MONTREAL

La mort de ce Chinois cau­
sée par rhorrible ma­

ladie

Un avis du bureau d’hygiène

Le coron«»r McMahon a tenu une en­
quête au sujet dé la mort mystérieuse 
du Chinois Lee Tung. qui avait été 
transporté à i'hèpital t^fueral diman- 
t.-U>

Ih* docteur Wyatt Johnston.qui n fait 
rnut<»|Miie. a découvert «jue L«*e Tung 
est mort par sii#îe de l'emiHesonneinent 
du sang «-ausé par la lèpre.

I*'* juré* ont ou cor.-si'qtience rendu 
un verdict «le "mort naturelle”, mai* 
il» ont recommandé aux bureaux '«e 
santé de t«)utc la provinc* «'e Quél»*'? 
de premise des mesure* n#«eNsaires 
pour empêcher cette affreuse maladie «le 
•'introduire dans le pays.

De son «‘ôté, le docteur Johnston, qui 
est attaché au bureau «le sanU'Vb* «^tte 
ville, présentera un rapport spécial de 
ce cas de contagion.

TIK Al X PIBEOXS

Le vapeur “Anderson" fera un voya­
ge ntt Bout «le l’Ile, meremli, A P«»e- 
caslon du gniml tir aux pigeons. Dé­
part du quai de l’Ile St«‘ Hélène .1 11 
heures précise». Billet», aller et re­
tour, 25c. k

EXCLUSION Ali TEMISCAMlN-
CilE

Le Rév. Père Laçasse fera une 
nouvelle excursion nu lac Témiscnmin- 
gue, le 19 o«*t«»bre prochain. Les «mn- 
ditions seront les mêmes qu’au moi» 
«te juillet dernier. Pour information» 
et détails, s’adresser au bureau «le Co­
lonisation, 1546 nie Notre-Dame.

Cornwall, 20 — I/un des médecin* de Dr 
Herein, le Dr Harrison, dit qu'il n y a au­
cune amélioration dans l'état du malade.

Dn n'a pas encore perdu l'espoir d'un réta­
blissement. bien que te patient soit plus ou 
moins délirant.

FINANCE ET COMMERCE

Montré*!, 20 septembre 180».
L/ondres est un peu plus ferme : les coneo. 

Itdés fon’ 'i de plus qu'hier. A 10t»»4 au comp­
tant et lOOVs à terme. Les valeurs améric-ai- 
nes ont ét* faibles A la suite de la baisse 
A New-Y<>rk hier. L’oreompte sur le marché 
libre est à 2** p.c. En banque, il est à .1 p.e.

A Paris, la rente fait 101 fr. en baisse : 
le change sur Londres est à 2T> fr. 17V4.

A Ne *-York. Wall Street est beaucoup 
Plus ferme ; i* sucre est A 112*4 : le tabac A 
01\ Les valeurs de chemins de fer sont en 
hausse A mld . de Vfc A 1 p.c., et la hausse 
continue. Les fonds disponible* sont plus 
faciles ; les prêts A demande sont A 4 p.c.

Sur notre bourse le Duluth Pou-th Phore 
et Atlantic est encore actif ; Vaction ordi­
naire monte A « ; !a préférentielle fait 12 
puis 117,. I^es banques sont fermes ainsi que 
le ("Able, le Postal Telegraph, et les chars 
de Toronto. Mais il n’y a que peu d’activité.

MARCHES D'EUROPE
Londres. 29—Blé A la cftte sans affaires ; 

en route soutenu ; Walla Walla, septembre et 
octobre. 28e T'sd. Californie No 1. prompte 
expédition. 29s t»d ; d*>. septembre et octo­
bre. 29s 7*^ 1 ; do. octobre et novembre. 29s 
T*-. Mois A la «'Ate, sans affaire* ; en route, 
un peu plus ferme ; américain en route. 1.1s 
4^d : La P’.ata. Jaune, oct. et nov., lis 41. 
Danube disponible, 17s 3d : américain do 
14s fid. Farines Patentes de Minneapolis. 
23s «d.

Anvers. 29—îVlé ferme : roux d'hiver. 1«’>4.
Paris. 29—T11A tranquille. 18 fr. 40 sept. 

18 fr. .V> oct. Farines ternes, 43 fr. 10 sept. 
4«t fr. 50 oct. P'»*’.» temps.

Liverpool, 29—Blé disponible ferme ; «Cali­
fornie. No 1 rts i-fcd. Will a Walla. 5s 10 î ; 
No 2 du printemps. 5s 10'*d : Blé A livrer, 
soutenu : 5s 9Vj septembre. 5s 9*t octobre, 
novembre of décembre. Maïs disponible seit- 
tcmi : Airér.caln 2s 10>, ; à livrer soutenu : 
2s 10 septembre. 2e 10‘<j «>ctobre. ; 2s 10*4 
novembre. Farines fortes à) Minneapolis. 
19s 6d. ^

MARCHES DES ETATS-UNIS
New-York. 29—Farines et blé soutenu, roux 

d'hiver. 71 à 77c ; No 2. 74\c M»Ts No 2. 
28%. Avoine hlarohe. No 2. 24l-4. No 2 mé­
langée. 21-'. SeifCe. 40 A 42c. : lard, $7.75 A 
$8 25. Saindoux. $4.15 : frets 4V4.

L'étroit, 29—Midi. Blé blanc disponible. 70c; 
b’é roux. 70c. disponible et septembre ; 72^ 
«décembre ; 75%o mai.
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DE1.LK 15. I5ÜAILT

Continuation «b» rouvorturo «loy no- 
fl o» chez Del le B. Brault, ton* le* 
jours «le cette semaine : invitation fl 
ses pratiques et à toutes le* Damef 
eu général de venir visiter son nouve

établissemput. No 1677 rue Si ? Ca­
therine. A

FURPHEON fiUri.ET

On nous apprend le retour d’Europe 
de M. J. J. Goulet, notre distingué 
violoniste et directeur de la Société 
Chorale qui nous a donné de si jolis 
concerts l'hiver dernier.

L’Orphéon a repris ses répétitions et 
nous espérons qu'il nous donnera plu­
sieurs concerts pendant la saison pro­
chaine.

-Cet Orphéon est composé de nos 
meilleur* jeunes gens appartenant aux 
choeurs de chant des différentes églises 
«le «*ette ville.

Les jeunes gens désireux «l’on faire 
partie peuvent s’adresser à M. J. J. 
Goulet, No 139 rue Mansfield.

NAISSANCES
BAHCFÜ.O— An No 171 rue Craig, le 2< 

sept. DOO. Mme. F.C. Hector Harcelo, un fila
BROWN—Le 22 courant, au No 41 rue 

Cuthbert, l’épouse de J. K. Brown, un fil* 
Parrain et marraine, le Dentiste Danai* e 
Deile Maude Danais.

PEHODKAU—Le 21 courant, au No 57 ru- 
DubonL Montréal. Mme N. IVroduau. un tils

279—2

MARIAGES
CCTK LAMONTAGNE - A Rte Anne.de* 

Monts. Ga*po. le 22 courant. M. Gui«iavo ('6b 
médecin, résidant a Marano. conduisait 4 
l’autel Melie Marie Amélio Lamontavcm-, ll!l« 
cadette de M. T. J. Lamontagne, marchand

La bénédiction nuptiale a et*' donnée par 1< 
Revd. M. A. A. Roucy. au milieu d un cou 
cours «1 amis.

L’heureux couple est en voyage.
DKslLETS-l'ARANT Ce matin, à lâcha 

pelle du Sacré-Cœur, «glise Rr Jacques, l« 
Bev. P. Charrier a b*‘ni le mariagi^ «le M 
Orner Desilotw. fils de M. Zéphirin Desiletn 
sei^ne««r d«‘ Nicole!, avec Melle Marie I-phi 
»;e l’arant, tille de M. Joseph Parant. L’heu 
reux couple ont parti pour voyage.

DECES
BRIEN dit DESROCHERS—Kn cette vil. 

le. le '2S courant, h l'rtgo «:e 48 ans. 3 mol* e| 
Ifi jours Hdaire Brien «lit Des rochers, mar­
chand-épicier.

Le* funérailles auront lieu mercredi, le .V 
courant. Le convoi funebre partira de la do 
meure mortuaire. No 93 rue Rachel, m 9} lira 
pour se rendre a l’église Inunaculéc Concep 
tien, et de U au cimetière do la Côte <\fH Ne! 
g« i. lie«i de la sépulture.

Parents et amis sont priés d’y assister san» 
autre invitation. 2

BEAUDOIN-En cette viilc. le 29 courant, 
G abri elle, enfant rie Louia Beaudoin, décé­
dée a l’Age de 19 moi*.
L’entorrement aura lieu jeudi, le 1er octobre.

Funérailles privées, L«* convoi funèbre 
partira de la demeure de M. Beaudoin, 39: 
rue Rivard.

DKCARIK—A’Bt-Honri. le 27 courant, à 
l'Age de 89 an - et G moi s. Joseph Décarie.

Les funérailles auront lieu mercredi, le 30 
courant. Ixî convoi funèbre partira de la de­
meure mortuaire. No 79 rue St. Augustin A 
hrs. pour se remire a l'ogliso St-Henri et do 11 
au Clmit ièr* de la Côte-des-Neiges, lieu do la 
sepulture. ... , .Parent* et ami* sont priés d y assister sana 
autre invitation.

BEDARD—En cette ville, le 2S courant, a 
l'Age de 6 mois ot 19 jours. Mario Alrhonsin* 
Eugenio, enfant do M. Louis Hédard. teneur 
de livres.

Les funérailles auront beu mercredi, le 3f» 
courant. Ix; convoi funèbre partira de In de- 
ir.'Mire de son pcrc. No 1196 rue Ontario, a 
heure* a.m.. pour *e rendre nu cimetière «le 
la ( ôte «i*1* Neiger, lieu de la sépulture.

Parent* et amis sont prié* d’y assister sans 
autre invitation.

BOILEAU—A la Côte 8t-P«ul. le 29 cou­
rant à 1 Age de 19 an*. Moïse Boileau.

Le* funérailles auront lieu ieu«ii. le 1er oc­
tobre. a 8 heures a lYglUe Paroissiale.

Parents et amis sont priés d y assister sons 
autre invitation.

LEG A U LT—En cette ville, le 28 courant, a 
l'Age de 78 an*. Dame Josephine Groux. epou-
»e «te Toussaint liOgau t.

1.0s funérailles aurônt lieu mercredi, le 30 
courant. I<e convoi funèbre partira de la de­
meure de Ch* Mavrand. No 8 nie St-Urbain. 
5 61 hrs pour *e rendre « l'église Notre-Dame 
et de Dan Cimetière delà Cote de* Neiges, 
Heu de la sépulture.

Parent* e* amis sont priés d y as-iater *Uns 
nuire invitation.

DK8.1 ARDINH-En cette ville, le 28 reti­
rant. 5 I Âge «le 1 an. H moi* et 15 jours. Ma- 
gioire Rosorlo. enfant do Rosario D«’sjnrdin*.

Los funérailles auront, lie«j mercredi, le 30 
courant, l/e convoi funèbre partira do la de­
meure «le *«>n père. No 62a rue Colborne. 5 8 
hr* pour *e rèndrc au cimetlèru de la Côteden 
Neige*. Heu do In sépulture.

Parent*et amis sont priés d’y assister sans 
autre invitation.

LBMONDE—A St-Janvier. Ou A. le 28 cou 
rant. Rev. J. B. Lemonnde, ancien cura do 
St Janvier. Co. Terrebonne.

l^es funérailles auront li«*u leudl. le 1er oc- 
tobre s l'égliK* «le 8tc Thérèse. C^o. Terre- 
bonne. apres 1 arrivée du train du matin.

Parent* et ami* et le* membre* du clergé 
sont, pries «i’y assister sans autre invitation.

l’S (D(iU Kl! T»'.’
aliona et d Enseigne. Taelaaiers U 
[toreurs, Vttrlara, Ituttaiaara Blaa-

i AM* « *«**erlne. Montréal
lîtP—« 
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